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MESSIEURS 
ei Ousm avek donné tant 
Na de preuves: de votre 
= honté pour moi ; depuis 
que vous êtes dans cette villes 


que j'en ai quelque efpece de 


confu= 


confufion. Fe devots vdir me- 


rité ces marques de: votre af- | 


fection par mes fervices avant 
que-dé les dbtenir Mais votre 
generofité naturelle 4 prévenu 


mes bonnes- intentions à cet é- 


gard. 

Fenai tonte la reconnoif: 
fance que je dois, €F je fou- 
hate avec beaucoup d'ardeur 


de vous la temoigner d'une ma- | 


niere , qui puille VOUS per(ua- 
der, que je fuis fenfible à tous 
os bienfaits. Enfin pour ne 
pas demeurer plus long-temps 
dans le flence > j'ai cru que je 
dévois vous offrir la ver/ion 
Françoife sque je donnean Pu 
blic 


blic-de l'Hifloire de Livonie: 
Il étoit neceffaire de l'infiruire 
d'un Païs auffi renommé , qui 
cependant et peu connu par bien 
des gens. Tout le monde n en- 
tend pas la Langue dans la- 
quelle cet Ouvrage a été compo- 
Je. C'eff ce qui ma fait naitre 
la pence de le faire traduire en 
François, Langue , que lon 
peut regarder aujourd but com- 
me la Langue de commerce en- 
tre les divers Peuples de notre 
Europe. 

Fe vous dédie cette E dition ; 
Meffieurs , € je me fais un 
fort grand'plaifir de la mettre 
au jour fous vos Noms, Mon 

RES deffein 


quer , combien je me fens pene- 
tré de toutes vos honctetez.. Je 
fuis ravi de trouver cette occa- 
fion de vous donner des affu- 
rances pofitives de ma gratitu- 
de , € de l'effime particuliere, 
que je fais de vos perfonnes, 
de voire merite difinçué. 

Trouvez bon, s'il vous plait, 
que je publie cet Ouvrage avec 
ce frontifpice. fe ne pouvois 
Poffrir à des perfonnes plus ca- 
pables de juger de la fidelité, 
avec laquelle ? Auteur de cette 
Piece l'a compofée. Le Pais, 
dont il nous donne la relation, 
vous eft parfaitement connu , ou 


pour 


deffein en cela ef de vous mar: 


Pour en étre originaires ; 00 pour 
en ctre voifins de fort pres. 
Ainfi vons pouvez, être les ga~ 
rants de [a verité. 

Il efi un peu de mon intertr, 
Meffieurs , de donner du relief 
a cette Hifloire , afin qu'elle en 
foit mieux reçue dans le mon- 
de , € que le débit en foit facia 
le. On ne doutera point, qu'elle 
n'ait été écrite fort fidelement, 
quand on verra vos Noms à 
la tête de l'édition que j'en don- 
ne. Chacun connoitra , qu'elle 
doit étre compofée avec beau- 
coup de fincerité , puifque je n'as 
pas craint de vous la dédier. 

{e vous affure cependant, 


que 


que ce n'a point été la mon uni- | 
que E9 ma principale vuë. F ai 
eu deffein avant toutes chofes 
de vous marquer ; combien je 
vous honore. Receve? avec v0- 
tre bontéordinaire le prefent que 
je prens la liberté de vous farre. 
Regarde? le comme le témoi- 
gnage fenfible € afjuré du Ze- 
le que j'ai pour votre fervice , 
EF de la reconnoiffance avec la- 
quelle je fms fort fincerement ; 


MESSIEURS, 
Vôtre très-humble, très-obeïffant, | 

& très-obligé ferviteur, 
G. van Poorsumr 


A Utrecht 
fe 17. de Septembre 1704 
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DET PRERA, 


| Oùlondonnelesraifons, pourquoi 
les Pays du Nord ontétéles pre- 
miers habitez, & en quoiils font 
a préfereraux Paysdu Sud. 


| De V Antiquité de la Nation Germanique, 


Moxsreur, 


En reconnoifflance de tant d’honnéte. 
tez, que vous m'avez faites, & pour m’ac= 
quitter de ma promefle, j'ai cru qu'il étoit 

| de mon devoir de vous rendre compte de 

| mes Voyages depuis mon depart. Quoi- 

| que j’aye lieu de craindre que ma Re- 

| lation n’égayera pas extrêmement le Lec» 

| teur ; cependant je me flatte que la nou- 

| veauté des choles , qu’on y raconte & 
qui font peu connuës en Angleterre , la ren- 
dra moins defagréable, 

Je ne prétens pas vous donner une Hi£ 

A toire 


y L'ET TRE 3I 
{toire écrite felon les regles de l’art, mais 
{eulement un recit abregé & veritable, fans 
ornement , ni rhetorique, autant que mes 
occupations me le permettent. 

Je me perfuade que dans ce fiecle , où 
J'on aime tant les nouvelles découvertes , il 
{e trouvera. des curieux , qui {eront bien- 
aile d’être informez des faits & des coûtu… 
mes de ces Peuples de l'Europe , dont 
l'Hiftoire moderne ne dit que fort peu de 
chofe. 

C’eft une opinion generalement reçûč s 
que les Pays Septentrionaux ont été les pre- 
miers habitez après le deluge , & que c’eft 
là que fe font formez les. plus anciens 
Royaumes de l'Europe ; quoique cela me 
paroiffe un paradoxe,que Les hommes ayent 
préferé les frimats du Nord à la douceur du 
climat & aux delices des autres parties du 
Monde, Peut-être que les premiers hommes 
fe refolurent à quitter les plaifirs des Pays 
chauds pour s'éloigner des vices , auxquels 
la chaleur du climat donne du panchant, 
C'eft ainfi qu'Augufte condamna Ovide à 
une peine avantageufe en l’envoyant en 
exil dans le Pont, oùil trouva bien-tôt la 
guerifon dans fon-mal , & où ilatteignit un 
âge fort avancé , en fuivant les regles d'u- 
nebonne Morale Payenne, loin des charmes 
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D'EMMIT RE" TL 5 
des plaifirs & des debauches de la ville de 
Rome. 

La -froideur du climat: non: feulémént 
contribué à temperer les chaleursexceflives; 
il paroît auffi par le merveilleux accroiffe- 
ment des habitans , qu’elle weft nuifible ni 
à la fanté du corps humain, ni à la fertilis 
té dela terre 3: car l'Hiftoire: parle: avec 
étonnement de ces effains innombrables de 
Peuples Septentrionaux ; qui ‘inonderent 
toutes les parties Meridionales de Europe; 
& ‘on étoit tout fürpris de voir un fi pro 
digieux ‘nombre ‘d'hemmmes venir: de ce 
Pays-la 

Puffendorf veut ,quece foit la curiofité 
& l'amour de l'Aftrologie, qui conduifie 
les hommes dans ces lieux. Car ayant re- 
marqué que l'Ourfe étoit toûjours fixe 8g 
immobile , pendant que les autres étoiles pas 
roifloient fe mouvoir & achever leur cours, 
ils relolurent d'aller éprouver les effets , que 
Fafped de cet aftre peut caufer dans les Pays 
qu'il regarde. 

Cependant on comprend fans peine, que 
cene fut pas tant la curiofité, que la necefs 
fité, qui dans lPefpace de quelques fiecles 
obligea les Deltendans de Japhet fils aîné de 
Noé d'aller chercher des demeures dans les 
parties les plus Septenitrionales + l'Europe, 

2 où 
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où ils drehdirent leurs colonies, à caufè 
qu'ils y multiplierent prodigieufementi 
D'ailleurs ilsoy étoient invitez par de puil- 
fans charmes. 

Car comme, fuivant toutes les apparen- 
ces , ils entreprirent leurs Voyages dans 
le Printemps, ou dans l'Eté, la Campagne 
leur préfentoit par-tout. une yûë agrea- 
ble , au-lieu que dans Hyver tout paroît 
trite; mais dans la belle filon les bois 
verdoyans avec leurs pins & leurs grands 
chênes imprimoient tout enfemble & l’ad- 
miration & la veneration : comme auffi la 
diverfité des fleurs faifoit une très-bellé per 
fpédtive dans les champs , où l'on decou- 
vroit une grande quantité de bétail & d’ois 
feaux. 

Car fi les parties les plus Septentrionales 
de l’Europe à caufe de leur trop grand éloi- 
gnement du Soleil , ne reçoivent, pas festa- 
yons en affès grande abondance ; ni avec 
allés de force pour ‘produire la chaleur du 


climat; d’un autre côté la fertilité du terroir | 


& la bonté de Pair compenfent ee defaut, 
C'eft ainfi que Dieu accomplit la promelfe 


qu'il avoit faite à Japhet par la bouche de! 


Noé d'élargir fes Tabernacles, lorfqu’il con 
duifit fa pofterité dans ces lieux , oùellez 
fi merveilleufement multiplié , que ce neft 
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pas fans raifon que:quelques Ecrivains ‘les 
ont appellez Officinds Gentium ; des Boutiques 
dés Nations ; Ou bien Vaginas Gentium , les 
Fourreaux des: Nations. , d’où: eft forti un 
fi grand nombre de Peuples belliquenx : 
cat dansces Pays froids les-hoinmes y nail- 
fent plus ; vigoureux! &:plus propres à la 
generation, que dans Les parties dé FEftoù 
du Sud, Ce: quine doit pas nous fürpren- 
dre y puifque la chaleur du climat diffipe 
beaucoup laforce & l'abondance desraÿons, 
que lé Soleil déploye aux habitans des Pays 
chauds ;-au-lieu que dans le Septentrion 
le: froid empêche une prop grande diffipa- 
tion d’elprits & de chaleur; que le: Soleil 
Jeur communique , quoique- mediocre= 
ment, 

De plusi, le ciel fair part défes biens aux 
Pays du Nord d’une telle maniere, que fi 
le Créäteur a voulu les éloigner du Soleil ; 
d’ailleurs fa bonté infinie , & qui fe fait fens 
tir à toutes les Créarures , les a placez fous 
l’afpect d'Etoiles , qui compenfent abon. 
damment l'éloignement decet Aftre, & qui 
ont fouvent plus de vertu, que fes influen- 
ces n’en ont ordinairement ; en forte qwel- 
les tiennent lieu de Soleil aux Pays Septen- 
frionaux, 

El y a un, certain nombre de ces Etoiles, 

À 3 qui 


6 DENT REIR 

qui :compofentr la conftellarion ; ique tes 
Aftronômes appellent hegrände Ourfe:, lef 
quelles fuivant le féntiment de quelques Na: 
turalifiésÿ ontrecû. dès leur création une fi 
grande abondañce de chaleur & d'humidité 
naturelles, (outrelce qu'ellesreçoivent'con: 
tinuellement duSoleil&de la Lune’), que 
leurs influences fonvtrès-benignes. 

Or:les Naturaliftes nous en donnent la 
raifon lorfqu’ils attribuent la chaleur de 
ces éroiles à la force d’hn foufre abondant, 
quidonne à cette conftellarion & à la ters 
re; qui recoit fes influences , une grande 
verti magnerique/; en’ forte qu'elles peu. 
Yent-noh feulement attirer , mais aufi retez 
nir les rayons du Soleil , qui en découlent 
abondamment fur la terre, qui eft fous 
leur afpedt. Auf aston trouvé de tout tems 
que leur vertu & leurs influences éroient 
d'une fi grande utilité, que les anciens Al 
lemans crürent ne pouvoir faire un! plus 
grand honneur au grand Herimion ou Heri 
man , le cinquiéme Roide cette Nation, 
ni mieux réconnoître fon merite,;qu’en,lap* 
pellait l’Aftre bienfaifant de la grandeOur2 
fe ;à'caule qu'ils le comparoient x un chae 
riot, der Hermans wagen , c’elt-à-dire , le 
chariot d'Herman , fe fondant fùr l'opinion 
qu'ils avoient , gue ce chariot leur com- 

muniquoi 


BE FR TIRE AL PA 
muniquoient une abondance de biens nes 
ceflaires à la vie humaine, 

Car ce font les benignes influences: de 
cette grande conftellation , qui font 
que les Pays du Nord font’ abondamment 
pourvüs d'hommes & de bérail , de poiflon 
& de volaille & du meilleur grain , comme 
aufi de riches métaux & mineraux :car file 
Septentrion ne produit pas beaucoup d'or, 
ni-d'argent,quoiqu’en quelques endroits on 
trouve.des mines de vif-argent , &, même 
d'argent .& d’or; d’ailleurs cette grande 
abondance d’étain ,de fer, & de cuivre, 
donrils font commerce dans tout le Mon- 
de, ne cede en rien à l’avantage, que d'au- 
tres Pays retirent de leur or & de leur ar- 
gent s & pour preuve de la benignité 
des influences , que le ciel fait découler fur 
ces Pays-là , comme auffi de l'abondance, 
de la bonté & de la folidité des alimens, que 
leterroir rapporte , les habitans font d’une 
taille avantageule , & les arbres gros & 
grands. De même la bonté du terroir ,, 
qui elt propre à produire les arbres, en four- 
niten fi grande quantité , qu’ils paflent 
PHiver même avec beaucoup de plaïfir: au- 
près des grands feux , qu'ils font à peu de 
frais à çaufe de Fabondance du bois ; de 
forteque toutes ces raifons nous doivent 
À 4 fiire 
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faite croire , que les grands & longs frimats 
des Pays Seprentrionaux n’ont pas empêché 
qu'ils n'ayent été habitez de fort bonne 
heure, 

Quoiqu’on ne puiffe rien dire que de fort 
incertain, fur ce qui fit prendre aux hommes 
le premier deffein de fe rendre dans lés Pays 
Septentrionaux ; cependant il y a toutes 
les apparences , que dans la fuite la grande 
réputation de la beauté de nos femmes les 
y attira , dont les charmes furent plus puif- 
fans pour les retenir , que le fouvenir de 
leurs agréables & odoriferantes campagnes, 
& de leurs bôcages de myrte, qui repan- 
dent une grande diverfité de bonnes fens 
teurs, & qui fleuriflent dans un Printems 
perpetuel , n’en eut pour les rappeller dans 
le Pays, d’où ils venoient. 

Il faut demeurer d’accord , que le beau 


feye dans ceslieux a un grand avantage fur «| 


les femmes des Pays Meridionaux , comme 
celles d'Angleterre Pemportent fur toutes 
les: autres : car Apelles auroit pà trouver 
en cette Ifle plufieurs originaux , fur lefa 
quels il auroit formé fa Venus , fans fe 
donner la peine d’en recueillir les traits de 
differens fujets, Le beau reint des Peuples 
du Nord eft accompagné d'une taille bien 
faite, d’un ait agréable, & de vivacité 
d'efprits 


çony 
à un 
forte 
con 
qui i 
dent 
Où c 
les. 
faits 
fonc 
deki 
par: 
puel 
poin 
fem 
mod 
traiti 
de l 

C 
laju 
phar 
desr 
Mu 
tia ! 
lum 
Vice 
poin 
Me, 


fena 


rems 


dans | 


beat 


e {ut ° 


mme 
putes 
uver 
Jefa 
s e 
ts de 
| iples 
bien 
acité 


pris 
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d’elprir. D'ailleurs on: forme le:fexe à:la. 
converfation-en l’élevaut:à., la. modeftie;. 
à tune liberté honnête, & xla civilité.; en: 
forte que les femmes font également ace. 
complies.d’efprit &de corps:&c les. hommes, 
qui recounoiffent leur, bonheur „leur rene: 
dent. l’honneur & Feftime qu’elles meritents, 
Où crois commüunément,.que.les ames bel: 
les & nobles logent dans des corps bien 
faits ; c’elt pourquoi les hommes ont rais 
fon de fe confier entierement dans-la mo. 
deftie .& la. vertu. de, leurs femmes ; cat 
par-là.ils fe delivrenreux-mêmes desconti-. 
puelles inquietudes de lajaloufe , & n'ont 
point-befoin de renfermerétroirement leurs. 
femmes, deleur donner des gardes. income 
modes». oude leur faire les autres mauvais: 
traiemens, qu'elles reçoivent. dans les Pays: 
de l'Orient:&.du Midi, 

C'eft dans ces Pays. ioù..la. Bonne foi && 
la juftice regnent ,.& la débaucheni la.pro= 
phaneté ny paffent point. pour des dons où 
desmarquesd’efprit ; comme dir Facite: de 
Moribus Germanorum. » Neme. enim ilic. via 
tia- ridet : nec -corrumpere © corrumpi. fecu 
lum-vocatur, Car laiperfoune ne Je divertit des; 
vices G corrompre oy éire: corrompu. ne. font 
point la mode du fiesle, Les vices & l'Athéil= 
me,quiregnent.danske Midi,n’ont.pas.penes 

À, $ tré 
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To LETTRES, 
ré jufque dans le Nord,où les bonnes mœurs 
& la Religion’ fleuriffent encore de nos 
jours + car le froid détruit toutes fortes de 
méchante vermine;que lesPays chauds nour- 
riflent, dont les habitans geriflent &c fouf. 
frent de ces peftes qui les incommodent, 
Ees bandits, les affaffins, la bigoterie, le pois 
fon , la potidre/de fuccefion ; les plaifirs 
contre matute’, Xe. font des choles in- 
connnés à ces Peuples, Comte Quintilien 
le témoigne : Nihil tale novere Germani 3 
o fanttius apud Ocean * vivitur, Les 
Ällendns not jamais rien connu ‘de’ fems 
Blable z € Pon vi plus Jaintément vers 
FOceañ, y Liple fur Tacite, de Moribus 
Germanorum faitla même remarque : Aia 
frió Orientis infamia ft , que ne nuno 
Siidem Septentrioñes habitat 3 ‘ant frigidum 
caflumque hunc orbem. Que lé Midi © 
POrient fe vantent de’ ces vices infames , qui 
né paroiffént pas même à préfent dans le Sep- 
fentrion , © gui nè tronvent point de dez 
menye- dans cetie partie du Adonde froide, 
mais chafe. 

On ne fçauroit difconvenir , que le Sep- 
fentrion ne produife des hommes auffi bras 
ves & aufli guerriers, qu'aucune autre par- 
tie du Monde ; & quelques:uns d’entre eux 
meritent le nom de Herps; quoique PHi- 
foire 
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ftoiren’ait pas rendu _juftice à tous ;: leurs 
belles actions ayant été malicieufement ens 
fevelies dans l’oubli, : Par exemple , Plet- 
tenberg , qui fur fi fameux de fon temps, 
que plufieurs n’ont: pas fait. difficulté de le- 
mettre en parallele avecles plus grands-Ca« 
pitaines Romains „et à peine nommé 
par les Hiftoriens , pendant. qu'ils pärlene 
avec éloge de quelqu’autres hommes d'une: 
reputation mediocre & qui n’ont rien: 
fait de confiderable, Ce qui a fair dire- 
à Mylord Bacon, que Jeremps eff fema. 
blable. 4 un courant. d'eau; o% les: chofes. 
de poids @' de prix -s'enfoncent > pendang- 
que la paille G les fétus-nagent ur. fa-fur. 
face, 

Nous-pouvons auf remarquer: ici là fore 
ce du temps ,quiruineles plus grands bâ» 
rimens.& édifices, comme cela {e voit dans: 
les ruines de ces. châteaux, villes, & for- 
rerefles qui ont-été bâties par l'Ordre-Mas. 
rien Teutonique ; qui s’acquit. autrefois: 
ant dé, réputation & de puiffance ::car ce 
furent eux les premiers , qui conquirent ces. 
Pays& qui foûmirent. plufieurs Roiïaumes à. 
leur domination, en forte que leur nombre, 
leurs richelfes, leur valeur,& leurs domaines 
lesrendirent la-terreur des plus grands Rois, 
Mais enfin les divifions, qui les partagerent, 
À 6 four 
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fournirent de grands avantages à leurs en= 
nemis & cauferent bientôc leur ruine, 
Quoique cer Empire & cet Ordre foient: 
éteints en Livonie, (car en Allemagne ilrez 
fte encore quelques Chevaliers & un Granda 


Maître de l'Ordre ), cependant ceux qui à | 


Re gouvernent ce Pays-là & qui en 


ont les Maîtres, font de veritables Ger- | 
iains,@& les defcendans de ces anciennes & | 
nobles familles Germaniques >, qui vinrent | 


anciennement des Provinces de l'Empire 


Romain au fecouts de ces Chevaliers ; qui | 
fe rendirent Maîtres du Pays , le“ converti- | 
rent au Chriftianifme , & le partagerent:} 


entre eux , tenant toûjours les habitans , 
quoique Chrétiens ; dans Pefclavage >» à 
caufe de leurs frequentes’ perfidies. C’eft 
pourquoi en Angleterre ceux-là fe troma 


pent qui ne veulént pas que les Livoniens, | 


ou, ce qui eft la même chofe, les Curoniens 
foienedes Germains :car ils ont non feu- 
lement Fhabit, la langue, lesloix, lesarmes, 


les coûtumes, & les autres marques de Gerh | 


mains: ils entretiennent aufi leurs alliances, 


& ils font reconnus pour parens par des per- | 
fonnes de la premiere qualité de PAllema- f 


: AR Ap ETET | 
gne, qui font à préfent revétucs de dignitez | 


Eccleñaftiques & Electorales dans l’Empire, | 


favoir Princes de l'Empire , Archevêques, | 
Eyga | 
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Evéques , Grands-Maîtres:, Commandeurs,, 
Coadjuteurs,qui font de la même Mailon &g 
du même parentage , & qui portent les mê- 
mes armes, Il arrive même fouvent en Al- 
lemagne „que f l’ondifpute à quelque fa- 
mille fon antiquité & fa noblefle , ils en- 
voyent dans la Livonie pour en apporter des 
preuves. authentiques de leur extraétion. 

De croire que la Noblelfe de Livonie où 
de Courlande ne font pas. de Germains , 
c’eftune erreur auf grofficre,quede préten- 
dre que l'Ordre Teutonique neft pas Ger- 
main x puifque Teutonique fignife Ger- 
main, On fair ordinairement une diftinétion 
peu folide ; lorfqu'on., dit qu’ils font gente 
origine, Germani [ed natione Eivones. 
Curones | Pruffici, Pilenfes, &c.c’eft-à-dire,, 
Germains: d'origine mais. Livoniens , Cour 
landois ,Pruffions ; Piltiens | &c. de nation y, 
puilque ces Pays n’ont été reconnus. poux 
membres de l’Empire Romain que fort tard, 
comme nous le ferons voir dans la fuite. 

On.ne féauroir defaprouver , que ces 
Peuples fe faffent un tres-grand. merite de 
l'honneur qu’ils ont d’être defcendus. d’une 
Nation quis'eft acquife tant de gloire;come 
me les Germains , & qui a donné des Rois 
à la plus grande partie de l'Europe. On 
gemarque méme qu'un Etat ne s’eft jamais 


diflins 
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diftingué plus glorieulement de fes voifins > 
que fous la conduite d’un Chef de la Na- 
tion Germanique, 

Les François font-cette remarque, qu’une 
Nation fe fraïe le chemin à la Monarchie 
univerlelle en introduifant Pufage univer 
{el de fa langue :-ce qui peut fort bien s’apz 
pliquer à la Nation Germanique : car non 
feulement leur langue ft fort étendue ; on 


la parle dans i Cours du Nórd com- 


me la langue du Pays;au-lieu qu’on apprend: 


le François de même que l'Italien ; feule- 
ment comme une marque de bonne éducaz 
tion & commetune connoiffance, qui neft 
pas fort utile, Cependant je penfe que ce 


seft par le langage, mais là bravoure , qui. 


foûmet & conferve les Empires. 
Les.Germains ont derout temps été re- 
connus pour une Nation belliqueufe ; puis- 
que leur nonveft derivé du mot Grerre.C'elt 
‘ainfi qu’en parle Tacite de Moribus. Germa 
Zoram : Le nomde Germains- a. été EMpY HI = 
té de la Nation même, Ex Liple fur ce lieu 
fait cette remarque : L'ancienne érymologié 
des Germains Jignifoit hommes belliqueux. 
Car il vient dn mot Gerra , € François 
Güerre, Leur nom donc à été pris de la chofè 
même ; parce que cef un Peuple guerrier, Cer 
Hiflorien rapporte dans le même endroit 
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queteur.réputation les rendit.firedoutables, 
que. cela {feul détourna fouvens -leurs ennes 
mis de leur faire la:guerre , ou les forga à 
faire la paix.avec Eux : fouvent même.ils ters 
minoientides guerres par leur _feule reputation, 
Et encore à prélent leur Payseftla pepiniere 
des:bons Soldats.& des grands. Capitaines, 
Er fi toute l'Allemagne en corps étoit, gous 
verne ipar. des, Germains,, & fi tous ces 
Peuples unifloienc leurs interêts & leurs 
cœurs, ce feroit un. Empire afsés puiffant 
pour faire têre à tout l'Univers. 
Veterisque.famae latè vefligia manent, 
Si.ceque dit Aventinus eftu vrai 5! que les 
anciens & fçavans * Druides établirent dés 
Ecoles en Allemagne fous Le regne de leur 
Roï Herman; (qui felon le calcul des Chro- 
nologues , & fur-tout d'Helvicus „= vécut 
environ le temps. d’Abrabam.ou -peu après 
lui )., il paroît que les belles Lertres ont été 
cultivées parmi eux aufli-tôt que dans aucu- 
ne autre Nation. Berofe dans le cinquiérne 
Livre de fes Antiquitez , nous dit : Que Pan 
quatrieme de Ninus | Tuilcon établit des, let. 
es 
* Quod ad Druidum nomen attinet , multi id ars 
ceffunt à Germanica voce Dru vel Tru, que verum 
é fidelem fnat. Vide Spelmanni Gloffarium é 
M. Antonii Dominicii Diflertarionem de Treuga & 
Pace. Alii tamen à Saxonica voce Dry. Isa enin 
Saxones lingua fua Magum vocabant. Vide Alfri- 
cumin Gloilario Saxonico, Larino 
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tres des loix parmi les Gérmains Er Tes. 


Romains les tenoient pour Barbates ; parce 
qu'à peine ils les connoifloient ; &-qu'ils 
n'avoient jamais pû les fubjuguer. 

Jene fçaurois paffer fous filence les hons 
néretez , que moi & les autres Angloïs , qui 
étoient de-la compagnie ; avons reç® dans 
ces Pays-R ; où l'on ne fçauroit éviter les 
excés de la bonne chere & de la boiffon, 
Car parceque nous étions étrangers & voya» 
geurs , les gens de qualité fe faifoient un 
plaifir de nousregaler & de nous divertir i 
en forte qu’il fémblé que l’ancienne hofpita- 
Htc dela Nation Angloile fe föit rètirëe 
chés eux, quoi qu’on puiffe toñjours leur 
reprocher , qu’ils forcent x boire avec ex- 
ces ; & quand on leur envoycroit uñe Mif 
fion de Philofophes pour lent prêcher la foi 
brieré „ils aimeroient mieux être martyrs dé 
la boiffon ; que de fe convertir de leurs des 
bauches , pour fuivre: les régles de leur Phis 
lofophie, 

Mufée cer ancien: Philofophe difoit , que 
fa vertu feroit recompenfée d’une éternelle 
yvrcffe ; ce qu'il. entendoit des. plaifirs du 
Paradis. Maïs dans Te féns des Allemans, 
qui ne veulent entendre cette maxime , que 
des plaifrs qu'on goûte à bien.boire , il faut 
avouër, qu'il ny a pasde lieu où la vertu foit 


plus 


lis 

çil 
le n’a 
avoit 
foivai 
d'attr 
mani 
rois « 
donn 


qu'il 


| cesP 


que à 
m'en 


aice 
wils 


ioni 
“qui 
i 
t les 
fon, 
oya» 
tui 
tir i 
pita- 


rle | 


| 


LÉPRTÉET RIEN D 17 


lus largement recompenfée que chès eux. 

S'il fe glifle des fautes , ou fi mon fti- 
le n’a pas toute Pexaétitude qu'il devroit 
avoir , foit dans certe Lettre , ou dans les 
fuivantes , je vous prie de me pardonner,êc 
d’attribuér toutes ces irregularitez à cette 
maniere de vivre dereolée , que je ne fçaue 
rois éviter. Pai deffein dans la fuite de vous 


| donner une Relation plus particuliere de ce 
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ans, 
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s dix 4 


plus 


qu'il ya de remarquable dans l’'Hiftoire de 
ces Pays-ci, Et fi je puis vous rendre quel- 
que autre fervice, vous me ferez plaifr de 
m’employer, Je fuis , &c. ; 


B RITER ROE NÉE 


De PEtenduëde la Livonie , & de 
fes principales Villes & Provin- 
ces javec un abregé de PHiftoi- 
reanciennede la Livonie jufqu’à 
Pande nôtre Seigneur 4104 


M onsieur. 


Si ce grand Pays, qui étoit autrefois tout 
foûmis à l'Ordre Teutonique,dont les prina 
cipaux Chefs ne cedoient en rien aux Têtes 
couronnées, foit en dignité, ou en puiflan- 
ce , & dont le dernier fut ce fameux Prince 

Godhard 


38 D E°T)T RESI. 

Godhard Kertler le premier de Piluftre Fas 
mille des préfens Ducs de Courlande & de 
Semigallie , & le fondateur de ces Duchez; 
fi ce grand Pays , dis-je, étoit encore uni 
fous un même Maître , ce feroit un Royau- 
me très-confiderable pour fon étendué ; fon 
commerce , fa fertilité, & fes denrées ; puik 


que fa longueur’eft environ de ji rs | 
Jienës Germaniques, dont châcune fait cinq | 


mille Anglois, & ila à-peu-près la moitié 
-moinsen largeur, Vers POrient on trouve 


le grand Royaume Defpotique de Molto- 


vie ;au Midi le grand Duché de Lithuanie, 
& un petit coin de la Samogitie, qui le | 
fepare de la Pruffe Ducale , quoique autre- 


fois fes limites s’érendiffent beaucoup plus 
loin du côté du Midi, puilque elles renfer.. 
moient Memel & le Lac de Courlande, qui 
neft qu’à trois lieuës de Koningsberg ; vers 
POccident ila pour bornes la Mer Baltique, 
que les Allemans & les Holtandois appel- 


lent la Mer d'Orient, & du côté du Nord le- | 


Golphede Finlande, 

On donne plufieurs étymologies du nom 
de Livonie , dont quelques-unes me paroif- 
fent fabuleufes. Mais ceux-là donnent la 
raifon la plus vrai femblable de Porigine de 
ce nom , qui croyent , que les habitans fu- 


sent premierement appellez Lives ou Livoa | 
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| ses: de leur anciens Rois. Enfuite les pre- 
|-miers Allemans, qui le decouvrirent, ( j'en- 
| tens les Marchands de Breme trouvant 
| -que c'éroit un Pays fain & fertile, prirent de 
| -R occafion. de l'appeler en bas Allemand, 
| betlieve land c'eft-à-dire, Pays charmant, 


~ lenchi dicerent y Livonia ob. bonitatem dicenda 


| -Bononia; 

|- Préfentement le Roi de Suede en poffede 
| me partie , & le Duc de Courlande l’autre 
| «fous la protéétion de la Couronne de Po- 
| logne, Elle fe divife en plufieurs Duchez, 
| Gouverriemens:, & Provinces; dont PEG- 
|-tonie & la bettie. appartiennent au pre 
| mier Prince ; au lieu quela Courlande, la 
| Semigallie ; la Province Piltienne , &c. font 
| fous la domination du dernier, Et tous ces 
| Pays fonc fubdivifez en plufieurs Jurifdic- 
| tions, Deplusune troifiéme partie de la Li- 
| -vionieobeït. à la Pologne , qu'on appelle 
la Livonie Polonoife qui fe partage en plu- 
fieurs Srarofties ou Principantez , où ils 
tiennent un Palatin , un Châtelain, & un 
| Evêque , quiont féance dans lé Senat de 
| -Pologne, outre plufieurs Sraroftes. Ce Pays, 
qui eft d’une afsès grande érendué , à été 
prefque tout ruine : par les guerres en. 


> | tre les Suedois & les Polonois ; de forte que 
| cles ville les. plus confiderables ; qui font 


iC- 


| 
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demeurée de refte, font Dunebourg; Creuz- | Ly 
bourg , Rofirten , Lucfen, &:quelques au- | 


tres lieux, 5 P 

L'Eltonie comprend la Whyrlande , Al- { 3 al 
Jentaken', PEvêché de Dorpat , les Gouvet- {y p 
nemens de Jerwen & de Wyke: g 

Revel, capitale de l’Eftie, qui+eft dans | A: 
le Pays d’Harien , eft une ville bien“forti= | SES 
fice , de grand commerce ; & fort renom | 1 
mée: c’eft auffi le lieu de la refidence du | na 


-Gouverneur de la Province de la part de la | 
Suede, | Wa 
Dansla Whyrlande on trouve les: bourgs | & qu 
& châteaux ruinez de Wefeberg, de Bork- cipal 
holm, & de Tolfbourg. bour 
La ville forre” & maritime de Nervaeft | %8 
dans le Pays d'Allentaken, LeGouverneur | D 
d’Ingrie y fait farefidence, &'il n'ya poiie | 8> 
dé ville dans le Royaume de Suede ;oùil | den 
y ait plus grand abord de toutes fortes de "Es 
Nationsétrangeres que là; & on°y: entent | P 
parler fort communement la langue Alle- | kesh 
mande, Stiedoile, Finlandoile, Eftienne. Pos ‘| Sat 
Jonoife, Rüffienne , & Angloife. | båti 
Dans l’Evêché de Dorpareft fituéeifa vil | C 
le du même nom ; où fe tientla premiere, | font 
Cour de juftice, 1} ya auf une Univerfité, | ‘1 
outre plufeuts châteaux & bourgs, j oee 
Jerwen renferme la ville & le château | dan 
d de | long 
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de Wittenftein , celui de Felin, d'Oberpa- 
leny &c, 

Dans le Pays de Wykeon compte la vil- 
le marchande de Pernau ,. outre Hablal, IL 
faut remarquer que dans ces divifions on 
comprend plufeurs autres villes, bourgs , 
châteaux, abbayes, &c. outre les lieux, que 
nous avons nommez. 

Davantage l'Eftonie comprend plufieurs 


| Iles : avoir, Ocfel , Dagedoen , Moen s 


Warmfoe, Wrangoe,Kien, Wodesholm, 
& quelque autres , dont Oefel ek la prin- 
cipale & la plus érenduë, La ville d’Arens 
bourg & le château de Sonnenbourg font 
dans cetre Ifle, 

Dans la Lettie on trouve la ville de Ri- 
ga, Capitale de toute la Livonie, & la re- 
fidence du Gouverneur general de la Pro- 
vince. C’eft une ville d’un fi grand com- 
merce, qu’elle efttrop petite pour contenir 
les habitans ; & parce qu’on ne peut Pag- 
grandir à caufe des fortifications , on y a 
bâti plufeurs fauxbourgs, 

C'eft une ville riche, dont les maifons 
font bien bâties , mais les ruës étroites. Elle 
ett fituée fur la riviere de Dana, que Prolo- 
mée appelle Rabon, Depuis fa ource, qui ekt 
dans la Ruffie près de Biala , environ la 


longueurde 130, lieués, on apporte dans 
cette 
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cette ville les meilleures denrées de la Mofe 
covie , dela Pologne , de la Lithuanie: , 88 
de la Semigallie; La riviere eft fort large 
dans cet endroit , & elle me parûc trois fois 
plus étendué que la Tamifeà Londres mais 
le Port n’en eft pasmeilleur; puifqu'il eft 
prefque boñché:, en forte que les vaifleaux 
chargez ne peuvent pas monter jufqu'à la 
ville, De plus la riviere a fouvent changé de 
lit; comme fi elle ne pouvoir pas oufrit 
d’être arrêtée dans fon cours par des obfta- 
cles aufi méprifables que font le fable & le 
limon; cependant la violence du vent du 
Notd-Oueft ; & quelquefois du Nord-Eft; 
éleve des bancs de fable à l’embouchure; 
en forte que pour Pordinaire la profondeur 
de l’eau , proche du fort de Dunamunder, 
n'eft qùe de fept pieds, fi ce n’eft lorfque 
le vent de mer foufle avec force & long- 
temps , qui fait monter l'eau jufqwà huit 
ouneuf pieds, Enfin le grand avantage; 
qu'ils en reçoivent ceft que dans le Prin- 
temps , après une longue gelée, les pieces 
de glace, qui fe detachent , nettoyent les 
bancs de fable à la hauteur. de neuf ou dix 
pieds : cependant la riviere change fi fou- 
vënt de canal , qu'ils font'obligez de chane 
ger lès buoys on les marques préfque tou- 
tesles années ; quoique en quelques en- 
’ droits 
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droits entre le fort & la ville il y a bonne 
profondeur d’eau, & près du boulevart, 
qui eft la clefde la ville, on en trouve onze 
& quelquefois quatorze pieds, La riviere 
eft une defenfe fuffifante pour la ville du 
côté de la Pologne , parce que cette Nation 
n’a jamais afsès d'infanterie, ni d’artillerie 
pour un liege, Neanmoins les Suedois pour- 
roient s’y tromper , fi jamais les Polonois 
venoient à élire un Roi puiflant & inquiet : 
car leurs prétenfions fur la Livonie ne font 
pas fi mal fondées. Du côté de la Mofco- 
vie , la ville de Riga eft fortifiée à la nou- 
velle maniere, Il y a une belle citadelle qui 
neft pas achevée, 

Les plus anciennes Hiftoires de Suede & 
de Dannemarc rapportent unanimement , 


ique ce Pays a eu fort anciennement des ha- 
|bitans belliqueux & qui aimoient la liberté 


comine ils le font encore aujourdhui ; c’eft 
pourquoi je ne {çaurois croire , que tout ce 
qu’on en dit foit fabuleux, 

Huit cens trente-fix ans après le delugeiles 
Livoniens donnerent tant de preuves de leur 


humeur guerriete, que Berico ce Heros,Roï 


des Suedois & des Gots, fe plaignit à {on 
Parlement des courfes qu'ils failoient dans 
fes Royaumes : &avecle puilfant fecours, 
qu'ils accorderent à ce Prince;il foûmic tou- 
te 
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tela Livonie à fa domination, A près la mort M| Swed 
de Berico & de Capris fon Succelfeur;lors- M taille 
que Augis n’étoit que Roi des Gots; les Li» A 
voniens tâcherent de fecouér leur joug ; en #-ward 


lui livrant une fanglante bataille, Et quoi- If -ayant 
que le Roi Augis y fût tué, cependant les #}:Livo: 
Gots remporterent la viétoire , & tinrent ce {is 
Peuple encore foûmis à leur obéiffance, remit 

Amalus {ucceda à fon pere Augis dans |f obéit 
le Royaume des Gots, Les Livoniens lui If iquik 
donnerent tant de peine ,que ne pouvant f -éco 
tout feul les reduire à leur devoir , il fe viril pout 
contraint d'implorer lefecours de Gotrila | Heim 
Roi de Suede, Et ces deux Princes uniffant R 
leurs forces, les remirent fous un joug plus [YHo 
pefant & plus dur. Mas 

L'an 3000. de la création du Monde trs! 
Frotho Roi de Dannemarc conquit la Livo- f ienpa 
nie, & l’annexa à fa Couronne. Cer heureux | leI 
faccès lui enfla tellement le courage , qwa- | icon, 
vec le fecours de ce peuple nouvellement |} derie 
fubjugé, il attaqua fans raifon fon beau-fre. (Sug 
re Regnier Roi de Suede , lequel étant hors} 


[taren 
de fon Royaume , la Reine Suanhuite fon} iQ 
époule alla-à la rencontre de fon frere Fro- | À 


tho,le battit dansun combar naval,&l’aïant hits. 
fait prifonier , lui redonna fa liberté, Mais 
il oublia bientôt la faveur , qu’il venoit de f maf 
recevoir : car il fit derechef la guerre àla fig, Su 
Suede pii 


LETTRE II. 2y 
Suede; "où il perdit la vie: dans me ba» 
taille; 

Après a :mort de Regnier fon fils Hala 
wàrd , furnommé Hotebrod SRoï de! Suede, 
ayant-refolu de venger les maux ; que les 
Livoniens' commandez par Frotho rayoient 
| faits à fon pere, leur fit la-guerre ; “8 des 
temir fous: le joug de: lat:Suede:, à qui ils 
obéirent jufques au regne du ‘Roi Hôtrés, 
qu'ils fer revolterent. Et Ice Prince ayant 
été obligé defe fervirdeila voyédes armes 
spoun les reduire à leur devoir > forrué dans 
:Penrreprifes | i 

srRoderic,; finnommé Slingaord fils 
d'Hotrer;continua la guerre les dompta, 
Maïs ulsone demeurerent pas long-temps 
dans l'obéiffance; car; comme Rodericétoit 
engagé dans la guérre avec le Dannémarc,, 
les Livoniens prirent cettevoccafonde fe 
icouër le'joug: Cependant Aile flsde Ro- 
deric.les remit bien-tôt fous la puiffanceldes 
SucdoisEnfuite ce Peuple s'engagea volon.. 
tairement de l’accompagner dans” les guera 
resgwilifrawDannemarc, 

Aprës lalmort d'Atrile ils recouvrerent 
tetir Iiberté,8& Le: delivrétenc pour in long 
temps du joug des Suédois s'ils ofereñt mê- 
me faire la guerre à -Grimmer cecruel Roi 
deSucde ; qu'ils defirent dansune bataille, 
2: B & 
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& l'ayant fait prifonnier; ils Le penditentà 
un arbre, ( Voyez Chriftian Kelch-.dans 
fon: Hiffoire de la Livonie dediée à Char- 
les XI, Roi de Suede l'an 1695. ) Get 
heureux fuccès leur enfla tellement le :cou- 
rage ; qu'ils eurent l'infolence d’envahir la 
Suede ; mais ils en furent chaffez. Ces ÉVE 
nemens arriverent quelque temps avant la 
Naiffance du Sauveur dumonde, 

ai vå une Table Chronologique des Rois 


de Suede dans la langue du Pays,où ce Prin- 4 


ce infortuné efbnommé le 32. Roi! depuis 
Magog, & au-deffous on lit ces parolesy 
Kong Grimmer anno mundi 3456h War en 
grim Tyran blef of Eflerna fangen och uphangd 
meeten jarn-tadia, C'eft- à- dire, L'an du 
monde 3456. le:Roi Grimmer y ce cruel Tyran, 
fut fait prifonniet pariles Livoniens © pendu à 
des chaines defers 

Jene parlerai, pas d'avantage de ce qui 
s'el pafsé dans ce Pays-là avant la Naiffance 
de nôtre Sauveur $ car: j'ai deffein dans la 
faite de vousentretenir de chofes qui me 
femblent plus dignes de vôtrercuriofiré, 

Quelques añnécs aptes la: Naïflancé de 
nôtre Sauveur 4: le vaillant Geterick Roi 
des Gots conquit la Prüfe- & la Livonie, 
qu'il donna à fon fils Philimer.! Celui-ci 


avec le fecours.\de fes sonveaux fujets & 
de 
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de quelques troupes auxiliaires , qite fon 
pere lui envoya de Gothie,envahit la Ruffie, 
maintenant la Mofcovie ; & ayant donné à 
Hernito Prince du Ruflie une fanglante ba- 

| taille, qui dura plufeurs jours , enfin il rem 

| porta la viétoire, &fubjugua la plus gran: 
de partie de la Ruffie ; mais Philimer ayant 
été rappellé pour fucceder an Royaume de 
fon pere, Hernito chafa ces Ufurpateurs de 
fon Pays. 

Frotho I I I. ou ({ comme quelques - uns 
veulent )LV. du nom,Roi de Dannemarc, 
envoya dans la Livonie ce grand Capitaine 
Starcoter , natif d'Halfing-land, qui étoit 
auffi gros de corps, qu'il étroit grand em 
bravoure & en conduite, C’elt ce fameux 

| Heros ; qui comme un autre Roland fit 
des chofes incroyables, non feulement dans 
les Royaumes du Nord , mais aufi dans la 
Ruffie , dans l'Allemagne , & dans la Gran- 
de Bretagne. On rapporte , que ce Srarco= 
ter avec le fecours des Vandales vainquit Les 
Livoniens , les foûmit à l’obéiffance des 
Danois, & les tint fous leur joug pendant 
quelques années.: car dans la fuite ils fu 
rent remis fous la domination de la Sue 
de, 

L'an de Chrift 420. Jarmerick Roi de 
Dannemarc fubjugua. cette Nation par le 

2 gan 
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gain d'une bataille ,oùle Roi de Livonie & 
{es fils fureńt tuez, 

L'an de Chrift 454-Tnguard Roi de Sue- 
de, qui étoit un Prince vaillant & vertueux, 
fe difpoloit à remettre les Livoniens fous fa 
domination,lorsque la reputation de fes ex- 
cellentes vertus & de fes belles actions les 
porta à fe foûmettre volontairement à fon 
obciflance;mais bien-tôt aprés lamour de la 
liberté les porta à fe reyolter ; & comme le 
Roi Inguard travailloir à les ramener à leur 
devoir, ils le defirent par un ftratageme , & 
le-tuerent dans une île de la mer Baltique. 

Comme l’on trouve dans l'Hiftoire de ces 
temps-là un vuide de plufcurs centaines 
d'années,cela m’oblige aufi à paller ces fic- 
clesi1à fous filence. Vous afsürant , que je 
fuis vôtre tres-humble ferviteur ; &c. 


tte 
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Les Suedois envahiffent & fubju- 
guent la Courlande lan de Chrift 
862.Les commencemens du Chri- 
ftiani{me dans la Mofcovie. Les 

retentions de l'Empereur fur 
tout le Monde, La dependance 
del Evèque deLivonie de l'Empi- 
de 
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re fait naîtreun Ordre de Cheva- 
liers,qu'onappella Ex /f£feri,ouPor- 
teurs d’épee. Des Templiers. Wal 
demar II. Roi de Dannemarc fe 
rend Maître d'une grande partie 
de la Livonie,qu’il perd parun ac- 
cident. L'Ordre des Porteurs d'é- 
pée sunit avecl Ordre Marien- 
Teutonique. 


Je wai point delfein de vous détourner de 
vos affaires ferieufes en vous entrerenant des 
chofes qui fe font pafsées dans ces fiecles 
xeculez & tenebreux. Mais il paroît par rout, 
ce que nous avons dit des Liv oniens,que ç’a 
été une Nation fameule & puiflante, fuivanc 
Paveu même de leurs ennemis les Suedois & 
les Danois, avec lefquels ils onteu altema- 
tivement des guerres continuelles ; ainfi que 
leurs plus anciens Ecrivains & une Tradi- 
tion non interrompue en font foi. 

Je viens aux fiecles moins éloignez de. 
nous où Rimbert Archevèque ži Ham- 
bourg raconte dans l’Hiftoire de S. Ans- 
gaire “fon prédecefeur , qpe Pan de Chrift. 

B 3 862: 
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862. les Courlandois avoient fecoué le jong 
desSuedois. Ils battirent auffi une puiffan- 
te flotte de Danois, dont ils prirent plu- 
feurs vaifleaux, & diffiperent le refte; mais 
ils furent remis fous la puiffance de la Suede 
par le RoiOlaüs.Les articles & lesconditions 
dures de leur reddition font marquez par le 
même Autheur dans les paroles qui fuivent, 

Rimbert , qui fut premierement Diacre & 
enfuite  Archevëque d'Hambourg , © qui 
vécut dans le I X. fiecle , dans la Vie de S. 
Ansgaire, rapporte des Courlandois ce qui fuir. 
Un certain Peuple , appellé Chori , © 
éloigné de la Suede , fit autrefois fo- 
mis à la domination des Suedois : mais il y 
a long temps que S'étant vevolté il n'obéit 
plus à leurs lois, Enfnite , ayant parlé 
de la défaire des Danois, il ajoñte , que le 
fusdit Roi Olcph , ou Olaïis, Second du nom, 
ayant appris cela , © les Suedois voulant 
s'asquerir de la gloire en venant a bout de 
ce que les Danois wavoient ph faire , Ó 
anfi parce que cette Nation avoit été antre- 
fois foùmife à leur obéiffance | entrerent dans 
leur Pays avec une puiffante armée , Ó ayang 
d’abord attaqué an depourvh une ville de ce. 
Royaume nommée Secbourg , où il y avoit 
fept mille combattans , ils la rednifirent en 
cendres, Ayant le courage enflé de cet heta 
veux 
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renz fucces ; après. avoit renvoyéideurs vaif- 
feaux chez eux; ils s'avdncerent fort précipi- 
tamment le chemin; dé. cing\jours vers rune 
aniré ville du Pays y :qu'on normmoit : Appu 
lia ; il y avoit dedans quinze mille combat- 
tans ; © apres un long fiege les Courlandois 
Je rendirent aux: conditions fnivantes © Prez 
nierement nous vous donnons: en réecompenfe 
du traité tontes les idepoiilles-, _tantuor | que 
armes , que nous primes fur les Danois Pan- 
née derniere. En fecond dien nous vous don- 
nerons une : desni-livre dargent pour. cha 
que homme qui fe tronvera dans laville, Ene 
fn nous promenons de vous payer le tribut ; que 
ous réceviez antrefois de nous: G vons ayant 
donné. des Gtages nous nous foñmettons volons 
tairement à votre obéiffance , comme nous la. 
vons etë ci-devant, 

De plus-il-ajoûte y: que de fon tems il 
yavoit en Courlande cinq villes bien forti- 
fiées entre lefquelles il -nomme Seebourg 
& Appulie. Toutes ces chofes nous font 
rapportées par un ancien Hiftorien , qui vi- 
voit il y a plus de huit censtrente ans , dont 

| la bonne foi eft reconnu, & qui eft d'une au- 
tre Nation. Dionyfus Fabritius, qui eft auffi 
un Ecrivain fidele, dit expreffement ; qu'an- 
ciennement, avant que la Livonie fût fub- 
juguée par les Germains,il y avoit deux Rois 
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de: la nation,dont l’un regnoit dansta Coui- 
lande, & l’autre dans l'Eftie,: Encore au: 
jourdhuion ytrouve de ces anciens naturels 
du pays , qu’on nomme Rois Coutlandois; 
& qu’on tient dans une grande fujettion. 

L'an de Chrift 948. Eric, {urnommé 
Segerfel, Roi de Suede, foûmit toute la Li- 
vonie à fon obéilfance `; & la conferva juf- 
qu'à fatmort , après quoi ils fe rémirent en 
liberté. 

L'an de Chrift 989. commence l’Epo- 
que du Chriftianifine dans la Mofcovie : car 
cette année Wolodomir Prince de Ruflie 
époufa Anne fœnr de Bafñlique Porphyro- 
gennete Empereur de Coïftantinople, Ce 
qui donna Naiflañce at Chiifianifme dans 
ce pais-là. 

L'an de Chrift rozs. Canut fils de Sue- 
to’Roi de Dannemarc fit la guerre à la Li- 
vonie : maïs les Eftiens le recürent avec 
tant de courage ; quils l'obligerent à fe re: 
tirer avec grande perte, 

L'an de Chrift 1077. lorfque Canut füe 
monté fur le Throne de Dannemarcil refo- 
lur de recommanter la guerre 5 qu'il avoit 
entreprile du vivant de fon pere avec peu 
de füccès , “& il- fe propola non feule- 
ment de reduire les Livoniens à fon obéif- 
fance, mais aufi de les foñmettre au joug 
doux 
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doux & aifé du Chriftianifme, Il tâcha 
d'exécuter fon deffein avec le temps, caril 
rendit toute la Livonie tributaire à la Cou- 
ronne de Dannemarc , & en même-temps 
il prit le titre de Duc d’Eftie dans la Livo- 
nie, que les Rois de Dannemarc ont confer- 
vé fort long-temps, jufqu’au regne du Roi. 
Waldemar IIL, 

Le zele & l'empreffement que le Roi 
Canut. rémoigna pour convertir les Livo- 
niens àla Religion Chrétienne, lui acquit le. 
furnom de Saint, 11 fut enfuitetué en trahi 
fon par les Jutlandøis, Son frere Olaüs LV. 
qui { tua lui-même , lui fucceda en 1095, 
& après lui regna fon autre frere Eric. 

Mais la gloire de fubjuguer & de convers 
tir parfaitement ce Peuple étroit refervce 
pour, l’incomparable &. belliqueufe Na- 
tion Germanique, Car environ lan de- 
Nôtre. Seigneur 1158. lorfque Frederic Bar. 
berouffe tenoit les rênes de PEmpire , il ar- 
riva que quelques. Marchands de, Breme s», 
qui failoient. voile avec. plufieurs vailfeaux. 
bien équipez.pour la ville de Wifby ;. qui, 
alors éroit un lieu. de gränd commerce dans, 
Pile de Gotland , furent jettez par la violena. 
ce dela, rempête fur.la côte , où la riviere. 
de Duna fe décharge dans la mer. Les ha- 
bitans du Pays leur permirent d’abord d'y 
B $ trafiquer, 
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trafiquer , ils s’y établirent infenfiblement , 
& ayant trouvé que c'étoit un Pays com- 
mode & avantageux pour leur commerce , 
ils y envoïerent des.colonies , tant de Sol. 
dats que de Moines , dont ils fe fervoient , 
fuivant la pratique du Papifme dans tous 
les fiecles ; pour convertir les naturels du 
Pays au Chriftianifine , par la crainte auffi 
bien que par les prédications. Mais cette: 
maniere de violenter les confciences fit plus 
de mal que de bien scar pendant l’abfence 
de leur premier Evêque Meinhard ; qui 
étoitun homme de pieré. & de vertu ; ces 
nouveaux Profelytes firent voir combien ils. 
deteftoient les voyes violentes de convertir 
les gens, que ces Miffionaires emploioient , 
à qui ce bon Prélar en partant avoit laiflé le 
foin d'avancer cette bonne œuvre ; puis- 
qu'ils fe lavoient dans la riviere pour effacer 
( difoient-ils ); leur Baptême. Cependant les 
Évêques fuivans fe fervirent toüjours de la. 
force, Dès ce tems- là l'Empire Romain 
fat tellement reveré dans le Monde , que 
lorfque les Allemas découvroient ou fuba 
juguoient quelque Pays i7 partibus infide. 
um is ailoiene toutes leurs découvertes 
& leurs conquêtes [ous les aufpices de l’Em.. 
pire Romain ; Wide Conring. Ó Hartkn. 
in Prufia ( car la folle opinion ; que 
Rome 
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Rome étoit la Maîtreffe des Pays & des Na- 
tions , & les Romains les Maîtres de LU- 
pivers., fur reçûë bien avant dans les fiecles: 
faivans : 

Orbem quod: totum victor Romanus. haa 


heret y, 
Quamare , quaterra , qua fidus- curris 
utrumque, 


Et; 

Roma „caput mundi , regit orbis. franæ 
rotundi. 

En forte que les Empereurs Chrétiens s’ima 
ginerent étreles Maîtres de toute la Terre , 
aufli-bien que les Empereurs Payens leurs 
prédécelTeurs ;-far tout lorfque le Clergé par: 
flatterie tâcha de foûtenir ce droit imaginai- 
xe par l’antorité: de PEcriture Sinte , où 
fuivant le ftile ordinaire de ces tems -là ; 
FEmpire Romain eft appellé á oixspin s, 
c’eft-à-dire , læ terre habitable, Les. Ecri- 
vains du XI. X LE & X LPI. fiecles fe fon. 
dant: là-delfus pouflerent les chofes fi loin ., 
que de declarer Hérétiques. tous, ceux qui 
ne-croiroient pas que l'Empereur étoit le 
Seigneur de tour l'Univers ; quoiqu'il: foit 
notoire ;. que les Romains dans. leur plus. 
grande gloire n’étoienr Maîtres que d’une: 
petite partie de la Terre, puifque leur Em 
pire avoit pour bornes du côté du Septen-. 
B 6 triom: 
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tion le Danube, & du côté de l'Orient 
Euphrate, 

Albert , troifiéme Evêque de Livonie; 
foit qu'il fût de l'opinion generalement res 
çüé , (dont je viens de parler ) {oir qu’il at- 
tendit du fecours de l’Empire, reconnut la 
Livonie pour Fiefde l'Empereur Henri V I. 
& il obtint fous cenom , jure feudi , Pan 
12co. avec le Droit de faire battre mons 
noyé , &c. Il bâtit la villé de Riga Pan 
1202. Riga quafi nova fide rigata , com- 
me qui diroit, arrofée d'une nouvelle croyan- 
ce, Tout cela eft confirmé par deux cos 
pies des conceflions de cet Empereur, qui 
me font tombées entre les mains. Je vous 
lesenvoie cy- jointes , afin qu’il vous pa= 
roile qu’elles ont de veritables marques 
d’antiquiré & qu'elles font foi de ce que 
PE LA 
jayavance, 


Copic de lInveftiture d'Herman, 
premier Evêque de Dorpat, 
par le même Henri Roi des Ro- 
mains. 


Hz par la grace de Dien Roi des Ro~ 
mains G toëjours Angufle,a tous les 
fideles de PEmpire , gui verront cet Ecrit, 
grace © tont hien, Nous voulons gwil fois 

notoire 
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notoire à tou, qu'à la requéte de nôtre cher 
È fidele Herman , venerable  Evéque da 
Dorpat , nons érigeons. en une Marche tont 
fon Evêché , [gavor tontes ces Provinces, 
Ugenois , Waigels „ Sobolits , Saccale , Moi- 
ke, Alumbus , Narmegunde ; Œ nous lui. er 
cedons. la Souveraineté avec le même drei 
que les autres. Princes onts;; Iui donnant le 
pouvoir de faire battre monnoye. ; € de ba- 
tir une ville en Dorpat en danires licux, 
oh il fera à propos d'en fonder. Or fi dans 
ces lieux an découvre une mine de quel. 
que métal que ce foit, où us thréfor caché, 
dans. ces chofes , G dansi antres fembla- 
bles, de l'avis de nos Princes , nans com. 
mettons. à fa foi nôtre droit fpecial ; de 
plus , commandant © ordonnant expreffe- 
ment par nôtre autorité: royale , que de ton. 
tes les Cours de uflice GG de toutes les 
Nations , qui font de la Furifdiéfion royale , 
on réponde G on abéiffe en toutes. choles. au 
dis Evéque ; vous. faifant [çavoi , que nous 
laimons fincerement , comme cher Prince de 
l'Empire, Et parce que par lui.les bornes de 


| P Empire font étenduës , © qu'auec le, fecours 


du. Seigneur l'infidelité des Barbares: fera 
foñmile an jong de Chrift, nous ne voulons 
rien. omettre de. ce qui pent contribuer à fon 
avantage G a fon honneur. Les témoins de 

nôtre 
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otre préente conceffion [ont les venerable s 
Evéques de Salrzhourg , de ‘Treves , de Pafa 
Jeu, © dEfade ; les Ducs d'Añrriche , de 
Saxe | de Baviere , & de Carinthie ; le 
Landgrave de Thuringe ; © un grand nom- 
bre de Comtes , de Nobles , & de Minifires 
de l'Empire. Donné à Nuremberg , les Ca- 
lendes de Decembre | l'an de } Incarnation dm 
Seigneur 1224. 


Copie de l'Inveftiture d'Albert UE, 
Evêque de Livonie,conferée par 
Henri Roi des Romains , fils de 
Frederic IT. Empereur des Ro- 
mains, aux États aflémblez à 
Nuremberg Pan 1226. {elon le 
calcul d'Helvicus. 


Enri , par la grace de Dieu Roi des Roa 

mains © tonjours Angufie >, 4 tous 
les fideles de PEmpire , à qui ces Lettres par~ 
viendront , fà grace © tout bien. A la requête 
d Albert venerable Evégue de Livonie , nous 
établiföns: une Marche de tout [on Evéché, 
favoir de la: Livonie Lettie, Eehale , © 
des Terres: maritimes , G par notre liberae 
lté: royale nous lui en cedons la: Sonveraine. 
té avec le même droit des autres Princess 
lni, donnant le panuoir de faire battre mona 
NYE g, 
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noye , © de fonder une cité à Riga © anta 
tres lieux aù il fera necefaire, Que ff dans 
ces lieux on decouvre quelque mine de métal 
ou quelque tréfor caché , dans de femblables 
chofes „ du Confeil de nos Princes, nous lng 
conferons. nôtre Droit fpecial : c’efh pourquoi 
nous, ordonnons Ge conmandons fortement 
fous peine d’encourir. nôtre difgrace , que de 
toutes. les. Cours. de Fuffice & de. toutes les 
Wations „ qui appartiennent à, la Jæ ifdittion 
royale ; on réponde & on obéiffe en toutes. choa 
fes © ablolument audit Evéque. Vous faifant 
Éçavoir , que nous aimons fincerement ; comme 
cher Prince de l'Empire. Er puifque par fom 
moyen. les bornes de l'Empire s'étendent, € 
guavec la bencdiétion de Dien Pinfieliré des, 
Barbares: fera foñmife à l'abéiffañce du Chrie 
fianifme , nous ne voulons rien oublier de tout. 
ce qui peut contribuer 4 fon avantage Ó" à 
fon honneur, Les témoins de nôtre prefente 
conci ffin font les Archevëques de Treves e 
de Saltzhourg ; les Evêques d’ Aug fbourg , 
de Bamberg , © d'Eflade ; les. Ducs d’ Aûtri~ 
che „de Saxe , de Baviere | @ de Carina 
thie ; le Landgrave de Thuringe ; outre wa 
Erand nombre de Princes | de Nobles ; @ de 
Miniffres de l'Empire. Donné à Nurem- 
berg „ les Cakendes de Decembre , l'Indic- 
tion XIV. 

En 
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En même temps L'Empereur lui: donna 
pouvoir de fonder un nouvel . Ordre da 
Chevaliers Allemans. pour defendre fa nou 
velle acquifition ; qui furen effet inftitué 
Fan. 1204 & confirmé par le Pape Inno- 
cent LL]. fuivanc les regles de l'Ordre des 
Templiers. 

Vinno à Rohrbach fut le premier Grand- 
Maître decet- Ordre ; leur habit étoit-un 
manteau. blanc ,. & leursarmes deux épées 
de gueules en fautoir, avec une étoile rou… 
ge. Le Grand- Maître ou Chef de POr- 
dre frappoit. trois fois. avec-une êpèe fur 
Képaule du Chevalier , qu'il inftalloir, en. 
difant , 

Di, féhrwerdt. empfang. von. meinen 
band, 

Zu Jchutzen Gottes und. Marien land. 

C'’eft-à-dire.. 

Prens cette. épée de ma main pour coma 
battre pour. Dien: ©. pour le. Pays de. 
Marie. 

Car-cette nouvelle Province avoit été con. 
facrée.à la Vierge Marie. Les loix de leur 
Ordre les obligeoient d'aller fouvent à la, 
Mefe , de ne point.fe marier , de menes 
une viefobre & chafte , de combattre con- 
trg les Infideles , &'de defendre. le Saint Sie- 
ge. Poux recompenfe de leurs, fexyices le 
Pape 
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Pape les recevoit fous la protection de Dieu 
& de:tous les Saints ,: &il cedoit à eux & 
à leur Ordre pour: jamais l’entiere. jouil- 
fance de ce qu'ils pourroient conquerir fur 
les Payens. 

Quoique cet Ordre reffemble prefque en 
tout à. celni des Templiers , & que mêmes 
ils ont été quelquefois nommez Templiers ; 
cependant.c’eft un Ordre different ,. dont le 
uom étoit Erfferi , à caufe des grandes 
épées qu’ils portoient.. Comme il eft ve- 
nu à propos de parler des: Templiers , je ne 
fçaurois m'empêcher de vous donner en ab- 
bregé l'Hiftoire de ce fameux Ordre de Che: 
valerie ,dontion pourroit compofer um gros 
Livre: 

L'Ordre des Chevaliers de Jerufalem , où 
Templiers, fur inftitué Pan 1128. D'abord 
ils firent leur refidence à Jerufalem. pour y 
efcorter les Pelerins. & pour defendre la 
Sainte Ville: Le deffein de ceux qui fonde 
rent Ordre croit bon & pieux ; mais ces 
Chevaliers degenererent beaucoup ; lorf. 
qu'on. les eût enichis de biens & de dons , 
qu’ils reçürent en Allemagne ; en France, & 
dans d'autres Roïaumes į {ce qui n’eft que 
trop ordinaire à ces fortes d'Ordres } car 
ils s’abandonnereut à la débauche :, à Por- 
gueil x & à la perfidie, Voici de de 
euts 
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leurs trahifons, L'an de Chrift 1229: °ce$ 
Chevaliers tâcherenc de livrer PEnipereur 
entre les mains du Sultan, avec qui ilves 
uoit de conclurrela paix : carils l'infori 
merent par une Lettre , que lEmpei 
reur avoit fait deffein un tel jour d'aller 
vifiter l'endroit du Jourdain où Nôtre Sauż 
veur avoit été baptizé, & que là il pour- 
roit aifément , ou le prendre ou le turg 
mais le Sultan eût une fi grande horreur dé 
cette noire pérfidie , qu’il envoïa leur Let: 
tre même à lPEmpereur.. 

Cet Ordre fübfifla environ deux cenis'ans 
jufques en 1311, lorfque le Pape Clement 
V. le détruifit entierement. Le motif, fe- 
Jon toûtes les apparences , qui le porta à 
les exterminer , fur celui que Pomarius re. 
Marque dans fon Hiftoire , & qu'il dit 
avoir lû dans une Lettre ; que le Pape écris 
voir à Evêque de Magdebourg , où il sexs 
prime en ces termes : Erat enim voluntatis 
offre intentio Templariorum bona ad Cameram 
vofiram transferre. Car nôtre intention étoit de 
porter dans nôtre Threfor les biens des Tem: 
pliers. De forte que leurs grandes richefes 
& leur fidelité à defendre la caufe du Paz 
tiarche de Jerufalem; qu'ils reconnoil. 
foient fuperieur au Pape, furent le grand 
crime , qui leur attira tant de malheurs. 
L'an 
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L'an r206. Guillaume Evêque de Mo- 
dene vint en Livonie en qualité de Legat du 
Papes il partagea les Domaines de cette Pro- 
vince nouvellement conquile entre les En 
fiferi & les Evêques , en forte que les Che- 
valiers devoient pofleder un tiers de toutle 
Pays qui étoit déja occupé, & que l'on oc- 
guperoit dans la fuite. Cependant le Legat 
penfoit fur-tout à vendre les benedictions , 
les indulgences | & les pardons du Pape 
pour argent comptant : Car auffi-rôt qu’il 
eût rempli fa bourfe il s’en retourna. 

L'an de Chrift 1219, Woldemar H. Roi 
deDannemarc ayant fair defcente enLivonie 
avec une puiflante flotte, gagna une celébre 
victoire fur les Eftiens, les Lertiens , les Li- 
thuaniens,& les Ruffiens, Pontanus rappore 
te,qu’au commencement du combat les Da- 
nois ayant perdu leurs grandes enfeignes , 
qui repréfentoient une aigle, ce finiftre préa 
fage fit perdre courage aux foldats : mais le 
Roi fe fervit d’un flratageme pour relever 
leur courage , en leur failant accroire, qu’en 


| même tems une autre aigle rouge avec une 


croix blanche étoit tombée du ciel; (ilya 
beaucoup d'apparence que le Pape la lui 
avoitenvoyée) & par cette adreffé il rem- 
porta la victoire, Ce Roi Woldemar con 
quit la Courlande ,où il fonda l’Evéché de 
i i Pile 
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Pilten : il fubjugua auffi l’île d'Ocfel, &b4-A 


tit la ville de Revel : comme après fon de- | 


part fes Capitaines bâtirent la ville de Ner- 
va avec plufeurs autres, 

L’an 1213. après que ce Prince eût foû- 
mis la plus grande partie de cette Province 
à {on obéiflance,& qu’il l’eût laiffée en bon 
état , il la perdit par un malheur : car le 
Comte Henri Swerin l'ayant furpris , lors« 
qu'il fe divertifloit avec la Comrefle de Swe- 
rin fa femme,il le prit prifonnier,& le detint 
en prifon trois ans , juiqu’à ce qu'il lui ee 
payé 45000. marcs d’argent pour fa rançon, 
L'Evêque & les Chevaliers prirent cette 
occafion favorable pour occuper toutes les 
Provinces,que les Danois avoient conquifes 
& pour les en chaffer ; ils leur enleverent 
Revel , Eftonie, & tout ce qui leur appartes 
noit dansla. Livonie, Ces Chevaliers, qu'on 
appelloit Exfferi, avec toute leur bravou» 
xe ne pürent pas refifter au grand nombre & 
à la puiffance.de leurs ennemis :.c'eft pour- 
quoi Volquin Schenx leur fecond: & der- 
nier Chefayant été tuéparles Infidelles de 
Lithuanie dans une fanglante bataille Pan 
1238. ils refolurent fans perdre temps de 
Sunir aupuiflant & fameux Ordre Teuto- 
nique , qui dans le même temps avoit été 
vaincu par les Sarrafins, & avoit perdu, 
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Atout ce qu'il poflédoit dans la Paleftine. 


C’eft pourquoi il embraffa avec plaifr 
le patti qui fe préfentoit , fous efperancé 
de reparet dans le Nord les pertes qu'il 
venoit de faire dans le Levant : ce qui lui 
réulit au-delà de fon attente. Ainfi LOr- 
dre des En/iferi dans la Livonie, après avoit 
fubfitté trente-cinq ans {ous le gouvernement 
de deux Grand-Maîtres , fut éreiht en s'u- 
niflant à l’Ordre des Chevaliers Teutoni 
ques ou GériMmains, Cette incorporation 
fut folennisée À Rome en préfence du Papé 
Pan 12 38.avec beaucoup de ceremonies ; 
dans laquelle folennité le Grand-Maître de 
l'Ordre Teutonique donna avant toutes chos 
fes des affürances ; qu'il rendroit au Rói de 
Dannematc la ville de Revel avec plufieurs 
autres jurifdiétions , parce que les Miniftres 
de ce Prince inffterent fottement{ur les jus 
ftes prétentions de leur Maître! 

L'union de ces deux Ordres lesréndit fi 
puiffans , qu’ils érendirent leurs conquêtes 
Idans toute la Livonie & la Prule, Mais 
dégénerant bien-tôr dela vertu de leurs pré- 
decefleurs;ils sabandonnerent à 14 debat 
che, à l'oifiveré,à l’orouéil , à Pambirion, 
& à l’avarice; de forte qu'ils devinrent formi- 
dables aux autres Souverains, infupportables 
à [ours fujets | & igcommodes à Leurs vois 
fins, 


rides 
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fins Enfin les Polonoiïs ; {ous la conduité 
de leur vaillant Roi Uladiflausagellon;ren« 
verferent leurs deffeins ambitieux , après les 
avoir defaits dans la bataille de Tannenberg 
Pan 1410, 

L'an de Chrift 1454. les Etats de Pruf. 
fe ; qui gemifloient ; fous l’oppreffion & la 
tyrannie de ces Chevaliers, fe mirent: fous 
la protection de Cafimir IV, Roi de Polo: 
gne, & tout le Pays fe feroit revolté , fi le 
Pape n’eûr fait intervenir fa mediation : car 
il obtint „que l’on cederoit à ce Prince foi 
xante-dix. villes ou chateaux de la Prufle,& 
que l’autre partie appartiendroit à cet Or- 
dre,conune Fiefou Dependance de la Cou- 
ronne de Pologne, qui dès-lors fut appellée 
la Pruffe Ducale, 

Depuis.ce temps-là la Pruffe a éte dé- 
pendanteide la Pologne jufqu'à lan 1657, 
que la Souveraineté de la Proffe: Ducale fur 
pleinement: accordée à Frederic Guillaume 
Electeur de Brandebourg, Cet Ordre n’eûc 
pas un meilleur fuccès dans la Livonie que 
dansla Pruffe : car les querelles: continuel 
les siqwils eurent avec leurs Evêques fur les 
limites de leurs Domaines & de leurs Juris- 
dictions,rendirent enfin le mal incurable,du 
temps que Guillaume de Furftenberg étoit 
Grand-Maître de l'Ordre , & que, Guillau- 
me 
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me Marquis de Brandebourg étoit Arches 
vêque de Riga Outre que le feu de la difcor, 
de étoit allumé ches eux, au dehors ilstétoiene 
menacezdescourfes.des Mofcovites. Cepen- 
dant aucune confideration ne pütiles porter 
à l'union ; mais ils aimerent mieux {e.déta- 
cher de Jeur Grand-Maître. GotthardiKet- 
tler, Après que la partie Septentrionale de I% 
Livonie fe für foûmife à Fobeïlfance dir Roi 
de Suede , c'eft lui qui porta les autres Pro. 
vinces à fe mettre! fous la proreétion du Roi 
de Pologne l'an 1562.8&:il regarda pour 
lai que les Duchezde Courlande &-de Se. 
imigallie:, que fes défcendans pofledent en: 
core aujourdhui, 

Monlieur:; je viens de vous Marquer en 
general les chofes que j’ai deflein devons 
developer dans l:bettre fuivante.. Je:croi- 
rai toûjours savoir: fort bien employé mon 
tems; :fdans es Voyages jeo puis! faire 
quelque découvérté ey! qui vous lit agréa+ 


ble. 
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Du fameux Ordre, Teuronique, 8 


fur-cout du Grand-Maître Her: 
anus à Saltza, 


Moser 


S'il m'étoit permis derm'érendre an-delà 
des borties qu’on feiprefcrit dansune Lettre; 
je pourois fans peine groffircelle-ci;envous 
donnant l'Hiftoirede cesgloritux trophées 
que lécelébreOitreTeitonique élevæantres 
fois dans cès'quardiers.Cépendanp læti guem 
du climat ne (ouffte pas quelles lauriers, qu’ 
onplante dans ce Days; y'Aleuriflenc dong- 
temps, 

-Ges Conduerint éoiedtbienanalheureux, 
que: dans’ deurfieële dl neofetronva pas un 
Tice-Live où un Quiire-Curce-pour tranfs 
mettre à da pofterité les belles aétionsiSd vies 
viétoires de ces grands hommes, donton 
fait ifi peu de cas, qu'à peine connoit-on | 
leurs noms, Et jé crois qu’on fera encore 
moins d'attention aux actions de ces illuftres 
Heros dans ce fiecle , où la bravoure de la 
Nation Angloïle, (ous la fage conduite de nô- 
tre Vaillant Monarque, ne laifle rien à loué 
ni àadwirer, Cependant j'ai refolu de vous 
donner || 
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donner ici une perfpective femblable à celle 
que les objets éloignez préfentent à l'œil à 
travers Un verre : car quoique PHiftoire foit 
veritable, on a toutefois railon de craindre 3 
que l'éloignement des temps & des lieux 
aufli-bien que la faute de l'Ouvrier puiffent 
la rendre imparfaite & obfcure, 

L’an de Chrift 1099, Godefroi de Boila 
lon prit Jerufalem , donc il fut proclamé 
Roi par toute l’armée, en recompenfe de {a 
valeur ; quoiqu'il ne voulût pas permettre 
qu’on lui mit une Couronne d’or fur la têtes 
car , difoir-il, comment ofcrois + je porter 
une Couronne d’or dans le lieu où mon 
Sauveur en porta une d’épines 2 c’eft pour- 
quoi on lui fit une Couronne de branches 
d'arbre , qu'il accepta, Quelques années 
apres cette heureufe expedition beaucoup 
degens de differentes Nations s’établirent 
dans certe Ville, entre autres un Allemand, 
homme de pieté & charitable: car par un 
motif de compaflion envers ceux de fa Nas 
tion,qui venoient en pelerinage dans la Tera 
re Sainte, il prit un grand foin de fubvenir 
à leurs beloins & de les fecourir dans leurs 
maladies : à cette fin il bâtit une Maifon 
pour les recevoir , qu’on appella Hôpital , 
de {on hofpitalité , avec une chapelle , qu’il 
dedia à la [ainte Vierge, Plufieurs de ces 
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Pelerins animez d'un zele Chrétien s’y éta- 
blirent , foit pour fervir Dieu dans la Cha- 
pelle , foit pour donner leurs foins charita- 
bles aux malades & aux étrangers dans PHô- 
pital. 

Comme nous voyons ordinairement que 
les plus grands établifemens ont de petits 
commencemens : de même les nobles fen- 
timens d'un petit nombre de gens attirerent 
infenfiblement dans leur Societé deshommes 
d'illuftre nailfance ; de forte que leur nom- 
bre s’augmentant confiderablernent ils re- 
{olurent, non feulement de fervir dans l'H6- 
pital , mais aufli en cas de befoin de come 
batre contre les Sarrafins & les autres en- 

: pemis du Chriflianifme , où ils firent des 
merveilles, Leur valeur leur acquit le nom 
de Chevaliers ; de leur grande devotion pour 
la bienheureufe Vierge, ils furent nommez 
Mariani , Mariens ; de leur charité ou 
hofpitalité, qu’ilsexerçoient principalement 
à Jerufalem , Æofpitaliers , où Fratres hof- 
pit Hierofolymitani , Freres de Phofpita- 
lité à Jerufalem ; & parce qu'ils tiroient 
leur Origine des Germains , on les appella 
Téutonici , Teutoniques, Ils continuerent 
dans l’exercice de la priere & de la chari- 
té, & ils ne cefferenr de donner des marques 
de leur valeur, Cependant ils ne fe firent 
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bien connoître que vers les années 1190, & 
1191. lorfque Gui de Lufgnan Roi de Je- 
rufalem ayant affiegé Prolemaïs ou Accone, 
il la reprit fur les Sarrafins apres deux ans 
de fiége , avec le fecours de deux Rois, [ça 
voir de Richard Roi d'Angleterre , & de 
Philippe Roi de France, qui s’y tronverenc 
en perfonne ; outre un grand nombre de 
Princes, dont la plûpart éroient Allemans, 
Ces grands hommes , qui fe font diftingriez 
par leurs ations heroïques dans ces guerres 
faintes, méritent bien qu’on mette ici leurs 
noms, On compte Frederic Duc de Suabe, 
& fils de l'Empereur Frederic Barberouffe $ 
qui fe noya malheureufement en condui- 
fant une armée contre ces Infideles ; Henri 
Duc de Brabant; Philippe Comte de Flan- 
dres; Henri Comte Palatin Duc de Brunf 
wic ; Frederic, Duc d’Aûtriche , Prince 
de Saxe ; un Landorave de Thuringe ; Ale 
bert Marquis de Brandebourg ; ur Marquis 
de Land{perg ; un Marquis de Mifnie ; un 
Duc de Baviere. Ajoûtez-y les Comtes fui- 
vans,Guillaume Comte de Hollande ; Othon 
Comte de Gueldre ; le Comte de Cleves , 

Juliers,& Bergue ; un Comte de Naffau ; le 
Comte de Henneberg ; leiComte Spanheim; 
& un grand nombre d’aütres ; outre plu- 

ficurs Evêques & Archeyéques. 
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Tous ces Princes ayant remarqué , qus 
dans lelong fiege de Prolemaïs ces pieux 
Freres Teutoniques étoient d'un grand fe- 
cours & d’une grande confolation à plu- 
Geurs Chrétiens, confulterent entre eux des 
moyens pour conferver une Societé de gens 
fi fecourables & pour lui donner des éta= 
blifemens fixes ; & puifqu’on avoit déja jet- 
té les fondemens d’une fi bonne œuvre 
dans Hôpital de Jerufalem , Frederic Duc 
de Suabe , comme General de l'armée Al- 
lemande, avec le confentement & à la pric- 
re des autres Rois & Princes , dépêcha fans 
perdre temps un Ambaffadeur à l'Empereur 
Henri VI, & au Pape Celeftin I LL, pour les 
fapplierde vouloirériger cette charitable So- 
cieté en Ordre de Chevalerie į ce que le 
Pape accorda & confirma lan 1191. Les 
Regles, qu'ils s’étoient déja faites,furent ap- 
prouvées , & on en ajoûta quelques nou- 
velles, 

L’habit de l'Ordre étoit une cafaque noi- 
re& un manteau blanc portant une croix 
noire, Leurs armes étoient une grande 
épée fimple , & fans aucune décoration 
d'or ou d'argent. Etant inftallez dans LOr- 
dre , ils couchoient fur des lits de paille, 
& ne fe nourrilfoient que de pain & d’eau s 


car les Regles de l'Ordre leur defendoient 
toute 
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toute fortede luxure , & pendant qu’ils ob- 
fervérent ces reglemens , ils eurent un fuc- 
cès furprenanrt, 

Leurs armes de Chevalerie éroient au 
commencement fort fimples, puifqu’ils por- 
toient d’argent à la croix de fable, Enfuire 
Jean de Bregna , Roi de Jerufalem, y ajoûra 
une croix d’or qu’il chargea fur le fable , & 
Empereur Frederic I F, furchargea le milieu 
de cette feconde croix de lAigle Imperiale, 
Enfin Pan r2 50. le 29. d'Août Louis 1X. 
Roi de France furnommé le Saint , à fon 
retour de la Paleftine ajoûta les Lis de Fran- 
ce aux coins de leur croix de fable , ‘en re- 
compenfe de leurs grands fervices & de leurs 

elles actions, On ne recevoit dans l'Ordre 
que des hommes au-deflus de Pâge de qua- 
torze ans , & qui étoient d’une conftitution 
faine & robufte, comme plus propres à en- 
durer les fatigues. 

Celui qui fe préfentoit pour être revêtu 
de l'Ordre , étoit obligé de faire ferment 
qu’il étoit Allemand de Nation, & né dans 
une famille noble fans reproche , qu’il n’a- 
voit jamais été marié , qu’il étoit refolu de 
deineurer dans le celibat toute fa vie , & 
qu’il fe foûmetroit à toutes les Loix & les 
Regles de l'Ordre ; il renonçoit à l’obéiffane 
ce qu'on doit à pere & mere, ou à parens , 
G 3 & 
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& promettoit une entiere foûmiffion. au 
Grand-Maître de l’Ordre ; il fe confacroit 
principalement au fervice de Dieu , des ma- 
lades & des pauvres, & à la défenfe de la 
Terre Sainte contre les ennemis de la Croix; 
il ne poffedoit rien en; propre , &c. Après 
ces préliminaires le Grand-Maître lui don- 
noit l’invefliture de l'Ordre à genoux & ar- 
mé de pied en cap avec beaucoup de cere- 
monies, & étant conduit à l’autel , le Pré- 
tre lui donnoit le manteau blanc avec la 
croix , en prononçant ces paroles : Ecce 
crucem iflam tibi damus pro omnibus pecca- 
tis tnis , © fi [ervas que promififii , faci- 
mus te fecurum vite aterna, Voici nous te 
donnons cette croix pour la remiffion de tous 
tes pechez, Ó ff tm gardes religienfement 
ta promeffe nons vafsurons de la vie étéïs 
nelle, 

Le Pape & l'Empereur n'eurent pas pli 
tôt confirmé cet Ordre , que quarante No- 
bles Allemans en recûrent Pinveftiture ; le 
premier du Roi de Jerufalem, le fecond de 
Frederic Duc de Suabe ; & les autres fu- 
rent inftallez par les autres Princes qui 
étoient à l’armée, Henri Walpott, defcendu 
d’une noble famille fur le Rhin, fur élà par 
les autres Chevaliers , avec le confentement 
unanime de tous les Princes, poux le pre- 
mier 
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mier Grand-Maître de l'Ordre, Quoiqwon 
Ies appellât & qu’on les appelle encore au- 
jourd’hui les Chevaliers de Jerufalem , ce» 
pendant ils n’ont jamais pū rentrer en pof= 
leffion de la Sainte Ville depuis l’an 1287. 
le 28. de Septembre , que Saladin Roi 
d'Egypte l’enleva aux Chrétiens. Mais 
après que les fufdits Princes fe furent rena 
dus Maîtres de Prolemaïs , Walpott y bâtit 
ún Hôpital avec une Eglife , dont ils firent 
dans la fuite le principal lieu de leur refi- 
dence. Ce Grand-Maître donna plufieurs 
bonnes Loix à fon Ordre ;. & après qu'à la 
tête de fes Chevaliers ils eût fait des aétions 
heroïques dans les guerres contre les Sarra- 
fins , & qu'il fe fåt acquis une trèsorande 
Yeputation de charité , il mourut & fut en- 
terré à Accone ou Prolemaïs, de même que 
fes deux fuccelleurs, 

L'an 1211, le quatriéme Grand-Maître 
fut Herman de Saltza , dont on peut admi- 
rer les vertus, dit Jean Gafpar Venator , mais 
on ne fçauroit jamais afsès bien les décrire. 
L'an 1212.il alla avec les Rois de Hongrie 
& de Jerufalem à la guerre contre les Sar- 
rafins, où il s’acquit un grand nom par plus 
fieurs belles actions, 11 fe trouva auffi à la. 
prie de Damiere l'an 1220. 

Jamais Ordre ne s’éleva à un fi haut de- 
C 4 gé 
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gré de gloire, de richefles, & d'honneur , 
que l'Ordre Teutonique fous la condui- 
te de ce Grand-Maïtre : car il acquit de 
grands biens dans la Poüille , dans la Ro- 
magne ; dans l'Armenie, dans la Hongrie , 
& dans l'Allemagne, Ce fut lui qui enleva 
aux Infideles la Proffe & la Livonie , lorf- 
que les Chevaliers appelez Erfiferi suni- 
rent entierement à fon Ordre en préfen- 
ce du Pape , comme je Pair dit dans la Let- 
tre précedente, Il fe rendit fi remarquable 
par. fa picté, par fa prudence, par fòn hu- 
milité, par fa charité, & par fa valeur , que 
les plus grands Rois eurent une haute eftis 
me de fon merite, En voici une exemple. 
Après que plufieurs Princes & Etats eurent 
tâché inutilement d’accommoder les grands 
differens , qui s’étoient élevezentre le Pape 
Honorius 11. & l’Empereur Frederic 1], 
les deux partis fe foûmirent volontairement 
à la mediation & à la decifion de ce grand 
homme, qui pour cet effet merite jufte- 
ment le titre de Superarbiter , ou d’Arbitre 


fapreme , puifque les deux Arbitres du Mon- | 


de voulurent bien fe foûmettre à fon ar- 
bitrage. 

D'abord il s’excufa fort modeftement de 
l’honneur qu’on. lui faifoit : mais enfin 
s'étant rendu à leurs preffantes [eMisiarens, 
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il menagea cette affaire délicate & impor- 
tante avec tant d'habileté & fi à propos,qu'il 
contenta les deux partis , qui lui en te. 
moignerent leur reconnoiflance en le com. 
blant d’honneurs : car le Pape avec PEm- 
pereur confererent à lui & à fes Succeffeurs 
la dignité de Prince de FEmpire, Outre 
cela le Pape lui fit préfent d’une bague de 


grand prix , qu'il devoir toñjours porter... - 


La coûtume s’introduifit que lorfqu'on éli- 
foicun Grand-Maître , on lui donnoit ceta 
2 


te bague , comme un monument decette: 


action memorable. L'Empereur ajouta aux 
armes de l’Ordre PAïgle Imperiale , qu'ils. 
ont depuis toûjours portée dans leurs bon. 
cliers , fur leur habit ; & dans leurs armes. 
L'Empereur lui firauffi préfent d’une piéce 
de la Sainte Croix,qu’il avoitreçü des Veni- 
tiens après les avoir humiliez & domptez-: 
car de ce temps-là ces reliques étoient plus 
eftimées que toutes les richefes da Monde, 
Outre l’accommodemenr , que Saltza proa 
cura entre le Pape Honorius II. & l’Em« 
perceur , il termina auffi les differens ens 
tre fon Succeffeur Gregoire. LX. & l’Ems 
pereur, 

La prolperité ne:lui: enffa point le cœur : 
car quoiqu'il eûr acquis de grands Domais 
nes ;. quoiqu'il cûr:reçü la Souveraineté de- 
C's TORG: 
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toute la Prufle par donation de l’Empereut 
Frederic 1J. l'an 1226. & que l’union des 
deux Ordres l’eût rendu Maître dela Li- 
vonie l'an 1238. quoiqu'il pofedât de 
grands biens en Boheme , en Italie , en Al- 
lemagne , & ailleurs ; cependant ilrefufa le 
titre de diftinétion de Aagifler Generalis, 
en Allemand Hoe - Meifler , c’eft-à-dire, 
Hant ou Grand-Maître , qu’on le prela de 
prendre : & il ne paroît pas , qu'il fe foit 
jamais donné d'autre titre,que celui de Fra- 
zer Hermannus de Galtza , Dominus Hofpitalis 
S. Marie Tentonicoram Hierofol, Magifter z 
de même que les autres Chevaliers , qui 
s'appelloient Fratres Téutonici; & fon fucs 
cefleur Henri Comte de Hohenlo fe figne 
ainf dans un privilege , qu’il avoir accordé, 
& qui fe trouve encore aujourd'hui , Ordin 
ais Tentonici Minifler humilis, 

Après Punion des deux Ordres , Saltza 
envoya dans la Livonie le Land = Mafer , 
où Gouverneur de la Prufle , Herman Falke; 
avec le titre de Ærer-Meifler , c’eft-à-dire, 

. Suprenms belli Dux ., où General de l’armée 
de l'Ordre Teutonique, C’éroit- un fameux 
guerrier x qui s’acquit une grande reputa- 
tion par les belles a&ions qu'il fit dans les 
guerres de Pruffe, 

En ce mêmè - temps le Roi de Dannes 

MALG 
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marc fit de grandes inftances x Rome ; dans 
l'Empire , & auprès de Saltza , que felon 
l'accord. conclu on lui rendit: les Provine 
ces de l’Eftie, & d’autres villes , que l'Ordre 
avec l’Evêque lui avoient enlevées, & qu'ils 
ne pfrent jamais {e refoudre à reftituer, 
jufqu'à ce que le Pape Gregoire & l’Ema 
pereur Frederic euffent envoyé des Ambal 
fadeurs dans la Livonie ; car par leur mei 
diation & à leurs preffäantes follicirations on 
rendit la ville de Revel , avec les Provinces, 
de Harriens de Whyrland, & d’Allentaa 
ken au Roi de Dannemarc;: qui de fon çô- 
té renonçapour jamais à {es prétentions fut 
l'Efties & s'engagea de venir avec une puifa 
fante armée au fecours de l'Ordre contre les 
Rufliens. 

Les Ecrivains ne s'accordent pas fur le 
temps de la mort de Saltza. Simon Gru- 
nau dit que ce fût Pan 1225. Gafpar Schutz 
Fan 1240, mais Pierre À ufbourg afsûre, 
qu'il vécut Pan 1243, Les Annales de POr- 
dre difent l’an-5246. ce que Waiflelius 
foûtienr,: Nous n'avons pas fujet de nous 
louër\de l’exactitide des Anciens dans la 
Chronologie : car dans cetre occafion ils 
ont montre beaucoup de negligence on d'is 
gnorance , qui fait fouvent que nous nous 
trouvons dans les çenebres.. Ceux qui font 
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grands admirateurs de la venerable Antiqui- 
té, comparent les Anciens pour leurs con 
noiffances à un Geant, & les Modernes à 
un Nain ou à un enfant, Si on tombe d’ac- 
cord de cela, il me femble , que les An- 
ciens font defcendus du Geant Polypheme , 
qui n'avoir qu'un œil ; car ils font paroitre 
un jugement mediocre dans ce qu'ils rap- 
portent de l'Hiftoire de leurtemps , & dans 
Pordre qu'ils fuivent dans la Chronologie, 
Pai abregé ma Lettre ; de peur de vous 
ennuyer ; & pour la diverfité je vous en- 
voye ici le portrait de Saltza, ce fameux 
Grand-Maître , avec ces vers au-deffous , 
que vous ferez peut-être bien aile de voir. 
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Du Heer-Meifler ou General de l'ar- 
mée de l'Ordre Teutonique en 
Livonie , où l’on prend occafion 
de parler de la bataille de Tan- 
nenberg en Prufle, que les Che- 
valiers de cet Ordre livrerenrau 
Roi de Pologne , où cent mille 
hommes furent tuez ;.& de plu- 

ficurs 
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fieurs autres faits remarquables. 


Monsur, 


Je laiffe les Grand-Maîtres de l'Ordre 
Teutonique dans la Pruffe , & je palle aux 
Heer- Meifters ou Generaux de l’armée del Or- 
dre Teutonique en Livonie, pour vous donner 
un racourci de ce qu’il nous refte de plus re- 
marquable dans leur Hiftoire, 

L'an 1247. Henri Groninguen le, trois 
fieme Æeer-Meifler de lOrdre Teuroni- 
que, fondit fur la Courlande avec routes fes 
troupes, & après avoir achevé de bâtir les 
deux Châteaux de Goldinguen & d’Ambo 
ten, ft fommer les habirans;qui n'étoient pas 
encore baptizez,, de recevoit les Sacremens 
de la Religion €hrétienne , & de fe fou 
mettre à l'Ordre : mais la Religion n’avoit 
pas tant de charmes pour eux ; pour les en- 
gager à changer leur liberté pour un efcla- 
vage perpetuel ; c’eft pourquoi ils ne vou- 
lurent entendre à aucun Traite avec lui, A 
leur refus. il leur donna bataille , où un 
grand nombre de gens furent tiez de part 
& d'autre, Mais les Courlandois craignant 
de n'être pas affès forts pour refifter aux 
Allemans, joiguirent leurs troupes à celles de 
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Mendau Duc de Lithuanie, Cependant ils 
furent tous deux défaits par les Allemans, 
qui pour la premiere fois fe rendirent Mal- 
tres de la Livonie: 

L'an 1253.la Semigallie- fut aufi foñ- 
mile & -rendué tributaire aux Chevaliers, 
Environ le même temps le Pape Innocent 
IV, crigea la villede Riga en Archevéché 
& il créa Albert Saubeer, premier Archevè. 
que de cette ville, & Metropolitain de tous 
les Evêques. de Prufle & de Livonie; il y 
avoit neuf Evéchez, quatre en Proffe, & 
cinqien Livonie, dependans de fon Siege; il 
confera aufli àces Archevèques de grands 
revenus & une très-grande puiffance: car 
ils étoient Seigneurs tant du temporel que 
du fpirituel, Mais le: Grand - Maître de 
Pruffe exerçoit la: Souveraineté fur tons les 
Evêques, de même que für tousles Cheva« 
liers de l'Ordre Marien; 

Lan #2 54. dans une-entreyüé, qu’Anx« 
dré Stuckland quatriéme, Heer: Meifler eût 
avec MendauDuc:de Lithuanie piqui Pa 
voit fouhaitée ; il tâcha par toutes fortes de 
raifons deporter ce: Prince:à. embrafler la 
Religion Chrétienne ; ce que Mendau lui 
promit , à condition qu'il obtiendroit du 
Pape , que lui & ta. Princefe fon époufe 
fufkent çouronnez Roi &: Reine Chrêriens 

de 
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de Lithuanie : & en recompenfe de ce fer- 
vice il s’obligea de donner à l'Ordre une cer- 
taine étendué de Pays. Incontinent le Heera 
Jáeifter depêcha un Ambaffadeur au Pape 
Alexandre IV: pour obtenir la demande de 
ce Prince , que le Pape lui accorda d’abord! 
Toutes chofes étant ainf asrêtées,, l'Arche. 
vêque de Riga & le Heer- Meifler firent 
faire deux riches Couronnes , & fe rendirent 
en grande pompe,;accompagnez de plufieurs 
Evêques, Prélats , & Chevaliers,dans la Li- 
thuanie; & après les avoir baptizez „ils ce- 
Icbrerent leur Couronnementavec beaucoup 
de folenniré & de ceremonies: 

L'an 1258. le Heer- Meifer Hanno à 
Sanguerhaufen,Duc de Brunfwic, (car cele 
ainfi :qu'Henncberger le nomme: dans fa 
Chronique } futum Heros incomparable : il 
livra plufieurs batailles aux Lichuaniens, 
aux Courlandois , 8 aux Samogiriens : cat 
Mendau & ces peuples ayant renoncé au 
Chriftianifine,devinrentennemismortels de 
POrdre Marien ; ce:qui canfa des guerres 
cruelles ,où beaucoup de fang fut répandu 
depart & d'autre, Cet Heer Meifter fiv 
des actions memorables , &-enfin ilfart él 
te fepriéme Grand-Maître de POrdre Teu- 
tonique, 

L'ana26u ledifférent-fuccès desarmes 
dans 
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dans les guerres , qu’ils eurent avec ces Na- 


tions , qui avoient été renforcées confides cel 
rablement par les troupes auxiliaires de Ruf- m 
fie, avoit tellement affoibli leurs forces,qu’il ou 
fallut envoyer de tems en temsdes Croi- to! 
fades au fecours de POrdre.Enfin Pan 1287. A 
fous la conduite de Heer- Meiflér Conrad RI 
Herzoguenftein ils reduifirent ces infideles à ui 
des termes d’obéiffance ou du moins de vil 
paix. I mourut bien-tôt après. fa 
Leurs affaires étant en forthon état aude 
hors,la paix & Poifivetéà quoi ils n’éroient le 
point accoûtumez; firent bien-tót naîtredes Jes 
differens.entre eux.: Crantzius dans fa Van- m 
daliaen attribué la caûfe.à l’avarice de l’Or- & 
dre , & d’autres Hiftoriens à lorgueil &c à pe 
Pambition des Evêques ; qui vouloïent faire | F 
les Maîtrespar-toutscommeen effetalorsils | ne 
les failoient dans: la plus grande partiedu | fe 
Monde Mais ces animofitez n’éclaterent pas. | « 
encore; parce qu'ils apprirent.que leur çom- gi 
mun ennemi Mulech Sultan d'Egypte afe | c 
fiegeoit Prolemaïs en. Syrie , ou plus de | 4 
trois mille Chevaliers faifoient leur demens g 
re. , outre une forte garnifon. Burchard | }. 
Schwenden, huitiéme Grand-Maître , aca lb 
compagné d’un grand nombre de Cheva- | p 
liers, conduifit dans ces lieux-là une armée ) 
de quarante mille hommes, tant: Allemans. | q 
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qu'Italiens , pour faire lever le fiege de 
cette ville : mais ayant été malheureufe- 
ment défait par Mulech , la ville d? ccone 
ou de Ptolemais avec toute la garni(on 
tomba en proye à la cruauté des Turcs. 
Après ce malheur Schwenden s’en alla à 
Rhodes , où il mourut de fes bleflures, En. 
fuite l'Ordre Teuronique fit de Marpourg 
ville du Pays de Heffe , le principal leu de 
fa refidence, 

Depuis Pan 1292.jufqu’à Pan 1341.tout 
le tems fe pafla en guerres inteftines entre 
les Chevaliers & les Evêques de Livonie : 
car les Evêques vouloient maîtrifer l'Ordre, 
& les Chevaliers tâchoient de diminuer le 
pouvoir que les Evêques- empietoient, Les 
Evêques étoient animez d’une fi grande hai- 
ne, qu’ils ne faifoient pas difficulté de fe 
fervir des plus infames moyens contre leurs 
ennemis, & comme la Déefle dans Vir- 
gile , movere Acheronta , d’exciter l'Enfer s 
car ils fe liguoient tantôt avec les Infideles 
de Lithuanie , de Samogitie , & de Semi. 
gallie , tantôt avec les Rufliens & autres 
Payens; de forte qu'ils furent caufe , que 
beaucoup de fang Chrétien fur répandu, 
Pierre à Dusbourg, qui vivoit dans ce tems- 
là, rapporte,que les animofitez de ces Apô- 
tres croient fi grandes, que dans moins d’un 
an 
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anil fe donna neuf batailles rangées entre 
eux, dont le fuccès fut douteux. 

La maniere barbare , dont ontraittoit les 
Livoniens , qu’on tenoit dans-un dur efcla- 
vage, quoique convertis au Chriftianifine ; 
les porta à fe revolter; mais après plufieurs 
fanglantes bâtailles ils furent: remis l'an 
1345. dans leurs chaines, qu’ils portent en» 
core aujourdhui. 

L'an 1347. Woldemar III, Roi de Dan: 
nemarc;ayant befoin d’argent pour les frais 


de fon voyage à Jerufalem,vendit au Grande, 


Maître de l'Ordre Teutonique à perpétuité 


& fans aucunereftriétion pour la fomme de- 


dix-neuf mille marcs d'argent fin, les villes 
de Nerva, de Revel, & de Wefenberg, avec 
les provinces d'Harrien , de Whyrland , & 
d’allentaken, dont l'Ordre prit d’abord pof- 
fefHion, Ainf la domination des Danois, 
que dix de leurs Rois depuis Woldemar LE, 
juiqu’à Woldemar IF. avoient tenué dans 
l’Eftie, fur entierement abolie en Livonie, 

En 1348, La guerre s’alluma entre l'Or- 
dre & les Ruffiens de Witepsx , Smolens- 
K0,& Pleskow;, quifut rerminée Pan 3go. 
par une fanglante bataille,où dix mille Rul- 
fiens furent tuez fur la place, 

En 1351. Winrich Kniprode ; dix-hui- 
tiémeGrand-Maitre, & homme d’un mes 
rite 
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rite extraordinaire;après avoir fait de grands 
préparatifs pour la conquête de la Samopitie 
& de la Lithuanie , il vint joindre les Che- 
valiers de Livonie fur les frontieres du Pays 
ennemi, où toute l’armée celebra un jour 
de priere & de jûne ; après quoi ils engage- 
rent le combat avec lennemi ; qu’ils mi- 
rent en deroute ; en ayant tué huit mille 
fur la place. Ce Grand-Maître eut la curio- 
fité de parcourir foigneufement les Annales 
de ces temps-là , où il trouva, que les guer- 
res ; que l’Ordre avoit eu avec les Lirhua- 
niens jufqu’à fon temps , avoient duré qua» 
tre vingts quatre ans , & que feulement dans 
des batailles rangées les Allemans avoient 
perdu vingt-huit Chevaliers dela premiere 
noblefle, entre lefquels-on comproit des 
Princes & des Comtes de l’Empire; qua- 
ranté-neuf d’une moindre nobleffe ; onze 
mille. gentilshommes; quatre mille bour- 
geois ou citoyens ; huit mille foldats ; quin- 
ze mille étrangers & volontaires; {eize mil- 
le huit cens du commun: peuple., comme 
paylans; laboureurs, &c. tons ceux - ci fu. 
rent ou tuez ou emmenéz en captivité par 
l’ennemis Dans la fuite il donna plufeurs 
batailles , où un grand nombre de ‘gens As 
rent tuez, Entre autres l'Hiftoite parle d’un 
combat fort memorable., qui dura ui jour 
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entier , où Kinftud Grand-Duc de Lithuanie 
fut fait prilonnier, 

Les inimitiez.entre lOrdre & les Eyê- 
ques demeurerenr cachées pour quelque 
temps; mais enfin elles éclaterent , toutefois 
fans. violence de part & d'autre, non pas 
faute de reffntiment , mais faute de forces 
fufhifantes pour les foûtenir, Les deux par- 
tis porterent leurs plaintes au rap : & Sig- 
fried Blomberg étant fait Arc evêque de 
Riga l’an 1369, ( Voyez du Thou ) affe“a 
de faire quelques petits changemens à Phat 
bit de fes Chanoines; à quoi les Chevaliers 
ne voulurent jamais confentir ; foutenant 
que lPArchevèque & fon Chapitre devoient 
porter les mêmes habits qu'eux. Cette ba- 
gatelle caufa une groffe querelle ; jufques là 
que les. Chevaliers fe faifirent dë tous les 
biens Ecclefiaftiques , excepté la ville de 
Riga , qui demeura fidele x fon Archevéz 
que. Ce Prélar fut obligé d’aller à Avi- 
gnon, où le Pape tenoit alors fon fiege;pour 
faire fes plaintes ; mais Sigfried mourut en 
1373. dans cette ville, avant qu’on eût riem 
conclu {ur fon affaire, 

Alexandre Guaguinus rapporte , que le 
Grand-Duc de Mofcovie ayant affiegé l'an 
3387. le château de Newhus dans l'Evé- 
ché de Dorpat „avec une pvifänte armée, 
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{il dit qu'elle étoit compofée detrois cens 
mille hommes) & ayant prefque ruiné les 
ouvrages par les attaques & les aflauts 
qu’il donnoit continuellement à la place, 
enfin le courage des affiegez fe lafla & sé- 
puila , & leur nombre diminua beaucoup : 
c'eft pourquoi ils s’humilierent devant Dieu 
d’une maniere extraordinaire, pour implo- 
rer fon fecours comme l'unique refuge 
qui leur reftoir. Cet Hiftorien raconte, 
que la veille du Vendredi Le Gouverneur 
fe tint toute la nuit profterné avec beau» 
coup de devotion devant l'Autel, & priant 
avec grand zele pour la délivrance de l’état 
déplorable , auquel ils étoient reduits, En- 
fin s'étant levé de fa priere à la pointe du 
jour , ( les Mofcovites atrendoient le-lever 
du Soleil pour emporter la place ) & ayant 
pris fon arc & fes fléches, il fe mit à une 
des fenêtres du château, d’où il tira fi À 
propos vers cet endroit du camp ennemi s 
où il crût que le Grand - Duc avoit fon 
quartier , qu’il lui tran{perça le cœur d’un 
coup de flêche. Les Mofcovites frappez 
d’étourdiffement à ce trite accident, cou- 
rurent de tous côtez, & ne penferent qu’à 
fe fauver , & ayant enlevé à la hâte & en 
grand defordre le corps mort de leur Prin 
ce, ils prirent le chemin de Mofcow. Là- 
deflus 
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deffus les afliegez ayant fait une fortie , les 
pourfüivirent & en tuerent un grand nom- 
bre. En memoire de cette grande deli- 
vrance on confacra cet arc & on le pen- 
dit devant l’autel de la grande Eglife du 
château , où il refta , & où l’on celebra Pau 
niverfaire de ce fait miraculeux jufqu’à Pan 
r 558. que le Czar Iwan Bafilewitz fe rendit 
Maitre du château. 

L'an 1382. les Chevaliers commence- 
rent à quitter le titre de Freress& prirent ces 
lui de Domini , ou Seigneurs, 

En 1386. Hedwige Reine de Pologne 
époufa Jagellon Duc de Lithuanie , à con- 
dition qu'il fe feroit Chrétien”, & qu'il 
uniroit {on Duché à la Couronne de Po- 
logne : ce qu’il accepta, & en recevant le 
Baptême on lui donna le nom d’Uladiflaus, 
C'eft ainfi quetout le Duché fut foûmis a 
la foi Catholique. 

En 1391. les deux partis dans la Livo- 
fie retirent leurs prétentions au Pape Bo- 
niface VIII. qui decida en faveur des Che- 
valiers, Cromerus dit que la plus forte 
railon qui Pemporta pour POrdre Teuto- 
nique , fut qu'ils envoyerent au Pape par 
leur Ambaffadeur quinze mille ducats. Le 
faint Pere gagné par le préfent ordonna , 
que l’Evéque dépendtoit de l'Ordre : mais 

pour 
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pour contenter l’autre parti, il fit Jean à 
Sinten , qui étoit Archevêque de Riga , 
Patriarche de Lithuanie , & ilcréaun au- 
tre Archevêque en Livonie, Cependant les 
autres Evêques de Livonie ne voulurent 
point fe foûmettre à cette decifion : mais 
ayant joint leurs forces à celles de leurs ane 
ciens amis les Payens de Lithuanie , de 
Ruffie , & de Samogitie , ils livrerent en 
1394. à l'Ordre une fanglante bataille , où 
les deux partis furent prefque détruits , 
quoiqu’enfin les Chevaliers l’emporterent : 
mais ils furent fi affoiblis, qu’ils ne pûrent 
pas pourfüivre leur victoire , ni rien entrez 
prendre contre les Evêques, Enfin le Heer- 
Meifier Conrad à Jungingen , qui étoit un 
homme de pieté & qui aimoit la paix, ayant 
allemblé Pan 1395. les deux partis à Dan- 
tzic, aprés de longues conteltations , les 
porta à fe reconcilier à l'amiable, 

Le Heer- Meifler Conrad à Fitinghoff 
fondit fur les Ruffiens de Pleskow { & en 
tua fept mille dans un combat près de la 
Riviere de Moddo:, outreun grand nombre 
qui fe noyerent ; mais il ne pût profiter 
de la vi&toire : car aux preffantes follici 
tations du Grand-Maître il vint en Prufle 
au fecours de l'Ordre > qui étoit vigoureu- 
fement attaqué par Jagellon Roi de Pre 
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tellement affoiblies, qu'il fut bien- aife de 
faire la paix en 1411, 

On étoit fur le point de voir éclater.de 
nouvelles querelles. entre le. Roi. de Polo» 
gne & l'Ordre Teutonique ; lorfque. le 
Pape par fon Legat:les-obligea lan 1413: 
à foufcrire à des-termes d’accommodement, 
jugues à ce : quel Paffaire für. examinée 
& decidée au prochain Concile ; qui fe 
tint quelque temps! après à- Conftance. 
Tous les Etats de la Livonie deputerent 
en 1414. au Concile Jean Wallenrode Ar- 
chevêque de Riga, quis’y rendit en gran- 
de pompe. 

L’aife & l'abondance furent caufe sique 
l'Ordre devint tous les jours plus vicieux , 
& dans le Chef, & dans les membres, Les 
Hiftoriens de ce temps-là rapportent , que 
le Heer: Meifler Siegfried Spanheim , fans fe 
foucier du vœu de chafteté qu'il avoit fait , 
entretenoit plufeurs concubines.Erayant tê- 
ché l'an r424:de porter un apprentifde Riga 
à époufer une de ces femmes débauchées , 
Je jeune homme tefufa de le faire ;:( Voyez 
Chrift. Kelch) maison refus lui attira l’in- 
dignations de fon Maitre & de fx Maîtrefle, 
qui refolurent-de s’en venger :'car quelques 
jours: aprèsil fut accufé de larcin par des té- 


moins qu’on avoit fabornez.. Sur quoi le 
Heera 
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Ficer- Meifler, fans autre information , le 
condamna à être pendu.Comme on conduis 
foit ce jeune homme au lieu de l'exécution, 
Jorfqu'il. vit qu'il n°y avoit plus d’efperane 
ce de fauver fa vie, il prononça ces paroles s 
Puilque je fuis condamné JE ‘injulfement dans 
ce monde y je cite anjourd’hui le Heer- Mein 
feran jufle jugement de Dien: , G* le Jomme 
de comparcître, dans treize jours. Spanheim 
méprifant ces menaces continua à prendre 
{es plaifits comme auparavant ju{qu'à ce que 
le jour marqué érant venu, un grand trem- 
blement le faifit tout d’un coup, & la mort 
l’emporta dans un moment, comme il crioic 
à ceux qui étoient prélens, Fe mens y & je 
vois devant moi celui qui me cita devant le 
tribunal de Dieu, 

L'an 1457. la Ruffie devint un Roïaume 
beaucoup plus confiderable ; car Jean I. fils 
de Bafile laveugle , qui commença à regner 
Pan r450. détruifit Pun après l’autre tous 
ces petits Princesde Ruflie, entre lefquels 
cet Empire étoit partagé , & joignit leurs 
Provinces à la fienne. 

L'année 1472. on vit arriver à Revel une 
Princefle Grecque , defcenduë de la famille 
de Michel Paleologue Empereur de Con- 
ftantinople. Elle venoit de Rome, où on 
lavoir élevée dansle Papifine, Ee Pape Sixre 
Diz IVe 
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IV. la renvoya avec} de riches & magnifi- 
que préfens, fous efperance qu’elle porteroit 
fon futur époux Iwan Waflewicz à em- 
braffer la Religion Romaine, Ceux de Re- 
vel la reçürent avec toutes les marques 
d'honneur, & la conduifirent en grande 
ompe au-delà de Dorpat, où les Rufliens la 
recürent , &la conduifirent à leur Czar à 
Mofcow : mais lorsqu'elle y fut arrivée, elle 
abandonna la Religion Romaine & em- 
braffa la Religion Greque ou Ruffienne. 

Le Czar Iwan Wañilewiez I. fe rendit 
Maître en 1479.de la celebre Ville de Novo- 
grod & de toute la Province. On dit qu’il 
emporta.de cette riche Ciré,dont le commer- 
ce étoit alors très-grand , un butin detrois 
cens chariots chargez d’or & d'argent , & 
qu'il emmena tous les habitans en captivité, 

L'an 1480. le Heer- Meifter Bernard 
Borg fondit far la Ruffie avec une armée de 
cent mille hommes: mais par fa méchante 
conduite il ne püt faire autre chofe que brû- 
ler les faux-bourgs de Plefcow, & par-là il 
irrita les Ruffiens,qui l'année fuivante tom- 
berent à leur tour dans la Livonie, où ils 
brûlerent & détruifirent- plufieurs villes & 
villages , & s’en retournerent chès eux avec 
un grand butin. 

Depuis Pan 1482, jufqu'à Pan 1495. 
il 
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il y eut des querelles perpetuelles entreles 
Evêques & l'Ordre ; qui faifoient un gou- 
vernement à deux têtes, Enfin l’affaire fut 
decidée dans un combat, qui fe donna en 
1487. entre les Chevaliers & la Ville de 
Riga, où la Ville remporta la viétoire, Ces 
guerres inteftines continuerent , jufqu’à ce 
que Walther Plettenberg , Gentilhomme 
de Weftphalie , fut élû Heer - Meifter en 
1495. car par fa fage conduite il mit fin 
à toutes ces broüilleries: Dans la Lettre 
fuivante nous dirons quelque chofe de plus 
particulier de ce grand homme. 
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De Walther Plettenberg , Heer- 
Meifter , ou General de la Livo- 
nie, avec une exacte Defcription 
dela bataille , qu'il donna aux 
Mofcovites, & dans laquelle 
avec un perit nombre de gens 
il tua cent mille Rufiens. De la 
République de Pleskovv. 


Monstur. 


De tousles Hrer =- Meiflers de la Li- 
vonie , il wy en a point que ces pen- 
3 ples 
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ples eftiment plus que Walther Plettenberg, 
pour fa valeur , fa lageffe , & fa bonne for- 
tune. 

Ses grands avantages ont tellement obh 
curci la gloire de fes prédeceffeurs ; qu'il 
ne refte aufi que peu d’efperance à fes 
fuccefleurs de s’acquerir plus de reputa- 
tion que lui, dans le pofte qu'il occu- 
poit, J'ai oui dire à plufieurs perfonnes de 
marque , qu'un grand homme en France , 
foit que ce futleDuc de Rohan dans fon 
Parfait Capitaine , ou le Marquis de Lan- 
geay, ou quelque autre prétend qu'il n’y 
a jamais eû que trois illuftres Heros dans 
le Monde, fcavoir Alexandre , Jule Cé- 
far, & ce Plertenberg. Je nefçaurois trouver 
ces Auteurs dans ce Pays: c’eft pourquoi je 
vous prie d’avoir la bonté de vous informer 
dela verité dans l'Hiftoire, dont vous avez 
une fi grande connoiffance, fe crois que 
vous en trouverez quelque chofe , du moins 
dans ces Diétionnaires , qui nous donnent 
PHiftoire de la vie des grands hommes ju 
qu’à nôtre tems; ou s'ils ne difent rien 
d’un homme fi fameux , on doit les regať= 
der comme imparfaits. 

Le premier de fes foins fur de faire une 
paix durable avec la ville de Riga , d’appai- 
fer toutes les broüilleries , & de de: > 
es 
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les abus qui s'étoient gliflez dans l'Ordre. 
Il s’attacha uniquement àmaintenir la paix 
au-dedans & au dehors ; afin qu'après tant 


de guerres civiles & étrangeres, la Livoz - 


nie pût goûter le repos & l'abondance, 
Mais les Mofcovites rompirent fes mefus 
res, lorfqu’ils firent lan 1498. une inva 
fion dans la Livonie , où ils brûlerent & 
pillerent tous les lieux aux ‘environs de 
Nerva , de Dorpat , & de Riga. Inconti- 
nent le Heer-Meifter fe difpola à leur ren- 
dre une pareille vifite , & ayant affemblé 
une petite armée d'environ quatre mille 
chevaux , mais d’hommes choifis & bien 
difciplinez giil s'avança dans leurs Provin- 
ces en commettant des hoftilitez : jufqu'à 
ce qu’il rencontra le gros de l’armée en- 
nemie , qui étoit d'environ quarante mille 
hommes , la plûpart cavalerie : les ayant 
chargez il les mit en deroute & les pour- 
{iivit le chemin de trois lienés , la nuit 
ayant arrêté fa pourfuite, Cependant un 
grand nombre des ennemis y furent tuez, Il 
prit tout leur bagage , un grand nombre 
de chevaux , & beaucoup de munitions. 
I! s’avança aufi dans le Pays „emporta plus 
fieurs forterefles, & battit un autre corps 
des ennemis , qu'il rencontra près de Iwa- 
nogrod, Mais la grande mortalité, qui fe 

4 mit 
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mit datis Parmée Livonienne , l’obligéa à fe 
retirer + Car lui-même fut attaque d’une ma- 
Jadie violente}, qui lPaffoiblit tellement, 
qu’il faillit à en mourir. Ce contre-remps 
releva le courage des Ruffiens ; qui firent 
une feconde irruption dans la Livonie en 
grand-nombre ;, &ruinerent plufieurs Pro- 
vinces de la maniere du monde la plus bat- 
bare &la plus inhumaine ; en forte qu'après 
leur retraiteon trouva qu'il manquoit qua- 
rante mille perfonnes qu'ils avoient on 
tuez ou emmenez en captivité. 

D'abord que le Heer-Meifier eût rétabli 
fa fanté , il convoqua un Parlement ;:où on 
refolut de faire une invafñon dans la Ruffie. 
1lafembla avec toute la diligence poffible 
fept mille hommes de cavalerie Allemande, 
& cinq ou fix mille fantaffins Courlandois. 
Avec ce petit nombre de gens il fondit {ur 
la Ruffie , & érantarrivé près de Pleskow, 
il fit deux prifonniers ; qui l'informerent , 
que les Mofcovites s’approchoient avec une 
puiflante armée, à qui le Czar avoit, don- 
né ordre d’environner ce petit troupeau 
d’Allemans, & de les conduirecomine du 
bétail à Molcow.: Cetavis donna le remps 
au Heer - Meifler de faire avancer fes gens 
en bon ordre; jufqu’àa ce qu’il rencontra 
cette nombreufe armée , de plus. de cent 
mille 
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mille hommes,marchant partagez en douze 
corps. ( Voyez Chrift. Kelch ) Il anima 
fes foldats par une courte harangue, & après. 
qu'il eût tiré fes pieces de campagne , à 
quoi les Mofcovires n'étoient pas fort ace 
coûtumez , ils romberent fur eux avec 
tant de furie , qu’une attaque fi hardie 
étonna les Rufliens : la mêlée fut opinia- 
tre, & quoique le Heer - Meifler fut trois 
fois environné de tous côtez par les Mofco- 
vites , cependant il fe fit jour autant de fois 
à travers les ennemis avec une valeur income 
parable ;, & enfin les ayant mis en fuite, onm 
en tua un très- grand nombre, Les vaina 
queurs étant fatiguez , & leurs chevaux ha= 
rafez , ne purent pourfuivre les fuiards plus 
long-tems : cependant ils tinrent le champ 
de batailletrois jours , attendant que len- 
nemi eût le courage de fe rallier & de reve 
nir à la charge : mais.ils n’oferent plus pa= 
roître devant eux, 

L’Hiftoire ne nous permet pas de douter 
de la verité de cette fameufe bataille :car on 
demeure d’accord de la plüpart des circon- 
ftances: feulement les Auteurs ne s’accora 
dent pas fur Le nombre des morts : car ceux 
qui en mettent fe moins, avouent, qu’il 
relta quarante mille Mofcovites {ur la pla 
ge, & du coté des. Allemansun Capitaine , 
DES un 
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un Lieutenant, & un Enfeigne d’infanterie,, 
outre quatre cens Soldats, avec un feul Che- 
valier Teutonique, 

Je fçai que vous aimez l'Hiftoire des 
grands hommes & des grands évenemens ; 
c’eft pourquoi j’ay deflein de m'étendre d’a- 
vantage fur cette bataille memorable , pour 
vous faire voir qu’elle fut plus fanglante 
que je ne viens de marquer : car il y a fort 
peu de gens en Angleterre , qui foient bien 
informez de cette fameufe journée, & da 
Heros qui la gagna. 

Jean Leunclavius , qui ef un Ecrivain 
approuvé & fort curieux ; voulant raconter 
cette fameufe bataille , dit : Je m'en vais 
décrire ce combat , qui [e donna il n'y a que peu 
d'années entre les Livoriens & les Mofcovites 
avecune bravoure incomparable , © dont nous 
ue Jommes paf encore bien informez : car ceux 
de qui Paul Jove © le Baron de Herberfiein 
ent rech La Relation, fot par interét ou pour 
d'autres raifons , l'ont donnée fort différente de ce 
que j'ay moi-même appris des Livaniens fer 
des lienx, 

Bafile Czar de Mofcovie ( felon le té- 
moignage de ce même Hiflorien ) étoit fils 


du Grand-Duc Jean & d’une mere Gréque,, 


nommée Sophie , fille de Thomas Paleo- 
losue grand Prince dans le Peloponnefe. 
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C'étoit un Prince ambitieux & afpirant à 
de grandes chofes : car après avoir fait plu- 
ficurs aétions de valeur , & s'être acquis pat 
les atmes plus de gloire qu'aucun de fes préa 
decelleurs , il entreprit la conquête de la Li- 
vonie Pan rso1. lorfque Walther à Pleta 
tenberg , defcendu d’une noble famille en: 
Weftphalie , homme de grande valeur & 
de'grand confeil, étoit General avec plein 
pouvoir de l’Oïdre Téutonique dans la: 
Province, Ce grand Capitaine avec un pe- 
tit nombre de Cavaliers Allemans , qui ne 
Riloient tout aù plus que fept mille homa 
mes , outre cinq mille Courlandois, peuples; 
de Livonie qui étoient foñmis à fon com- 
mandement, entra dans le Pays ennemi & 
prit plufieurs fortereffes. Il s'avança le 16, 

d’Oétobre tout droit à Pleskow , oùil rena 

contra une‘ armée nombreufe de Mofcovi 

tes. dans une grande plaine , fort-propre 

pour donner bataille, On afsûre , que le 
Czar avoir plus de cent mille hommes dé 
fes propres troupes , outre trente mille Tara 
tares, qui l’avoient joint :car ces Pays vaftes 
urmillent d‘habitans. 

Il paroît que Leunclavius rapporte le 
combat à-peu-près de la même maniere,quê 
je Pai diecy-deffus; & lorfqu’il parle du 
ombre des. morrs , il afsûre que la defaire 
D 6 de 
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de l'ennemi n’eft pas croyable , & il en dons 
ne cette raifon ; parce que ces grandes plai- 
nes étoient toutes couvertes de corps MOITS, 
IL eff icertain , ( dit-il dans l'Hiftoire des 
guerres que les Mofcovites ont fait à leurs 
voifins depuis 70. ans ) que la plaine où le 
combat fe donna , © qui s’étendoit an long 
G'an large plus de foixante frades , étoit ton- 
re converte de corps morts. De plus il afu- 
re , qu'il n’y eût pas moins de quatre 
vingt mille hommes de tuez , tant Tartares 
que Mofcovires. Er quoique du côté de 
Pletrenberg il y eût un grand nombre de 
gens bleffez par Les léches de l'ennemi, ce- 
pendant il n’y eût qu'un feul homine de tué. 
Cet Hiftorien ajoute , qu’il. faut que la per- 
tedu Czar fut extrêmement grande , puif- 
que bien-tôt après il envoya un Ambafla- 
deur au Heers Meifler pour lui demander 
la paix; ce qu’il mauroit jamais fait, fi fon 
armée meut été entierement défaire, Il eft 
vrai, que les Allemans avoient cet avanta- 
ge fur lennemi , qu'ils étoient armez de 
cuirafles,& qu'ils avoient de Parrillerie, que 
les Ruffiensne connoifloient prefque pas ; 
lefquelles raifons rendent le fait moins in: 
croyable. Jewousenvoye ici une autre Res 
lation d’un Hiflorien, dont le file eft fi 
fimple & fi éloquent; qu'il femble qu'il a 
Ete 
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étéinpiré par Mars , ou par quelque autre 
Divinité plus fçavante , dans la Defcription 
de cette bataille, [e vous donne l'original a 
cat je laiffe à une plume plus habile que la 
mienne , d’en donner la traduétion en An= 
glois,puilque je crains de faire tort à FPAu- 
teur ,en ne donnant pas la force de fes ex- 
preflions dans une autre langue. En voici 
pourtant la traduétion Françoife dans route 


Pexactitude poffible : 


>an de notre Seigneur x 500. les Livo- 
| opus fous la conduite de Walther à 
Plettenberg , homme de grand courage € de 
grande habileté, @ General de l'Ordre Teu- 
tonique , livrerent une Janglante & memoras 
ble bataille aux Ruffiens. Le Maitre de Ora 
dre Téutonique ayant refolu de donner coma 
bat aux Ruffiens , ordonna pen aprés. le 
jour de la. Naiflance de la Vierge , qu'on 
celebreroit folennellement pendant trois jours des 
Prieres publiques © des Litanies pour implorer 
d'un même cœur © d’uneméme bouche le fecours 
du ciel © pour obtenir la viétoire. Enfuite le 
Maitre Teutonique affémbla tous les Officiers & 
Commadeurs avecla Nobleffe detoute la Provin. 
ce auxquels quatre Evêques de la Livonie, celui 
de Riga,celui de Dorpat celni de Revel, & celui 
d'Habfai, joignirent leurs troupes auxiliaires. .en 


forte 
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forte que leMaitre Toutonique trouva qu'il avoit 
en tout fept mille hommes dè cavalerie Al- 
lemande , avec cinq mille Courlandois ; qui 
font un peuple de Livonie, A la têre de ceta 
te armee le General Tentonigue fair une 
invafion dans la Ruffie, où il fe rend Maitre 
de plufieurs villes & chateaux. Aprés cela 
le jour même de Pélevation de la Croix ils 
Savancent vers Pleskow, Pres de cette ville 
il y a une plaine de deux mille d'étendué , 
aù étant arrivez , l'Empereur de Ruffie mar- 
che a eux à la téte de cent mille combata 
tans , qui étoient partagez en douze Corps, 
Un corps de Tartares de trente mille homa 
mes sétoit joint à eux, Quoique le Gea 
neral Teutonique vit bien qu'il falloit , ou 
fuir honteufement , on attaquer avec un cou. 
rage intrepide cette nombreufe armée d'enne 
mis , redoutables pour leur cruauté © pour 
leurs armes ; cependant il ne perdit point 
Pefperance de la vifloire : mais ayant refo- 
ln de tenter le fnccés du combat , il anima les 
fenspar ce pen de mors. 

Soldats leur dit ~ il , certes. je ne fais. 
point de difficulté aujourdhui de me prometa 
te une glorienfe vitlaire de la bonté ‘de 
Dien © de. vôtre valeur, Les Dieux font 
tobjours. favorables. à une caufe tres ~ juffes 
Mais, fonveneX = vous. de vôtre ancienne bras 
$ : YONE 
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voure fermeté, € penfez que vous por- 
tex, en vos mains l'honneur „ la gloire , la 
parie ; la liberté, @ la Religion. D'autres 


[croient peut - être éponvantez d'un fi grand 


nombre de Barbares, Maïs, Soldats „ quand 
je confidere , qui vous étes., © quand je 
fais reflexion fur vos belles ations , lorfque 
vous avez tant de fois déferdn peres & 
meres , patrie, autels, maifons , @ la Re. 
ligion de vos Ancêires, contre les ennemis irre.. 
conciliables de la Foi Catholique , © puifgue 


vous voulez défendre votre Religion avec con 


rage ©" an hazard de varre vie jufqu’au dernier 
foépir, je n’oferois danter du gain de la bataille. 
Wôtre valeur , vôtre âge, © vôtre verin me pra 
mettent la viéloire. 

E went pas plütét dit ces paroles, qu'on 
donna le fignal du combat des deux côtez, 
Ee Matre Teutonique fait décharger [a 
monfqueterie G fon artillerie fur les Tartan 
res , comme des coups de tonnere redoublez 
© continmuels. Enfuite on vient aux mains 
avec de grands cris G' enfeignes déployées > 
on fe bat aveg l'épée > avec les: lances | G* 
avec toutes fortes. de traits, Les Tartares 
G les Mofcavites , qui fe fervoient de Parc, 
tiroient une quantité prodigienfe de fleches , 
comme mme épaife nuée , qui obfeurcifoit le 
ciel + mais prefque tontes: ne faifoient que 
frap 
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frapper Paie inutilement | & tomber à: tera queg 
xe jans coup ferw. Alors un bruit EpouvAna faie 
table retentit jufques dans les muës : le ton- perem 
nerse des canons , le fracas des armes , le I1 d 
gemifement des bleffez , le cri des mourans, M0 
le fon des tambours, le henniffement des che ee 
vaux tout ne vepréfentoit que Pimage de la foi 
guerre © de la mort, Les Tartares ayanb imeni 
cté défaits © mis en fuite, douze corps de de 
Wofcovites tons frais s'avancerent an com- la g 
bat, Apres la deroute des Tartares , Para || Cro 
mee Tentonigue voyant gue la, bataille des bafa 
uenoit plus furieufe , à mefure que les ennea d | 
mis venoient à, la charge avec de plus grann (ce 
des forces „ ils fondoient aufi fur eux avec Cui 
plus de courage | & reprenant en guelqua my 
maniere une nouvelle vignenr ils. frappoient de tan 
pointe © defloc en jettant de grands criss otage 
Kers le foir, le debris de l'armée Mofcovite com 
fe retira précipitament à Pleskow, Après he 

le combat , on trouva., que des Teutoniques fs 

a n'y avoit eh qu'un feul homme de tué, Ju 
au-lieu que du coté des Mofcovites & des Du 
Tartares environ cent mille hommes y pera red 
dirent lavie „ de forte que dans l’étenduë de taa 
denx- milles la campagne étoit toute couverte tot 
de corps morts. Ce fatune. viétoire ERA QUAn fir 
ble , où les Téntoniques donnexent une preuve l 

f igralée de leur cenrage G de leur valeur, ion, 

qe i 


EEVFARREE: FR $9 
que cette -belle altion ne: doit jamais être ef- 
facce. de. la. memoire. des, hommes. L Ems 
pereur de Mofcovie. y qui wofa, point parot- 
tre dans le combat „ne: powuvoit afsès S éron- 
ner comment une poignée de. gens avoit : ph 
renver(er @ tailler. en: pieces aune armée fi 
formidable 5. c'eff. pourquoi il conclut. incon- 
tinent une paix. de cinquante ans Avec POr- 
dre Teutanigue, -La paix étant faite, © 
la guerre, étant - entierement termince. le 
Grand-Duc de Mofcovie depêcha une Am. 
ballade au Maure de l'Ordre, pour le prier 


| de lui envoyer un de ces Soldats ferrez , 


(cc ainfi que les. Raffiens appelloient les 
Cuiralficrs | Teutoniques. ). qui avoient défait 
un fi grand. nombre de. Molcovites , ajon- 
tant. que [on Ambaffadenr lui, livreroit un 
otage , © quil lui renvoyeroit ce Cuiralfier 
comblé d'honneurs & de préfens. Ee Mais 
tie. Timtonique envoya fans: difficulté un de 
{es Cuiralfiers a Mofcaw. Lorfque le Prince 
Jgut qu'il croit arrivé il manda: tous fes 
Ducs, fes Nobles , & fes Offiiers , pour fe 
rendre à Mofcom au jour marqué , oil les 
regalcrait d'un. fpeëtacle nouveau, qui meri- 
toit d'être va, An jour ordonne le Cuiral- 
fier parut dans une grande efplanade jrignant 
le: Palais du Prince „ environné d'un grand 
nombre de peuple , (comme il arrive dans. de 


fermblables 
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femblables occafions ) & en galopant d'un voa 
té @ d'autre , il'enlevoit le bonnet de’ del. 
{us la tére de quelqu'un des fpeétateurs ; Gt 
le jettoit an milien: de la courfe ; d’abord 
courant a toute bride , Ġ prenant le bonnéb 
avec la pointe de falance , il le levoit de ter: 
re dans moins ‘de temps qu'on ne prononce 
voit ‘une parole, L'Empereur de Mofcovie 
voyant Pagilité du Cavalier fe mit à braire 
comme un ours ; car cef anfi que les ZAofco- 
uites ont accoutumé de faire ven figne d'admià 
ration, Apres cela le Cuiraffier baifant falañice 
Je mit à courir à bride abbatuë versiune’ muraille; 
qui étoit vis- à - vis de lui, commes’il Veit 
voulu penerrer + mais tont d'un coup ramenant 
ta bride du cheval, il retira fa lance fanstotcher 
la muraille, Le Prince @ tous les afiftans ap 
plaudirent ceite ation par un autre cri d'admi 
ration, Enfuite reprenant Je Lance il corn 
vers la muraille avec une plus grande vitefe 3 
& rompit [on trait en faifant voler les pieces de 
tous cote% à Après que le Cuiraffier eût fait tous 
ces tours avec beaucoup d'habileté ó d'agilité ; 
le Prince le fi appeller G le renvoya at 
Matre de l'Ordre Téntanique avec de riches 
préfens. 
On peut remarquer, quedans certe Rela- 
tion l’Hiftorien ne fait pas le nombre des 
Morts moindre que ce que j'ai marqué : cat 
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il nous affüre, que Pennemi y perdit près de 
centmille hommes ; de plus il rapporte que 
le Czar ne fe mêla point dans le combat, 
mais qu’il s’en tinttoûjours éloigné, Peut-être 
que ces Princes ont pour maxime de con- 
ferver leurs perfonnes, comme quelques-uns 
de vos Princes voifins ont accoûtumé , aus 
lieu que c’eft une gloire héreditaire à l'illuftre 
Maifon de Naffau de fe diftinguer par leur 
bravoure à affronter les dangers. 

Alexandre Guaguinus , qui avoit fair de 
belles recherches dans l'Hiftoire de la Li- 
vonie ; & qui fut lui-même fur les lieux, 
pour Mieux s'informer de cette celebre ba- 
taille, la décrit de la méme maniere dans fa 
Sarmatia Europea, 

Le Czar ayant demandé la paix à Plet- 
tenberg,ils la conclurent & la jurerent pour 
cinquante ans, Pendant ce temps-là le Heera 
Meifler s’appliqua à procurer le bonheur de 
fon peuple, fe montrant aufli grand dansla 
Paix que dans la guerre. 

L'an 1509, le Czar Bafile fe rendit Mai- 
tre de la ville & du Duché de Pleskow. C’é« 
toit une petite République, qui élifoit fes 
propres Ducs, & le Czar les confirmoir. 
ls avoient aufli un Senat, qui les gouver- 
noit felon leurs loix ; cependant les affaires 
de grande importance , comme la paix & la 
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guerre yles alliances , élection du Duc , [a 
levée des taxes &c. ne fe faifoient point 
fans le confentement du peuple, Le trop 
grand aife & la trop grande liberté rendi- 
rent la populace fi infolente , qu'elle préten- 
dit de partager les biens & les Domaines des 
plusriches & des plus puiffans de leurs Ma~ 
giftrats & deleurs Citoyens. Ce qui caufa 
de grandes brouilleries, qui allerent fi loin, 
qu'on ne trouva plus aucun moyen d’ac- 
commodement. 

Là-deffus le Clergé au nom du Senat ime 
plora le fecours de Plettenberg contre la 
populace. Mais comme il ne voulut pas 
repondre à leur invitation , craignant que 
cette démarche ne fût regardée comme une 
violation de la paix , qu’il avoit concluë 
avec les Mofcovites, enfin leurs querelles 
inteftines les poufferent à bout & les force- 
rent à appeller à leur fecoursle Czar Bafile, 
& à le faire Arbitre de leurs differens. Ce 
Prince embraffant agréablement l’occafion 
favorable , fé rendie devant Pleskow avec 
une armée :& le Magiftrat avec le Clergé 
l'ayant admis fecretrement dans la Ville, il 
les foûmit tous, envoya les principaux d’en- 
tre eux en captivitéà Mofcow , & unit ce 
Duché à fon Empire. C'eft ainfi que 
Pleskow palla dans un jour d’une très-gran- 
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de liberté à un très - grand efclavage: 

Frederic Duc de Saxe , trente - troifiémé 
Grand-Maître de l'Ordre Teutonique, mou 
rut Pan 1510. & Albert Marquis de Bran- 
debourg für élû à fa place. 

L'an 1914. le Czar Balile prit Smolens- 
ko, qui éroit une Place forte. 

L'an 1521. Plettenberg fe rendit indé- 
pendant du Grand-Maître de Prufle, en lui 
payant une bonne fomne d’argent pour le 
droit de Souveraineté , qu’il lui ceda : car il 
le délivra du ferment pat lequel les Heer 
Méiflers de Livonie s’obligeoient à dépen- 
dre du Chef de l'Ordre Teutonique, & il 
renonça au gouvernement fupréme de la Li 
vonie. Après cela , Plertenberg , pour mon- 
trer fa Souveraineté, fit battre de la mon- 
noye , de la même valeur que celle de Por- 
tugal, qui étoit alors la meilleure de toute 
PEurope. L'Empereur Charles Quint le fit 
Prince de l'Empire, cum voto O feffione à 
avec le Droit de fiffrage © de féence ‘dans 
la Diette De plus;il accorda à routes les Pro- 
vinces de Livonie, fçavoir à la Lettie , à la 
Courlande , à l’Eftonie , & à la Semigallie, 
comme membres de l'Empire, le Privilege 
d’appeller de leur Prince à la Chambre Im- 
peřiale de Spire. 

L'an 1522. la Reformation commença 
dans 
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dans la Livonie,qui fe fepara de la Commus 
nion Romaine,dont les Prétres-s’étoient ren- 
dus par-tout odieux, par leur ignorance, pat 
leur fainéantife,8zpar leurs excès, Lucher en» 
voya des Miniftres dans ce Pays-là, avec des 
Lettres pour animer le zele des peuples à la 
Réformation, Plettenberg lui-même & plus 
fieurs de POrdre Teutonique favoriloient 
fous main lesPrédicateursProteftans.Et quoi- 
que l’Empereur Charles Quint à la priere des 
Papiftes écrivit plufieurs Lettres enttermes 
très-forts;(pour obtenir, que la ville de Riga 
reftitucroit les biens Ecclefaftiques qu'on 
avoit faifis , & qu’on ne fit aucune innova- 
tion dans la Religion;cependant le parti Pro- 
seftant fut maintenu.Enfuite Guillaume Mar- 
quis de Brandebourg, & Archevêque de Ri- 
gas s'étant declaré pour le Lutheranifime , 
tout-le peuple embraffa cette Religion: 
Ledit: Empereur ft tous fes efforts pout 
gétablir les Ecclefiaftiques dans leurs biens. 
Pour cetefferil fit fcavoit aux Livoniens,que, 
s’ilsnerendoient pas inceffament ces biens- 
lil lesforceroit à le faire parle feu'& parle 
fer.Mais ils lui firent réponfe que la cavalerie 
de fa Majefté Imperiale feroit fort harafsée 
& fatiguée , avant qu’elle pût fe rendre dans 
leur Paysique s’il envoyoit une grande armée 
contre eux , elle periroit de famine dansun 
voyage 
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voyage fi long & fi penible ::8¢ que pour 
uné petite armée, ils ne la craignoïent point, 
car ilsfçauraient.bien lui faire tête, 

Walther Plettenberg ;.ce grand General, 
& ce fage Prince , mourut en 1535. gene- 
ralement regretté , non feulement de fa fu- 
jets, mais aufli de tous ceux qui connoif= 
{oient fon. merite. 

Comme je fçai que vous aimez les An- 


|tiquirez & les piéces curieufes, j'ai bien vou 


lu faire un voyage de Mirtau à Riga, pour 
chercher le portrait de ce celébre perfonna- 
ge dont je vous envoye la copie. left fur 
la muraille du vieux-châteaut , expofé à l'air, 
& peint à fréfque, mais fort défiguré par les 
injures du temps.& de lair, Lorfque le Roi 
de Suede ordonna qu’on bâtiroit une nou- 
velle citadelle à Riga pour. marquer l’efti- 
me, qu’ilavoit pour la memoire de ce grand 
homme, il défendit expreffément d’abbattre 
cette partie de la muraille, où {a ftarué roi 
placée, Au deflous on a misces mots afsès 
negligemment. 


RIG A 1697, 
NecHifloria debet segredi veritatem, (oy 
boneflè fastis veritas fuficits:Pliniusin 
Epiftola ad Tacitum, 
C'eft-à-dire, 
L'Hifioire 
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L'Hifloire: fe doit : faire uneoloi. inviolas 
bleude la verte 3 @" les belles r'aftions 
n'ont beoin que: de la verité: Pline dans 
l’Epitre à /Facite, 


DELAT REP IT: 


Les caufes dela Decadance de Or: 
dre Teuronique, dont les princi; 
pales furent leurs divifions inte- 
ftines- &. leurs :débauchées Les 
Mofcovitesmenacent ta Livonie 
& y'fônt des courfes, L'Ordre 
Teutonique eft éteintidans ces 
quartiers-là, 


Monsieur 


Iwan Wafilewiez 11. Czar de Mofcovie 
conquit en 1551. les deux Royaumes 
de.Cafan & d'Affracanven Tartarie,. & 
Scemmena leurs Princes avec leur famille 
prifonniers à Mofcowi: Ce:Czar éroit un 
homme ambitieux , brutal & cruel ; de 
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forte que tout ce que les Hiftoriens rap- 
portent Ide lui, eft vray, il necedoit en rien 
aux plus crúels Tyrans, 1} fçavoit très+ 
bier que la Livonie s’étoit beaucoup enri- 
chie par le Commerce & dans une longue 
paix ; que la grande abondance avoit jetté 
les Livoniens dans la débauche;dans la mol- 
leffe,& dans la faineantile ; què la trop gran- 
de’ profperité avoit nourri leurs animofitez ; 
&qu’il y avoit des querelles continuelles 
entre les deux partis dominans , je veux dire 
les Evêques & l'Ordre, Depuis la mort de 
Plettenberg les affaires de la guerre étoient 
entierement negligées ; la milice n'étoit 
point exércée,& on n’entretenoit point d’ara 
mée, ni des naturels du Pays, ni d'étrangers, 
Les fonds publics étoient épuifez par des'dé- 
penfes inutiles & exceffives, ou en enrichi. 
fant les amis & les parens des Chevaliers , 
des Evéques, & des Chanoïnes,ou en en fai- 
fant pafler tous les ans une grande partie à 
Rome, Mais les plus grandes voleries fe com- 
mettoient parles Commiffaires » qui mena- 


geoientles affaires publiques,& qui ne pen- 


fant qu'à leur interêt particulier divertif 
foient les deniers de la République à leur 
Propre avantage. Outre que chaque Pros 
vince fur de prétendus privileges refufoit de 
contribuer pour le bien public. 
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C'eft le fouhait & le threfor d’un Prince, | genie 
d’avoir des fujets riches, lorfqu'il peut fans M} ro 
de longues deliberations difpofer de leurs | pour 
bourfes pour les befoins preflans de l'Etat M éoi 
Mais lorfque dans des affemblées libres châ- f eafor 
cun veut mal-à-propos infifter fur fes pri- fdan 
vileges prétendus & fur fes immunitez , {ans Ml Alors 
confiderer , qu'ils rifquent de perdre biens | brave 
& liberté; s'ils ne contribuent parles. de: | l'oro 
niers neceflaires pour leur confervation:dans > 
un tel cas on pourroit fans peine détruire M}; p 
toute autre Nation que les Anglois 5 qui Alde 
fçavent fermer ou ouvrir leurs bourfes, | Mai 


lorfqu’il faut, puifque la gloire deleur Na- 


piety 
tion eft toujours-la regle de leurs actions, Dory 
La ruine de l’Empire d'Orient par la prilede M] Evé 
Conftantinople ; la maniere dont le peuple M! fans. 
de Danemarc a perdu fes privileges» La des M im 


fruction de la Livonie , (comme nous yer- M} yoye 
rons tout-à-l’heure ) & plufieurs autres Pers | ré 
ples nous fourniffent des exemples des triftes M} pai 
effets , que la divifion & l'avarice des mem Ml voih 
bres d’un Etat libre peuvent produire, ie 

Pendant que Les affaires de Livonie éroiént MIN Ave 
dans cet étar,le Czar s'appliquoit à faireune M$ tion 
bonne provifion de canons, d'armes, &d’au- Ml LR 
tres munitions, I] fit venir des Officiers d'Al- M} |; q 
Lemagne & d’Ecolfe pour exercer (a cavale- L 
rie & fon infanterie , comme aufi des In- yoya 
genieurs, 
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gènieurs , ti Cañoniers , des Architectes, 
& routes Lortes d’Aitifans, 11 fe fervit d'eux 
pour inftruire à la guerre fon peuple ; -qui 
n’étoit point difcipliné ; fur-tout il eût ocs 
cafon de le faire au métier de la guerré 
dans la conquête de Calan & d'Aftracam 
Alors il entreprit d'attaquer des Nations plus 
braves. Et comme il vit que les divifions!, 
l'orgueil y le luxe ; & principalement Ja 
grande molleffe & la fecurité des Livoniens 
lui promettoient une conquête aifée.,.il-fit 
de grands préparatifs pouf une inyañon, 
Maig pour avoir un préte yte de’ leur, faire Ja 
guerre : envoyà démander à J'Evêque de 
Dorpat le tributs qu il prétendoit quercet 
Evêché avoit autrefois paié à fes prédecef= 
feurs: Les Livoniens Sie de- cette 
demande , le Heer- Adeifler & l'Evêque en: 
voyerent une Amballade à Mofcow s -poue 
remontrer y que la Livonie n’avoit jamais 
paié tribut à la Ruffie, Mais le-Czarie 
voulut point demordre. de fes'prétentions} 
ni entendre railon x car s’il conclut la paix 
avec eux pour quinze ans ; ce fut à condi- 
tion que dans trois ans les differensientre 
la Ruffie & la Livonie, principalement ces 

lui dutribur , feroient terminez. 
Le Her = Miller Henri Galen,, prés 
Voyant que cette paix ne feroit pas de lore 
ET gue 
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ue durée , envoya la même année un Am- 
baladeur à Guftave I. Roi de Suede , pour 
implorer fon fecours contre les Mofcovites ; 
qui lui ayant donnéune reponfe telle qu'il 
la fouhaitoit, fe difpofa à agir vigoureule- 
ment contre les Rufliens, 

Les Mofcovites ayant affiege l'an 1555. 
Wibourg en Finlande , ils furent repoulfez 
& chaflez par ce grand Prince Guftave Va- 
fa Alors on auroit pû facilement dompter 
leur orgueil & leur infolence, files Livo- 
niens, luivant leurs engagemens , euffent 
profité de l’occafion pour fondre fur len- 
nemi.: Mais la mollefle des Chevaliers de 
l'Ordre , qui avoient degeneré de leur bra- 
youre, & les animofitez & les querelles do- 
meftiques,qui s’éoient allnméesentre eux & 
les Evêques, furent caufe qu'ils ne penferent 
point à leur propre füreté. 

Guillaume de Futftenberg,Coadjuteur du 
Heer-Meifler de Livonie, afliegea en 1557. 
Guillaume Marquis de Brandebourg Arche- 
vêque de Riga & Chriftophle Duc de Meck: 
lenbourg fon Coadjuteur, dans Kokenhau- 
fensoù il les prit tous deux prifonniers. Sigit- 
mond -Augufte Roi de Pologne ; qui étoit 
proche parent de cesilluftres prifonniers:, 
employa inutilement tous fes bonsoffices 
pour procurer lenr liberté & leur rérabliffe< 
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ment : c’eft pourquoi il fat refolu-dans une 
Diete generale renuë, à Varfovie de faire 
une invañon dans la Éivonie avec une ar 
mée de cent mille hommes. 

Chriftiern I LI. Roi de Dannemarc ene 
voya un, Ambaffadeur en! Livonie, pour 
moyennéer : la paix-:entre lArchevèquer.&c 
l'Ordre ;:mais Furftenberg s quiétoit-pour 
lors Heer - Meiften! , ne voulut point y én- 
tendre : jufqu’à ce qu’il apprit , que l’armée 
Polonoile ayant joint les Pruffiens y donc 
le Grand - Maître Albert: de Brandebourg 
étoit frere deil Archevêque ; marchoit vers 
la Livonie, ic GE 

Le Roi Sigifmond envoya uñ fabre nud 
à Furftenberg avec ordre de lui dire, qu’a- 
vec de tels inftrumens il étoit réfolu d’ou- 
vrit la prifon des deux Ducs, & de procri 
rer leur rétablifement. Il autoitfans dou- 
te executé fes menaces ; fans l’entremifé de 
l'Empereur Ferdinand IE  & de quelques 
autres Princes d'Allemagne : car ils:procu- 
rerent une paix honorable au Roi de Po- 
logne , qui fut fuivie de l’entier rétablifle= 
ment des deux Ducs , ‘outre une bonne 
fomme d'argent , qu'on donna au Roi pour 
lés frais de fon expédition. En même- 
temps les Mediareurs porterent la Pologne 
& la Livonie à faire une ligue défenfive 
E53 contre 
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contre les Mofcovites. Enfuire les Erats de 
Livonicy{eicroyant en fureré très-mal-à-pro- 
pos,& craignant de tenir une armée fur pied 
pendant la Paix ; la congedierent , excepté 
quelquepeu’ de troupes , qu’ils garderent, 
Msenrent: lieu ide: fe:repentir d’avoir caflé 
léurstroupes avec tant de précipitation, lorfs 
qu'ils virent les malheurs ; qui les mena» 
coient : mais ilm’éroit plus rems. 
Cependant le Czar prenoit garde à tous 
tesices. démarches 3 & ayant: appris que la 
Livonié avoit fait tune digue avec la Polo- 
gne ; ilredémanda’ Le tribut de l’Evéché de 
Dorpat : outre cela le commerce libre 
pour tous! fes fujets:dans route la Livonie , 
tanravec les naturels du Pays , qu'avec les 
étrangers. De plus ils devoient rebâtir 
pluñeurs Eglifes Ruffiennes , qui avoient 
été ruinées ‘dans {le tems dela derniere 
Reformation, Enfin il falloit qu'ils renons 
caflent au Traité, qu’ils avoient fait avec la 
Pologne. En cas de refus il les _menaçoit 
de mettre leur Pays à feu & à fang. Les 
Livoniens , qui avoient plus de penchant à 
vivre dansiaparefle & dans la: débauche 
ue’/d’aller à la guerre ; . envoyerent une 
celebre Ambaffade à Molcow , avec de 
grands dons & de magnifiques prélens. 
Leursinftruétions étoient , qu’il falloit s’ace 
É cordes 
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cordet avec le Czar pour quelque fomme 
d'argent , & incontinent conclurre la paix 
avee lui, 

Le Czar ne voulut entendre à -aucun 
Traité , avant que les Livonienseuflent proa 
mis de ‘renvoyer incefflamiment fix compa= 
gnis d’Allemans , qui étoient les feules 
troupes qu'ils avoient fur pied. Par le 
plus grand aveuolement & la plus grande 
fatalité du monde , les Ambaffadeurs acor- 
derent cet article , & les troupes furent 
congediées, Après quoi on entra en ne- 
gociation. , & les Ambafladeurs convine 
réne ; qu’ils payeroient au Czar pour toutes 
fes prétentions quarante mille écus, ou- 
tre mille ducats d’or , que PEvêché de 
Dorpat lui devoir compter à Pavenir tous 
les'ans. Ees Ambalfadeurs ne furent pas 
plûtôt de retour à leur logement , que la 
grande avidité du Czar le porta à envoyer 
chès eux pour. recevoir la fomme ftipulée 
dans le Traité. ls répondirent à ceux qui 
portoient le meffage , qu'ils n’avoient pas 
Pargent avec eux , mais qu'ils leur promet- 
toient qu’on le leur remertroit dans peu dé 
téins.! Cette réponfe deplût au Czar, qui 
Voülant leu rendre la pareille ; leur joa ce 
tour. İl invita les. Ambaffadeurs à fa table 
donc ‘it fit couvrir tous les plats : enfuire 

E 4 ayant 
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ayant commandés qu’on rât tous les cours 
vercles,les plats fe trouverent tous vuides, 
Ainfi le Czar ayant duppé les Ambaflze 
deurs, il les renvoya affamez chès eux ; & 
les congédia tout-à-fait avec cette réponfe t 
qu'il iroit lui-même querir le tribut en Li- 
vonie. » Ceft:pourquoi fans perdre temps 
il fit marcher en 1 58. une armée de quas 
rante mille hommes fous. le commande. 
ment d'un Priñce de Tartarie , nommé 
Czar Sigaley , qui, commit des cruautez 
inouïes dans la Livonie. {Les Livoniens 
étoient reduits à. ces.extrémirez , qu'ils ne 
pouvoient trouver de fécourschès.eux 5: mi 
ne devoient en attendre d’ailleurs, LEMA 
pereur n'étant. pas en état de les fecourirs 
leur permit d’avoir. recouts à quelque au 
tre Prince voifin,: Mais comme ils déliz 
beroient {ur le choix-duPrince:dont ils im- 
ploreroient la -proteétion,[wan Wañlewicz 
vint à la tête de fon armée , ,& ayant :miIS 
le fiege devant Nerva , illa ptit par affaut 
dans le mois de Mai, 

Au mois de Juillet fuivant Sigaley avec 
une armée de cent mille hommes vintaflie- 
ger Dorpat ; qui fe rendit fans faire beau 
coup de refiftance. On ne fçauroit cioire 
les horribles cruautez , que les Mofco- 


vites commettoient dans rout le Pays, fans 
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diftinétion d’âge , de fexe & de condition, 
Ces inhumanitez jeterent une fi grande 
terreur parmi tous les habitans , que per- 
fonne ne penfoit à s’oppoler à Pennemi,mais 
à fauver È vie. 

Le Heer- Meilter Guillaume de Furften 
berg refigna en 15 59. la Souveraineté, & fon 
Coadjuteur Gotthard Kettler prit fa place 5 
car il fur élû Grand-Maître de l'Ordre en 
Livonie. IH envoya un Ambañladenr à 
Aufbourg , où lEmpereur Ferdinand I. 
avoit convoqué la Diete de l'Empire, pour 
leur repréfenter les malheurs qui | mena- 
çoient la Livonie. Mais il ne pùt obtenir 
qu'une fimple promefle d’un fecours d'ars 
gent , qui ne fut jamais payé. Il fe rendit 
en perfonne auprès de Sigifmond Roi de 


Pologne; & envoya un Ambaffadeur à Gu-t 


flave Roi de Suede. Ces deux Princeslui 
firent de belles promefes , fans le fecouriri 
Cependant l’armée des Mofcovites de cent 
trente mille hommes ravageoit tout le Pays: 
aux environsde Riga , en continuant leurs, 
barbaries. 

Lan 1560. Le Duc Magnus frerede Fre- 
deric I I. Roi de Dannemare , arriva en Liw 
vonie , pour prendre poffeffion de deux Evé- 
chez, Íçavoir de Pilten dans la Courlande , 
& L'Oecfel , que le Roi fon fere lui avoig 
ES achetez 
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achetez pour fon appanage. On les fecula- 
rifa, Ce jeune Prince qui étoit ambitieux ; 
prérendoit que certains Territoires lui appar- 
tenoient, comme étant des Dépendances de 
fes Evéchez, & ilen occupa quelques-uns 5 
ce qui fit croire , qu’il entretenoit corfel= 
pondance avec les Mofcovites ; & il s’en 
fallut peu , que la guerre civile ne fe rallu- 
mât entre lui & le Heer-Meifler. 

Les Ruffiens continuoient leurs ravages, 
X par la mutinerie de la garnifon ils prirent 
la fortereffe de Felin, où le Heer - Meifler 
Furftenberg ; qui avoit dernierement refi- 
gné fon commandement, s’étoir retiré +8 
Vayant pris ils le conduifirent en triomphe 
à Mofcow, 

Guftave I. d’immortelle memoire mou- 
tut en 1560. Quelque temps avant fa mort 
il avoit envoyé un Amballadeur aux Etats 
de Livonie, pour les exhorter à demeurer 
fideles au Heer - Meiller & à être bien unis 
enfemble , avec promefle de leur envoyer 
du fecours ,-$il demeuroit en vie, Mais 
étant mort bien-tot après, Eric X1 V. fon 
fils & fon fuccefleur n’eût pas les mêmes 
vûes que fon pere. 

Alors les Livoniens fe virent reduits dans 
Vérat le plus déplorable du monde , & il 
ne leur refit d'autre reffource , que celle 
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d’implorer Le fecours du Roi de Pologne & 
du Roi de Suede leurs voifins. Mais ces 
Princes ne voulurent point s'engager à les 
fecourir , qu’à condition qu'ils fe metroient 
entierement fous leur protection, avec cette 
difference , que le Roi de Pologne demana 
doit , que toute la Livonie fur annexée à fa 
Couronne ; au-lieu que la Suede ne deman- 
doit que la Ville de Revel & quelques ens 
droits dans lEftonie, Cependant le Heera 
Meier {e determina pour le premier parti.. 

Pendant que le Heer- Meifter traitoit avec 
la Pologne, & qu'il travailloit puiffameng 
à la confervation du Pays- par fa prudence ; 
par fa conduite , & en faifant des Alliances , 
la ville de Revel avec une partie de lEfto= 
nie s'engagerent malgré lui avec Eric X IV. 
Roi de Suede: car Torfqu'il apprit. que le 
Traité étoit fort avancé, il leur envoya pour 
Ambaffadeurs Henri Dohna & Jean Fifcher,: 
pour les détourner de conclurre le Traité 
avec la Suede, leur promettant un prompt 
fecours. : mais ils arrivererit trop tard ; can 
ils avoient déja prêté le ferment de fidelité 
à Eric à des conditions très-honorables. & 
tès-avantageufes, 

Cette divifion porta le Heer- Mejfler , le 
Marquis de Brandebourg Archevêque de 
Riga > & la. Noblefle ; à hâter la conclufon 
E 6 du 
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du Traité avec la Pologne cette année, lis 
s’engageoient d’être annexez à la Couronne 
de Pologne & au grand Duché de Lithua- 
nie,à condition que le Roi de Pologne 
obtiendroit de lPEmpereur de lever le fer- 
ment de fidelité , qu’ils lui devoient ,& qui 
les rendoit dependans de l’Empire Romain, 
& qu'ils ne feroient pas mis.au ban de PEm- 
pire pour avoir changé de Maître. Les au- 
tres conditions étoient , que le Roi & fes 
{fucceffeurs maintiendroient les Livoniens. 
dans l'exercice de leur Religion fuivant la 
confeffion d’Aufbourg , & qu'ils ne per- 
mettroient pas qu’on y fit aucune innova- 
tion. Il confirma à routes les Provinces Leurs. 
privileges, leurs loix & leurs libertez , tant 
dans le fpirituel que dans le temporel, Sur. 
tout il promit de maintenir la Noblelfe dans 
kurs biens , droits i, jurifdiétions 8e im 
mumitez. Toutes les places & les charges 
ne devoient être occupées & exercées que 
par des Allemans, Enfin que le Heer- Mei- 
fier porteroit à Pavenirle titre de Duc , & 
_recevroit Finveftiture des Duchez de Cour- 
lande & de Semigallie pour lui & pour fes 
héritiers mâles, à condition feulement, qu’il 
le tiendroit comme‘ un Fief dependant de 
la Couronne de Pologne. Avec cela il fut 
déclaré Gouverneur perpetuel de tout leres 
fe de la Livonie, D'un 
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D'un autre côté les Etats de Livonie pro- 
mirent , que non feulement cette partie de 
la Province , qui entroit préfentement dans: 
le Traité, mais aufli tout ce qu'on pourroit 
arracher desmains de l’ennemi,qui auroit ap- 
partenu autrefois aux Livoniens, feroit defor- 
mais reconnu comme une dépendance de la 
Couronne de Pologne & du grand Duché 
de Lithuanie, Le Hecer- Meier après avoit 
renoncé à lobéiffance , que les Etats de Lie 
vonie s’étoient engagez par ferment de lui 
rendre, & apres les en avoir ablous publi- 
quement , eux & lui conjointement s’obli- 
gerent à rendre Homage àla Couronne de 
Pologne, Après qu’on für convenu de ces 
articles & de plufieurs autres , les deux para 
ties Les fignerent & les jurerent à la Diete de 
Wilna le 28. de Novembre xs ér. 

Le Traité , qu'on appelle Patta fabjettio.. 
nis , étant conclu , le Roi de Pologne 
envoya à Riga le Prince Nicolas Radzivil ;. 
qui delivra aux Etats de Livonie la ratificas 
tion du Tiaité fait par fon Maître, £Là-deflus 
le Heer- Meifler renonça à l'Ordre & en quit- 
ta Phabit avec les autres marques.aufli-bien 
que plufieurs autres des principaux Ckeva- 
liers de l'Ordre ; en recompenfe il fur pro- 
clamé, awnom du Roi de Pologne , Duc de 


Courlande & de Semigallie , & la Noblefe 
lui 
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lui prêta le ferment. de fidelité, commié à 
un Prince temporel, En même tems il-fur 
déclaré Gouverneur perpetuel de la Livonie, 
C'eft ainfique finit ce fameux Ordre Teutos 
nique , qui s’étoit établi & maintenu avec 
tant de bravoure dans la Livonie plus de 
trois cens ans, 

Dans les Lettres fuivantes nous verrons 
les miferes & les defolations , qui arrive- 
rent dans la fuite, & qui font la matiere de 
ces vers ; où je finis, 


Difce meo exemplo peccatis frena negare , 
Inclyta Germanis fubdita Terra viris. 
Je mea luxuries , me caca libido ,: tyrannis s, 
Hec tria:me tantis implicuere malis, 
lec tria verterunt olim clariffima fe eptrés 
Hac tria funt luËtis jam quoque caufa meï. 
Panitet heu ! fero fcelerum me pænitet ; at nunc, 
Quid juvat amiffo claudere fepta grege ? 
Si tamen o germana fapis , Germaniafælix, 
-Difce meo exemplo frana negare malis, 
Dum te fua irabunt , fludia ad- meliora fe 
quendum eff ; 
Tempore qui fatis parnit „hand periit. 
Ulrix dextra Dei quo tardius exit ad iram; 
Hoc gravius tandem., cum furitilla „ferit. 


On trouveces vers dans une Epigram« 
me de Theodore Sorbachius, où la Livo 
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nie affligée donne des avis à fa fœur PAL 
lemagne, 
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Ce qui arriva aprèsle partage de 
la Livonie, &les commencemens 
de guerre des Polonois & des 
Suédois contre les Mofcovites ; 
les cruautez du Tyran Iwan Wa. 
filewicz Czar de Mofcovie; com- 
me aufi deux Lertres écrites par 
ce Prince inforruné Eric X I V.. 
Roi de Suede, qui avoir été cm- 
prifonné par {es freres. 


Monsieur. 


Le partage de la Livonie entre tant de 
puiffans Princes , au lieu de mettre fin 
à ces cruelles guerres , fur la fource d'un 
plus grand nombre. Car il my avoit au- 
cun de ces Princes , qui avoient partagé la 
Province entre eux , qui ne prétendit de Pa- 
voir tout entiere. 

Le 
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Le Roi Sigifmond , qui avoit la meilleu… 
re partie, crût aufli avoir le meilleur droit 
à tout le refte. C’eft pourquoi il envoya 
un Ambañladeur à Stockholm pour réclas 
mer la ville de Revel, & cette partie de lE- 
ftonie, que les Suedois poffedoient : mais le 
Roi Eric repondit , qu’il avoit autant de 
droit à la portion qui lui étoit échûe , que le 
Roi de Pologne en avoit à la fienne. 

Magnus Duc de Holflein donna fes pré- 
tentions fur la ville de Revel & fes depen- 
dances ; mais les Suedois ne voulurent point 
la rendre, A leur refus il fit f bien , que.la 
guerre S’alluma entre fon frere le Roi de 
Dannemarc & le Roi de Suede, 

Eric fe voyant attaqué par tant d’entie- 
mistâcha de renouveler la paix avec le Mof- 
covite , & de renfermer l’Eftonie dans: le 
Traité, Mais Iwan Wafilevicz , qui ne pré- 
tendoit pas moins que d’avoir toute la Liyo 
nie , ne voulut entendre à aucun Traité de 
paix. Il fit feulement en x 562. avec lui une 
tréve de deux ans, dans laquelle on ren- 
ferma Revel. Incontinent apres le Czar de~ 
clara la guerre à Sigismond Roi de Pologne 
d’une maniere fort infolente : car il s'appel- 
loir lui-même dans fes .Leitres le Lisutermant 
de. Dicu ,„ ( quoiqu'il meritât avec plus de 
zaifon lenom de Ferge de Dien. ).& il fais 
foit 


foit f 
& er 
dila 
pour 
Roi 
renc 
mon 
figni 

( 
Jear 
Suec 
cell 
fe | 


offe 


LEXR TRENK EIRE 173 
fit au Roi. Sigismond. des. menaces fieres 
& en des termes injurieux: il finifloit:.en 
difant ; qu'il apportéroir avec lui une caille 
pour y mettre la tête du Roi Sigismond. Lé 
Roi dans fa réponfé défia le Czär de le venir 
rencontrer à Smolensko,oùle pere deSigis- 
mond avoit autrefois;rem portéunc:viétoire 
fignalée fut les Mofcovites: 

-Cete imême année au moisi d'Octobre 
Jean Duc de Finlande frere: d'Eric Roi-de 
Suede époufa à Wilna en Lithuanie la Prin 
celle Catherine fœur,de Sigifmond Augu- 
fte Roi de Pologne::Son frere Eric s'en, 
offenfa extrémement., La) -même, Perincek 
avoir. éré demandée enmariagé par le Czaë 
Iwan Wañlewiéz ; mais parce qu'il ne 
voulurpas établir la {ucceffion à la Couron- 
ne de Mofcovie {ur les: enfans qu'il auroit 
de la Prineefle Catherine au préjudice des 
enfans-du premier lit ; on la lui refufa en fe 
mocquant dé lui d'une maniere fanglante ~ 
car: les Polonoïs lui envoyerent povr fon 
époufe une cavale blanche habillée en 
Dame de qualité, Le Czar eût un fi grand 
reffentiment de cet affront,; qu'ilis'en, ven 
gea avec beauçoup de cruauté fustes Lithuas 
piens «car pendant que Sigifmond Augufte 
Roi de Pologne confultoit avec la Diete 
generale du Royaume fur Les moyens de 


CARTE 
poules 


A rA DED 


gpz 


mt  ZL'ETTIRIETPIIS 
pouffer la guerrecontrela Suede 8 la Mof. 
covie yle Czar àla tête de troiscens mille 
hommes vint mettre le fiege devane la gran 
de & riche ville de Polocko, & Payant em- 
portée par aflaut 5 il maflàcra glufieurs mil « 
Hers de perfonnes, & emmena huit mille 
prifoniers avec ún (grand butin à Mofcow. 
Il auroit fans doute envahi route la Lithuaa 
ie | fi la Diette , qui fe tenoiralors à Pe- 
terxow pne lui eût envoyé un Ambaffa4 
deur, pour l’informer,qu'ils s'écoient afem- 
blez pour élire un fucceffeur à leur Roï,qui 
étoit fans enfansts 8e qu'ils S’étoient  dé2 
terminez pourle Czary ou pourun de fes 
fils: Par ce ftrarageme ils l'engagerent à 
Sen retourner dans fon Royaume. Cetre 
anné Guillaume Marquis de Brandcbourgz 
dernier Archevêque de Riga, mourut, Apres 
fa mort on feeularifa cer Archevéché, 

Ee Roi de Pologne fe trouvant attaqué, 
L'un côté parles Mofcovites ,l& de: l’autre 
par les Suedois , ‘porta le! Roi de Dannes 
marc à tomber hit la Suede car Jacob: 
Brockenhulen fewmiten mer, & ayant rend 
contré la flotré Suedoile |; commandée pari 
Jacob Bagge , il: Patraqua: près de Born: 
holm:;/maisit eûr'un'fuccès très matheus 
FEUX ; Car outre qu'on prit ptifonniers 
V'Adnijral Danois & fept Capitaines avec 
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doo. matelots, il y eut 600. Danois tuez 
dans le combat , quatre vaiffeaux de guerre 
pris, &le refte de la flotte fur difperfé. 

Godhard Duc de Courlande & de Se- 
migallie époufa l'an 1566. Anne Prince 
de Mecklenboug, La folennité du maria- 
ge fe celebra à Koningfberg en Prufle.Cepena 
dant les Polonois avec les Suedois d’un côtés 
&de l’autre’ avec les Mofcovites , contis 
nuoient leurs hoftilitez dans la Livonie, où ik 
fe fit plufieurs efcarmouches , attaques ; & 
fieges, 

En »568. plufieurstdes plus proches 
parens'du Czar ; érantlas de fa tyrannie; 
licrentune con{piration contre lai ; qui fuè 
fomentée par Sigifmond Augutte Roi de 
Pologne, ils lui avoient promis de fe rena 
dre à lui avec la plus grande partie des Pro- 
vinces de Mofcovie ; mais un des confpis 
rateurs les découvrit. Le Czar dans fa rage! 
les ayant faie vous faifir , mit à mort par 
toutes fortes de rourmens qu'il pût ima- 
giner, eux , leurs femmes , leurs enfans; 
leurs parens , leurs amis, leurs vaflaux, 
leurstenans ; & leurs domeftiques dés deux 
fexes Leurs maifons furent ralces , & leurs 
noms effacez du regitre de fon peuple, H 
pouffa la vengence fi loin, qu'il extermi. 
na leurs bêtes , comme leurs chevaux , leue 
bétail, 
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bétail; leurs chiens, leurs-chats + il, fit 
même, empoilonner le poiffon de, leurs via 
viers. Salomon Henning , qui vivoit dans 
ce temps - la & qui a écrit l’Hiftoite de ce 
Tyran , rapporte un ‘exemple tragique de 
fon extrême cruauté :car deux freres., que 
le Car avoir employés entre pluieurs autres 
dans execution de: cette cruelle boucherie, 
ayant trouvé un belenfant dansle berceau 
& étant touchez de compaflion envers luis 
à {es foûrires innocens & à fes mouvemens 
tendres ils ne purent pas fe refoudre à le 
tuer... C’eft pourquoi ils porterent le, petit 
enfant au (Czar ; croyant d’émouvoir fa 
compaffion, Mais après l'avoir pris entré 
fes bras, & après lavoir baifé & carellé , il 
eût la! ciuauté d’enfoncer trois coups de 
couteau dansle corps de ce pauvre innoz 
cent .& de le jetter aux ours parla fenêtre, 
I firaüffi [ur le-champ maflacrer les deux 
freres devant lui. 

L’an 1569. Jean Roi de Suede , ayant 
avec le feconrsde [on plus jeune frere Char- 
les de Sudermanie, dechroné Eric XLV. 
leur Roi & leur frere, ainé , il -envoya 
Paul Jute Evêque d'Abau ; &  Antoi- 
ve Ollen: . Seigneur de Tiufterby , en 
Ambaffade au Czar , pour traiter de la paix 
avec lui, Mais ce Prince ayanr violé le 
droi 
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droit des gens , il leur fit enlever tout ce 
qu'ils avoient ; & après leur avoir fait don- 
ner une cruelle baftonnade , on les mit en 
prifon : car le Czar étoit grand ami du 
malheureux Roi Eric. C’eft le même Eric, 
qui rechercha en mariage Elizabet Reine 
d'Angleterre ; & ayant eu un refus delle, il 
s’adreffa à la Princeffe Chriftine fille de Phi- 
lippe Landgrave de Hefle , qu’on lui refufa 
auffi, Enfuite il eût le malheur de fe marier à 
une femme de fort baffe extraction, & par- 
R il perdit l’afféction de fes freres & de fes 
fujets, Enfin quelques actions de cruauté, 
qu'il commit, ayant fait croire, qu’il y'avoit 
de la phrénéfie dans fon fair, il fut déthroné 
& mis en prifon, où l’on dit que fon frere 
Jean le fit empoifonner pour prendre fa pla- 
ce, Eric étoit un Prince d’une très-belle tail- 
le: il étoit doué de fort bonnes qualitez,{ur- 
tout il étoit fort fcavant , comme il paroît 
par les deux Lettres Latines , qu’il écrivit de 
la prifon, à {on frere où on le traitoit cruel- 
lement, Les voici traduites en François, 
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A Très-illuftre & très-puiflane 
Prince Jean , Gouverneur des 
Gors & des Vandales , Prince 
héréditaire , & Duc de Finlan- 
de, mon frere, 


Tres-illuftre & très-puiffant Prince, 


f ne feai, silef plus avantageux pour moi y 
de me taire , on de mettre mes plaintes 
fur le papier ; car fài éprouvé plufieurs 
fois, que mes Lettres y an lieu d'apporter 
quelque Joulagement à mes maux , les iont 
augmentez; outre que je n'ai jamais eç aHCit= 
ne réponfe de vous, D'où j'ai lien de douter, 
que mes requêtes ayent éié rendues 4 votre 
Serenite, Cependant la grande neceffiré m'oblis 
ge a faire encore cette tentative pour me pros 
curer , on l'adonciffement, on La fin des-mifes 
res que je fonffre, Car ïe ne foarois jamais 
one perfuaders que ce foit la volonté Porz 
dre de vôtre Sérenité , qon minfige toutes 
les peines, fous lefquelles je gémis, Dien [çait,de 
quelle maniere indi igne € inhumaine on nous a 
traite? pendant vingt-deux femaines, {l ne sef 
palle aucun jour fans nous faire refentir des 
manx ÿ Car ontre les injures atroces „< dont 
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des gens indignes nous harceloient y on nous 
a fait prefque perir. de faim @ de froid, 
dans da pente <. dans les: tenebres, 
D'ailleurs. ils mont ‘ponyfuivi avec. des 
épées @ des poignards dans le temps que 
j'étois hors d'état de me défendre, Souvent 
nême. nous ne pouvions prendre. du repos 
pendant. la nuit pour le bruit. G'ule fra: 
cas, qu'ils faifoient dans la maifon,, Outre 
tous ces manx ce qui nous aflige le pluss 
c'eff que nous avons le malheur d'etre: pri. 
vez de la parole de Dien Ó des prédica. 
tions- +- car pendant. douze, Dimanches y. ou- 
tre plufieurs jours de) fête. , nousi n avons 
point oni- de Prédicateur, Ils: mont auffi 
oté ma Bible: Latine y en nous enlevant tou- 
tes nos hardes.. Cependant je fouffrirois tous 
ces maux avec patience , fi je fçavois certai. 
nement  guandion me. redonnera ‘ma liber, 
té, © quand ma prifon © mes. maux cefe- 
ront, Fe prens Dieu a témoin yi que je n'ai 
jamais en deffein de viole le traité. ni les 
conditions , dont nous étions convenus dans 
des Lertres écrites de pat. @ d'autre , © 
que votre. Serenité a confirmées par fon fean 
{on ferment. Si on ment laije vivré er 
paix fans.me faire tort , je waurois jamais 
cie la premiere caufe de routes os querelles. 
Je n'ai aufi rien machiné contre la Noblef- 
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fe depuis que la reconciliation à été faite ; 
quon Sef écrit Les uns aux autres, com 
mé ils s'én plaignent : j'ai feilement penfé 
a Les ténir dans le devoir © dans la fidelis 
té, O à defendre tout le Royaume contre la 
violence & Les ravages des ennemis, Maïs, 
© malheur | en táchant de procurer le 
bien de tous mes ‘fujets j'ai bué ma ruine, 
C'e pourquoi puifque j'ai une bonne cona 
dcience > gue je ne fuis coupable en rien, 
quand même j'anvois commis \le plus grand 
crime, ( ce qui weft pas ) © que mon ena 
zemi en feroit le` jinge s'il avoit les moia 
dres fentimens d'éguue , je penfe qu'il jugea 
roit, que mon péché est plus qw expié par 
tons ces tourmens @'ces fupplices ; qu'on A 
fait fouffrir à ma perfonne Royale, |Fefpere 
que votre Serenité ; en qualité de frere ; par 
un principe de juffice, © fir tont por Fef- 
perancé dé la vie éternelle \ fera touchée: de 
ma mifere de mes foaffrances , en me dez 
livrant de ceite prifon tres - dure © tresa 
étroite, & en me rendant mon entiere libera 
té : où da moins que vôtre Serenité me fe- 
ra fçavoir ce quelle  exive e fonhditte de 
moi, pour me procurer la liberté & celle des 
miens. Fe Jupplie «anfi vôtre * Sérenité de 
ne donner les articles dans des termes fort 
clairs & ‘fort fimples. Fe promets: de fonsa 
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cele platt qu'il fe pourra à tontes les 
conditions que vôtre Serenité mimpofera , de 
les confirmer per mon feau , par mon feing 
© par lettres , © de les mettre en execu- 
tion, pourvn qu'elles ne foient point préju- 
diciables à la gloire de Dieu, ni a mon bon- 
neur, ni à ma reputation „nì à mavie, C 
quelles ne Joiént. a da ruine O au grand 
dommage de moi, de ma femme, Ó de mes 
enjans į ce que je ne crois point que voire 
Serenité voulut exiger de moi : car le monde 
efl afsès grand Ó étend pour y trouver we 
moyen facile d'appaifer ou d'éteindre les bai. 
nes entré des freres en mettant un grand cloig- 
nement de lieux & une grande étendne de 
pays entre eux , fans fe fervir de prifens e 
de fupplices pour cela, Que fi je ne puis pas 
obtenir ma demande , je vous [upplie de me 
rendre mes trois filles , jufqu'a ce que la hain 
ne © la colere foient calmées , & que vo- 
tre Serenité ait par le fecours de VEfprit de 
Dien de meillews [entimens de la juflice de 
ma caufe. C'eff là en peu de mots ce que je 
vous demande tres - bumblement , priant 
Dieu , qwil daigne accorder à vôtre Sereni- 
té, a fon époufe © à fes enfans, la fanté du 
corps © de Pame , Gun heureux fuccès 
dans vos jules © pieux deffeins , comme 4 
enoi Pefféer de ma requete , par mon élargif- 
F ferment 
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Jement @ celui des miens. De ma prifon de 
Stockholm. 


De vôtre Sereniré le très- 
malheureux frere 


ERTO 


A très-illuftre g très - puijfant 
Prince Fean , Gouverneur hérédi- 
taire de la Suede, [alut avec une 


profonde humilite 


Très illuftre & très-puiffant Prince, 
mon Seigneur , & mon frere. 


Ier on mit en prifon le feul Serviteur qui 
H me refloit, Doëteur Benedittus, aufh-bier 
que mon Cuifinier, Dans les miferes , que moi G* 
mes enfans Jorffrons , nous ne fganrions nous 
paffer de leurs feconrs , fans quoi il nous fan- 
dra perir de faim G de difette. C’éff pourquoi 
je vous fupplie d'ordonner qu'on les élargie , 
Ġ qu'il leur foit permis de nons venir feruir. 
Dien le rendra à vôtre Serenité dans cette vie 
& dans celle quieff à venir. Moi - même je le 
demanderai à Dien par mes prieres, 


Donne à Stockholm de ma prifon 
le 6. Octobre 1568. 


LETTRE 
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LUE TORIET X. 


De Magnus Duc de Holftein, fre- 
re du Roi de Dannemarc.Quel- 
ques Hiftoires tragiques des 
cruautez du Czar, lequel Etien- 
ne Roi de Pologne défiten plu~ 
fieurs rencontres. 


Monsieur 


Le Czar tâcha par fes Emiffaires de pora 
ter par toutes les voyes de douceur la 
ville de Revel à fe mettre fous fa protec: 
tion , en offrant aux habitans les condi- 
tions les plus avantageufes qu’ils pourroient 
fouhaiter, &. en les affürant , qu'il aimoit 
les Allemans ; puifqu'il étoit lui-même de 
race Allemande, étanr defcendu d’une fa- 
mille de Baviere, Il fit aufi écrire au Duc 
de Courlande ; lui promettant de le faire 
Roi de Livonie , & de foñmettre tout ce 
Pays à fon obeïllance ; pourvå qu'il renone 
çât à l’alliance de Pologne , & qu’il em- 
braffät le parti dés Ruffiens, Mais ni l’un 
ni l’autre ne daignerent pas lui répondre, 
Si le Duc de Courlande rejetta les offres du 
Czar , il n’en fut pas de même de Magnus 
EU 2 Du 


124 LETTRE IX 


Duc de Holftein : car ce pauvre jeune Prine 
ce, emporté par fon ambition, &à la per- 
fuañon de fon frere Frederic Roi de Dans 
nemarc , fe laifa leurrer par le grand nom 
de Roi de Livonie. C’eft pourquoi il en- 
voya ľan 1570. des Ambafladeurs à Mof- 
cow , qui lui rapporterent une réponfe fi 
favorable , qu'il {e rendit lui-même auprès 
du Czar , qui le déclara Roi hereditaire de 
la Livonie , en fe refervant feulement le ti- 
tre de Protecteur , avec promefle dele met- 
tre en pofleffion de toute la Province , & 
gen chafkr les Suedois & fes autres en- 
nemis, 

Environ cetems - là le Tyran de Mofco- 
vie fe défiant de fes fujets partit fubitement 
pour Novogrod , Plefcow & Nerva , où 
il fit mourir avec des cruautez inouïes tou- 
tes fortes de gens fans diftinétion, Il tua 
lui-même fon Chancelier , qui pafloit pour 
le plus fage & le plus habile homme de la 
Mofcovie, On compte que dans cet ex- 
cès de cruauté il fit maffacrer environ qua- 
rante mille des plus braves hommes de la 
Rufie, 

L'an 1571. Sioilmond Roi de Pologne, 
pour donner de l’occupation au Czar chès 
lui , pouffa les Tartares à faire une foudai- 
ne inyafion dans le cœur de fon pays, Le 
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24. Mai ils furprirent Mofcow , & brûle- 
rent la Ville, après avoir maflacré plus de 
trente mille de fes habitans, Certe même 
année le Roi ou Je Duc Magnus fut obligé 
de lever le fiége de Revel , après Pavoir te- 
nuafliegé près de huit mois avec une ars 
mée de Mofcovites. 

En 1572. le Roi Sigifmond Augulte 
mourut ; c'eft pourquoi le Czar fe croyant 
en füreté de ce côté -là, parceque les Po- 
Jonois ne font aucune entreprile pendant 


| Pinterreoue , & efperant que la Couron- 
DUC 5 Ẹ q 


ne de Pologne écherroit à lui , ou à unde 
fes fils , il tourna toutes fes forces contre 
les Suedois. Le Roi Jean étoit en état de 
s’oppofer auxinfultes de fon ennemi , fi fon 
zele imprudent à rétablir la Religion Ro- 
maine dans fon Royaume ne l’eût tropoc- 
cupé : car il aimoit mieux plaire à fa fem- 
me , que de procurer le bien du Royaume, 
Le Czar profita de cette occafion favorable 
pour entrer avec une armée de quatre-vingt 
mille hommes dans la Livonie , oùil 
commit en tous lieux d’horribles inhuma- 
nitez. 

L'an 3573. Olaus Akefon , General 
Suedois , avec fix cens chevaux & mille 
hommes de pied ayant attaqué feize mille 
Mofcovites près du château de Lode, les 

En PES defit 
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défit entierement : car il en tua fept mille 
fur la place, & prit toute leur artillerie, 
leur chevaux & leur bagage. La frayeur ; 
que cette défaite jetra dans Pefprit du Czar ; 
le rendit plus traitable : car d’abord il écris 
vit plufieurs Lettres à Jean Roi de Suede 
en des termes fort honnêtes, lui demandant 
la paix. 

La même année Magnus Duc de Hols 
fein, qui avoit pris le titre de Roi de Livo- 
nie , époufa à Novogrod une Princelle de 
Mofcovie, parente du Czar , qui afifta avec 
{es deux fils à la folennité du mariage , où 
il fit paroître beaucoup de joye , quoique 
d’une maniere un peu barbare felon fa coû- 
tume : car il voulut chanter le Symbole 
d’Athanafe avec quelques jeunes Moines 
Grecs, en tenant un gros bâton à la main, 
avec lequel il battoit la mefure fur leurs 
têtes juiqu'au fang , lorfqu'il croyoit 
qu'ils ne chantoient pas aufli exactement 

ue lui, 

‘Henri de Valois parvint à la Couronne 
de Pologne lan 1574. 

Je voudrois pouvoir vous entretenir ici 
de quelque chofe de plus agréable , que le 
recit des autres cruautez du Czar : tout ce 
que je puis faire , ou pour ne pas VOUS cau- 
{er de latrifteffe , où pour ne pas rendre la 
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Relation incroyable, c’eft d’en paffer la plus 
grande partie fous filence : car les plus 
grands Tyrans , que j’aye jamais rencontré 
dans l’Hiftoire , étoient benins au prix de 
celui-ci, i 

Les Mofcovites avec une armée de cin- 
quante mille hommes & beaucoup dar- 
tillerie afliegerent en 1577. la ville de Re- 
vel : mais la vigoureufe defenfe , que le 
Gouverneur Henri Horn & fon fils Char» 
les firent , les obligea à lever le fiege. Le 
Czar comme un autre Neron „enragé de ce 
mauvais fuccès , fe remit en campagne la 
même année , & emporta plufieurs places , 
qui appartenoient à la Pologne , ruinant 
tout le Pays, Sur ces entrefaites , il fur 
averti , que fon Roi pretendu > Magnus 
Duc de Holftein , travailloit fous main à 
fe rendre avec les places , qu'il occupoit , 
au Roi de Pologne. Là - deflus il tourna fes 
forces du côté de Kokenhaufen ,où il y 
avoit garnifon du Duc Magnus ; & étant 
admis dans la place par les Soldats , qui 
le croyoient encore ami de leur Maître , il 
en maffacra la plus grande partie , & fir les 
autres prifonniers, Ayant traité de la mê~ 
me maniere les autres places, qui apparte- 
noient à ce Prince , il fe rendit devant 
Wenden y lieu de la refidence du Duc. Le 
E 4 pauvre 
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pauvre Duc étant fommé de comparoitre 
devant le Czar, fortit & vint vers lui avec 
la plus grande foumiflion du monde, Après 
que le rome Peût chargé d’injures atroces, 
il le jetta dans une affreufe prifon, Les 
Mofcovites traiterent les habitans & la gar- 
nilon de Wenden d’une maniere fi inhu- 
maine , qu'ils fembloient être des Diables 
incarnez, Après avoir violé les femmes, 
ils les hachoient en pieces : & de leur cou- 
per les oreilles &lenez , étoit le moindre 
martyre, que ces bourreaux leur faifoient 
fouffrir. Le Czar lui-même ordonna qu'on 
arrachât devant lui la langue à un Miniftre 
& le cœur à un Bourguemeftre, De plus 
il fit fouetrer prefque à la mort un grand 
nombre .de gens de bonne maifon & de 
grande qualité , enfuite les ayant fait mettre 
à la broche, il les fitrôtirau feu & frire avec 
leur fang. 

Une grande quantité de Nobles, de Mi- 
niftres & d’autres gens de la premiere 
qualité , qui s’etoient retirez dans le châ- 
teau de Wenden , pour voir ce que de 
viendroit leur Maître , ayant été témoins 
des cruautez , qu'on avoit fait fouffrir à 
leurs amis, ne voulurent jamais fe rendre, 
(Voyez Salomon Henning. ) Le Tyran fit 
auffi-rôt élever quatre batteries , & pendant 
cing 
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cinq jours on tira avec du gros canon far 
le château, jufques à ce que les murailles fu 
rent renverfées. Ces pauvres gens reduits au 
defefpoir refolurent de fe faire fauter en 
l'air avec la poudre qui leur reftoit , plu- 
tôt que de tomber entre les mains d’un en- 
nemi fi impitoyable. Les Ecclefiaftiques , 
qui étoient parmi eux , ayant vů Phorrible 
mafacre , qu’on avoit fait pendant plufieurs, 
jours dans la Ville, approuverent la refolu-: 
tion, exhortant leurs gens à fe préparer à 
la mort en prenant le faint Sacrement. Mais. 
comme on ne trouva point de vin pour la 
Communion ,, cela jetra les plus craintifs 
d’entre eux dans une fi grande confterna= 
tion , que les Miniftres. avoient beaucoup 
de peine à les confoler.. 1 fe trouva par- 
mi eux un Abbé de Profe , de lEglife 
Romaine , qui les follicitoit puiffamment à 
communier fous une efpece plutôt que de 
déloger fans le Viatique.. Maïs les Minif- 
tres Lutheriens s’y oppoferent , difant 
que la privation du Sacrement: ne préjudi- 
Gicroit au falut: de perfonne. Comme ils 
éroient. en grande perplexité accablez des 
frayeurs de la mort , il arriva , que le 
Valet dechambre du Duc Magnus, ayant 


trouvé un. petit baril de vin. du Rhin, le; 


porta. incontinent aux Miniftres Lutheriens, 
E ç qui 
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qui le reçûrent comme un préfent de la Pro- 
vidence. Ayant adminiftré le Sacrement à 
trois ou quatre cens perfonnes des deux 
fexes, on mit aufli-tôt toute la poudre , qui 
leur reftoit encore , dans une voute fous la 
grande galerie , où ils devoient attendre en 
prieres le coup fatal. Lorfque les Mofco- 
vites par le feu continuel de leur artilleric 
eurent fait une grande bréche , & qu'ils 
montoient à l’aflaut avec une grande furie > 
tous ceux qui étoient dans le château fe re- 
tirerent dans la galerie , oùen attendant leur 
delivrance ils fe mirent à genoux , recom- 
mandant leur ame à la milericorde de Dieu; 
jufqu’à ce que Henri Boifman , Capitaine 
& Gentilhomme du Duc Magnus > ayant 
mis le feu à la poudre parla fenêtre , ils fu- 
rent tous emportez & fracallez en mille 

ieces. If n’y eût que Henri Boilman , qui 
fut enlevé hors de la chambre par la fenê- 
tre, & quoiqu'il für tout brilé , cependant 
on le leva de terre encare vivant & on l’a- 
mena au Czar. Mais il n’eût pas plutôt 
raconté auCzar la maniere,dont ils s’étoient 
fait perir , qu'il rendit Pefprit , & fon corps 
fut incontinent empalé, Quelques-uns. de 
ceux du château , qui sétoient cachez dans 
des caves & dans des voutes , ayant été pris 
fouffrirent les plus cruels fupplices, On bat- 
tit 
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tit avec des verges un certain Gafpar Hin- 
ninghufen fi cruellement , qu’on lui enleva 
toute la chair de fon corps, jufques-là qu'on 
pouvoir voir fes entrailles à découvert, ce: 
que le Czar fouhairoit, Je ne parlerai pas 
d’une infinité d’autres cruautez de ce genre; 
mais je reprens le fil de l'Hiftoire. 

Le Czar envoya aufli trois mille hom-. 
mes du côté de Wolmar : lorfque le Com- 
mandant de ces troupes fut arrivé devant la: 
place „ il ordonna à la garnifon de le venir 
trouver : les gens du Duc Magnus ne fe dé- 
fiant de rien ; fe rendirent auprès de 
lui + mais ils furent d’abord tous taillez em 
pieces, 

Le Czar ayant pris prefque routes les for- 
tereffes , châteaux , & Villes aux environs 
de Riga , iln’ofa. jamais attaquer cette ville, 
Mais il s’enalla du côté de Dorpat , em- 
menant avec lui le Duc Magnus , & après 
avoir tenu ce pauvre Prince dans. des fra= 
yeurs terribles pendant plufeurs femaines, 
il le relâcha-là, après lui avoir donnétoutes 
les affürances d’être fon vaffal & lui avoir 
payé fur le champ quarante mille ducats, 

L'an »578. Etienne Bathory , qui ve- 
noit d’être élû Roi de Pologne & qui était 
un Prince vaillant & fage , par l’avis & avec 
le. conféntemens de fon Parlemenr.declara 
E 6 la 


uae ME TIRE LM 
la guerre au Czar. Pour cet effet il envoya 
pour Ambafladeur à Mofcow un homme 
fier & intrepide , qui en allant à l’Audience 
publique ofa bien { quoique contre le fen- 
timent de plufieurs perfonnes ) faire porter 
devant lui un fabre nud jufques dans la 
chambre,où le Czar étoit affis fur fon thrône 
en grande magnificence , tout couvert de 
perles & de bijoux. Enfuite ayant donné au 
Czar la Lettre du Roi avec lefabre , il lui 
dit en peu de mots dans fa harangue : Que le 
Roi fon Maitre demandoit fetisfailion pour 
les grands maux que [es fujets de la Livon 
nie © de la Lithuanie avoient foufferts par 
fes Cruautez, Qwantrement il sen vengeroit 
par wne guerre ouverte contre le Czar © 
fon pays. L’Ambaffadeur fut ramené chez 
lui fans recevoir aucun mauvais traite. 
ment , on le regala même felon la coûtu- 
me, Le Roi Etienne engagea aufli Magnus 
Duc de Holftein à renoncer entierement au 
parti des Mofcovites , & à fe mettre fous fa 
protection. 

Buring ; qui étoit Livonien , ayant repris 
Ja Ville de Wenden , les Ruffiens Paffiege- 
rent derechef la même année avec une ar- 
mée dedix-huir mille hommes de leurs meils 
leures troupes. Mais quelques troupes Polo 
noifes conjointement avec les Suedois , qui 
s’étoient 
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s’éroient liguezenfemble contre leur ennemi 
commun, les attaquerent dans leur camp, 
où ils s’étoient rangez en bataille ; & les 
ayant mis en deroute , ils leur firent lever 
le fiege avec perte de fix mille vingt-deux 
hommes , tant Tartares que Mofcovites:, 
qui demeurerent für la place, le refte s'étant 
fauvé à la faveur de la nuit. On trouva par- 
miles morts quelques-uns de leurs meil- 
leurs Generaux , & un proche parent du 
Czar ; outre plufieurs perfonnes de marque, 
qui furent faits prifonniers, Ils perdirent 
aufi tout leur canon, leurs mortiers , & 
leur bagage. Au-lieu que du côté des Polo- 
nois & des Suedois enfemble il n’y eût que 
cent hommes de tuez. Les vainqueurs pours 
fuivant leur viétoire prirent plufieurs places. 
&battirent plufeurs partis ennemis, 

L'an 1579. le Roi Etienne , qui mara 
choit à la tête d’une belle armée pour faire 
le fiege de Polocko, prit en paffant plufeurs 
places confiderables,& brûla les fauxbourgs 
de Smolensxo; Etant arrivé devant l’impor- 
tante place de Polocko , il l’emporta après 
une vigoureufe defenfe : de là il étendit fes 
conquêtes par a prife de plufieurs places, 
Enfin il affiegea la fortereffe de Socaly, où 
il yavoitune groffe garnilon ,. outre pref- 
que tous Les principaux de Mofcovie , qui 
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s’y éroient retirez. D'abord ils fe defendi- 
rent vigoureufement : mais le Roi Etienne 
ayant fait tirer une bonne quantité de bou- 
lets rouges dans la ville , le feu fe prit à 
leurs mailons de bois, qui confuma toute 
la ville & une grande partie de la garnifon : 
les autres furent fi épouvantez , que pour 
échaper aux flammes ils fe jetterent fur les 
épées de leur ennemis, & ils furent tous 
taillez en pieces, 

Tous. ces. malheurs jetterent la Mofco- 
vie, principalement la ville de Mofcow, 
dans une grande confternation. L'an 1 g80. 
le Czar ayant tâché de faire la paix avec les 
Polonoïis , leRoi ne voulut point y enten- 
dre : car il entra en ligue avec la Suede,dont 
le Traité portoit, que comme châcun devoir 
attaquer les Mofcovites féparément , auffà 
châcun garderoit ce qu’il prendroit fur Pen- 
nemi. Pour cette fin le Roi Etienne refo» 
lut d’affieger la ville de Wielxoluxy , efpem 
xant que le Czar viendroit au fecours de la 
place ; auquel cas il pourroit l’engager à 
decider le different par un combat., Mais 
lorsque le Roi eût mis le fiege devant la 
ville, le Czar lui envoya des Ambaffadeurs, 
qu'on renvoya d’abord fans les entendre. La 
place eût le même fort que Socaly ::car ik 
n'y eðr pas moins de huit mille Mofcovites. 
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ge leurs meilleures troupes, ou brülez , ou 
pallez au fil de l'épée. Ce Roi viétorieux 
battit aufi plufieurs milliers de Tartares , & 
fes Generaux envahirent tout le Pays jufqu’à 
Porkou & Opatz, emportant toutes les pla- 
ces fortes ou par acord, ou par affaut. 

L'armée du Roi de Suede , commandée 
par le General Pontus de la Gardie, ayant 
afiegé Kerkholm mit le feu à la ville : un 
grand nombre de Ruffiens , pour éviter 
les flammes , fe jerrerent dans l’eau : lere- 
fe au nombre de deux mille hommes furent 
taillez en pieces. 

Un autre parti Suedois prit par affaur la 
place forte de Padis , fans donner quartier à 
perlonne. 

Pendant que le Roi Etienne tenoic {on 
Parlement à Warfovie, ilreçüren 1581. 


une autre Ambaffade du Czar pour lui de- | 


mander la paix, Mais le Roi repondit , qu'il 
falloic que leur Maître envoyat d’autres 
conditions par d’autres Ambaffadeurs , qui 
le trouveroient ; non pas en Pologne , mais 
en Rufie, où il fe rendroit bien-tôr. Le 
Roi Etienne envoya des Atmbaffadeurs aux 
Rois de Suede & de Dannemarc , pour les 
folliciter à envahir Ia Mofcovie par eau du 
côté de la Noverge , en faifant defcente au 
port St. Nicolas & à Colmogrod ,& à i 

cher 
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cher de fe rendre maîtres de la foitereffe de 
Bialezar , où le Czar tenoit fes plus grandes 
tichefles , pendant que lui-même l’attaque- 
toit par terre, Le Roi de Suede embraffa 
agréablement le parti : maïs le Roi de Dan- 
nemarc s’en excu(a. 

Cette année les Suedois eurentde grands 
fuccès : car ils reprirent prelque toutes les 
places de l’Eftonie & des autres Provinces 
de la Livonie, qui leur appartenoient, com 
me Wefenberg, Tolsbourg , Habfel, Lode, 
Leal , Ficxel , & principalement la ville de 
Nerva , qu'ils emporterent par aflaut , mafa 
facranc environ fept mille Mofcovites. La 
ville d’Iwanosrod fe rendit à compofition, 

Cependant l’armée Polonoife avoir mis, 
Le fiege devant Plesxow , qui fe defenditvi- 
goureufement : mais le Roi Etienne relolur 
de l'emporter à quelque prix que. ce fur. 
Il auroit fans doute réüffi ; file Czar pour 
fauver fon pays d’une ruine. entiere » dont 
il étoit menacé ; n’eût eu la finefle d'en- 
voyer fecrettement un Ambaffadeur au Pape 
Gregoire XIIL pour le prier de moyens. 
ner la paix entre lui & la Pologne ; avec 
promefle de fe reünir à l’Eglife Romaine. 
Cette rufe lui réüMfir fi bien, qu’il obtint: 
du Pape d’envoyer fon Legat Poffevin en, 
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Pendant tout ceremps le Czar demeu- 
roit tranquillement à Mofcow , où il fiz 
courir le bruit , qu'il avoit été averti en 
fonge ou en vifion de n'aller point à la 
guerre, Cela n’empêcha pas quelques-uns 
de fes principaux Miniftres de lui repréfen« 
ter les grands malheurs , que fon abfence de 
Parmée caufoit à ces fujers & à fon pays, ni 
de le fupplier de permettre du moins , que 
fou fils ainé fe rendit à l’armée , où ils 
lacompagueroïent. Le Czar prenant cette 
ER A 
remontrance pour une confpiration tramee 
contre lui , il accabla fon fits de reproches 
& de menaces. Le jeune Prince s’excufa 
le mieux qu’il püt : mais fon pere fui don- 
na un Coup de canne fur la téte avec tant 
de force, qu'il le tua dans Pinftant, Le 
Tyran fut fi touché de ce coup fatal, qu'il 
hurla & lamenta , giffant par terre , fans 
manger ni boire pendant plufieurs jours 5 
enfin il envoya aux Patriarches de Conf- 
tantinople & d'Alexandrie auff- bien qu’ 
aux Moines de lerufalem 77000. florins 
pour prier pour Pame de fon fils. 
Antoine Poflevin Legat du Pape acom- 
pagné de quelques Jeluites fe rendit de 
Mofcow au camp Polonois devant Ples- 
kow , aflüré de procurer la paix à la Mof- 
covie ,-& en même temps d’acquerir un 
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fils illuftre à PEglife Romaine, Il réüffit 
dans la premiere chofe : car il engagea le 
Roi de Pologne à paller de fon camp à 
Wilna dans la Lithuänie, où on entra en 
traité, qui fut bien-tôt conclu. Il portoit , 
que les Mofcovitesrendroient tout ce qu'ils 
avoient pris {ur les Polonois dans la Livo- 
nie ; & que les Polonois de leur côté reftiz 
tucroient tout ce qu'ils avoient pris fur les 

Mofcovites dans la Ruffie, excepté Wee 
lifne & Polocro.. 

Le Roi Etienne ayant heureufement. fini 
la guerre de Mofcovie, vint à Riga avec 
fon grand Chancelier & General Zamoyski; 
Il empieta fur les privileges du peuple en 
plufieurs chofes : il-leur enleva une Eglife, 
& érablit plufieurs Colleges de Jefuites dans 
les villes de Riga , de Wenden , de Dorpar, 
& de Kokenhanfen. 

Lan 1582, il reforma auffi plufieurs 
chofes dañs le gouvernement , en introdui= 
fant de nouvelles coûtumes , & en aboliflant 
d’autres, Je remarquerai ici quelque chofe 
de fingulier , qui fe rapporte à ces innoya= 
tions, Le Roi ayant fait appeller un grand 
nombre de payfans de Livonie ; qu'on te- 
noit dansun grand efclavage,quoique Chré- 
tiens leur dit, qu'il avoit pitié de leur mi~ 
fere, & qu'il vouloit leur procurer une con- 
dition 
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dition plus heureufe. Avant routes chofes 
il leur declara , qu’il étoit refolu d'abolir la 
coûtume de battre jufqu’an fang avec des 
verges pour la moindre faute un payfan , 
quand même il feroit vieux & qu’il auroit 
Ja barbe blanche,& qu’il changeoït un fup- 
plice fi fevere en une petite amende , OU 
en une prifon, Il fembloit, que c'étoit une 
grace que le Roi leur affroit. Cependant 
ces milerables gens , en qui un long efclaz 
vage avoit éteint tous les fentimens de liber- 
té, que tous les hommes doivent cherir , 
prirent cette offre de la clemence du Roi 
pour une aggravation de peine:car fe jettant 
aux pieds du Roi , ils le fupplierent pour 
l'amour de Dieu , de ne rien changer dans 


cette ancienne coûtume,parce qu’ils avoient ‘ 
aP q 


éprouve , que bien loin que les innovations 
leur euffent jamais procuré quelque foûla- 
gement , elles avoient toûjours appefanti 
leur joug. Le Roi ne pūt s'empêcher de 
rire de leur fimplicité , ajoûtant , Phryges 
non nifi plagis emendantur, Qn-ne Jçauroitcorris 
ger les Phrygiens qu'avec les coups. 

Le Roi Etienne ayant par fa préfence re- 
couvré la Livonie & rétabli les affaires de 
cette province , revint en Pologne, D'abord 
il envoyaun Ambaffadeur Stockholm, pour 
demander au Roi de Suede la reftiutioni de 
PERO= 
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l'Eftonie à la Pologne , prétendant que cet- 
te Province appartenoit à la Pologne par un 
double droit : car d’abord toute la Livo- 
nic dont lEftonie étoit une partie , fut 
annexée à la Lithuanie pat accord , enfuite 
elle fe foûmit à la Pologne ; outre qu'ils 
l’avoient reduite parles armes. L’Ambafla- 
deur ajoûtoit, que dans la derniere guerre; 
pendant que le Roi de Pologne fe battoir 
contre lennemi commun , les Suedois pre- 
noient & gagnoient des places: & quoique 
le Traité ntre eux portât , que châcun gar- 
deroit de fon côté ce qu'il prendroit fur le 
Molcovite , cependant cela ne devoit sen- 
tendre que des places, qui appartenoïent pro- 
prement à la Mofcovie , & non de celles de 
la Livonie, Enfin il promettoit , que fi les 
Suedois vouloient rendre l’Eftonie aux Po- 
lonois „on leur rembourferoit les frais de la 
guerre, En cas de refus , ik déclaroit que 
les Polonois étoient refolus de reprendre 
cette province par la voye dés armes, 

Le Roi Jean envoya de fon côté un Am- 
baladeur au Roi de Pologne avec une ré- 
ponfe vigoureule ; car il eût ordre de lui 
dire „que. les Suedois avoient combattu 
pour la Livonie avec autant de bravoure 
que les Polonois ; qu'il s’étonnoit , que 
fon beau-frere voulut lui difputer les fruies 
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de fes conquêtes; qu'il devroit plûtôt le 
remercier de ce qu’il l’avoit fecouru avec 
tant de fidelité , en attaquant lennemi & 
faifant diverfion de {es forces; que le Roi 
de pologne feroit beaucoup mieux de lui 
payer le doïaire de fa femme , & d’autre 
argent prêté, dont Pinterêt feul montoit à 
300000. écus ; enfin qu’il vouloit bien 
qu'il fçût que la race de ces anciens Gots , 
| qui conquirent autrefois l’Europe & l’Afe, 
fubfiftoit encore ; que ces gens-là ne crai- 
gnoient point les fabres Molcovites ni Po- 
lonois , & qu’ils fçavoient bien conferver & 
garder ce qu'ils avoient fubjugué par leur 
valeur. 

Au même temps les Suedois firent des 
courfes jufques dans le cœur de la Mofco- 
vie pendant que les Tartares d’un autre côté 
attaquoient le Czar, 

Dans la. Diete de Watfovie le Roi de 
Pologne demanda aux Erats de groffes fom- 
mes d'argent pour faire la guerre à la Suede 
& aux Tartares, Mais ils furent fourds à 
toutes fes demandes, Le Roi voulant les 
preffer plus fortement à lui acorder ces le- 
vées d’argent , quelques-uns des Deputez fe 
montrerent fi-infolens , que n’eût été que 
le Roi connoifloit les manieres Polonoifes , 
äauroit eu lieu de douter d’être leur Roi : 

cat 
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car un des Deputez , nommé Jaques Nie- 
mioxowski: eût l'infolence de lui dire: 
Pendant que votre Majeflé maintient nos 
privileges , comme il Va promis @ juré, 
‘vows êtes nôtre bon Roi, Autrement ‘vous n ém 
tes quEtienne Bathory „ G je fhis Jaques 
Niemiokowski, 

L'an 1583. on introduifit en Livonie 
une efpece de gouvernement Polonois : car 
on fi plufeurs Senateurs fous le nom de 
Wayvodes, Evêques : & Châtelains. -On 
ft aufi des innovations dans la Religion 
contre le ferment & le traité : ce que les 
habitans ne pouvoient fupporter : fur-tout 
Torfqu’ils virent que le General-des Jefuites 
avec douze de {es Miffionaites vinrent s’éta, 
blir à Riga, & qu'ils poufferent le nouvel 
Evêque de Wenden à contraindre les pay- 
fans de la campagne à embraffer la Reli- 
gion Romaine: car à leur follicitation il ne 
donna à ces payfans qu'un Mois pour fe deu 
terminer à rentrer volontairement dans le 
fein de FEglile, Mais ces pauvres gens après 
-avoir confulté entre eux: lui firent repon- 
fe, qu'ils étoient fimples & ignorans, & 
qu'ils avoient été élevez dans la Religion 
Proteftante,que leurs Seigneurs & leurs Maf- 
"tres profefloient encore;qui {çavoient mieux 
‘qu'eux-mêmes difcerner le bien & le mal : 
outre 
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‘utre qu'ils étoient fort fürs , que leurs 
Maîtres ne fouhaitoient point de fe damner? 
c'eft pourquoi il devoit avant toutes chofes 
tâcher de les convertir, & puis s’adrefler à 
EUX, 

Cependant les Yefuites râcherent parles 
voyes de la douceur & de la violence de 
s’aggrandir dans ces lieux : s'ils fe fuffent 
contentez d'unetolerance , ils euffent pû en 
jouir tranquillement ; mais ils mirent en 
ufage des moyens injuftes & travaillerent à 
avancer leurs deffcins par des meurtres, par 
des (editions, & par d’autres crimes, Plue 
fieurs Miniftresperdirent leurs places, & 
plufieurs Gentilshommes leurs charges & 
leurs biens. Ceux de Riga voyant que ni 
par remontrances ni par prieres ilsne pou- 
voient apporter aucun foûlagement à leurs 
maux, ils s’unirent enfemble pour defendre 
leurs privileges. C’eft pourquoi ils firent 
dire au Cardinal Radziwil , qui étoit alors 
Gouverneur de Livonie, qu’autrefois ceux 
de Riga ayant mis un de leurs Archevêques 
à rebours fur une cavale , lavoient fait for- 
tir hors de leur ville dans cette pofture.Cer 
te vigoureufe refolution fit , que leurs en- 
nemis demeurerent quelque temps en repos. 
Jean Roi de Suede fit une treve de trois ans 
avcc la Mofcovie. 

Cette 
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Cette année Magnus Duc, de Holftein 
mourut à Pilren , après avoir joué differens 
perfonnages dans le monde , tantôt fous le 
titre de Roi , tantôt fous celui d’Evéque , 
tantôt fous celuide Duc. Ceux du pays de 
Pilten qui étoit autrefois un Evêché de 
Courlande, voyant les innovations, que les 
Polonois avoient faites en Livonie, ne vou- 
lurent point fe foñmettre à certe PuiMance : 
mais ils envoyerent à Frederic 11. Roi de 
Dannemarc ; pour lui notifier la mort de 
fon frere, & la dévolution de Pilren à fa 
Majefté. Le Roi Frederic y envoya quel- 
ques Officiers & de l'artillerie pour main- 
tenir fon droit. Le Cardinal Radziwil Gou- 
verneur de la Province s’étoit déja faif au 
nom de la Pologne de quelques châteaux & 
terres de la Livonie, qui appartenoient ait 
Duc Magnus, Il énvoya auffi des troupes 
pour fe rendre maître de Pilren: mais.la 
Nobleffe du pays les repouffa vigoureufe- 

ment, declarant qu’elle ne vouloir de- 
pendre que du Dannemarc, Les Rois Fre- 
deric & Etienne s'envoyerent reciproque- 
ment des Ambafladeurs pour traiter de cet- 
te affaire ,& châcun de fon côté appuyoit 
fon droit d’un grand nombre de railons s 
mais toutes ces negociations furent inuti= 
les : au contraire tous leurs raifonniemens & 
[OU 
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tein toutes leurs -Lettres ne firent qu'aigrir da- 


rens vantage les efprits, & on poüffa les chofes WU 
is le f loin ;, que des deux -Rois refolurent de ap 
ue, decider, leurs prerentions fur Pilren par la | 
sde voyc des armes, Maïs comme ils armoieñr, l 
de George Frederic Marquis de Brandebourg I 
ales & Duc dePrufle travailla fortement à Jes yi 


accommoder ; & par fa mediation ‘il des 
porta à me fe point faire d’hoftilitez , pên= 
dant.qu'on tâcheroit à trouver un moyen 
pous terminer leur different. 

Cette année le redoutable Czar Iwan 
Wafilewicz mourut dans de cruels tourmens 
au'grand contentement de fes fujets &de 
es voilins: Car il n’y a rien de fi odieux & 
de fi infuportable aux hommes que le regne 
long & injuite d'un Tyran, qui facrifie-tout 
à {es plaifirs , à fon orgueil , à fa cruauté, & 
à {on ambition. 


Terrarum fatale malam , fulmenque, quod 
omnes 

Percuteret pariter populos y & fydu 
iniguum 
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De Sigifmond Roi de Pologne, de 
fesengagemens & de fes promef- 
fes à la Suede,lors qu’il la quitta 
De Maximilien Duc d'Aûcri- 
che.Comment Sigifmond perdit 
la Couronnede Suede. De Zamo- 
yski ce brave General Polonois, 
La Lettre, qu’il écrivit à Charles 
Duc de Sudermannie. D’une 
cruelle famine. Charles IX. Roi 
de Suede eft défait par les Polo- 
nois dans une grande bataille, 
Guftave Adolphe commence à 
donner des marques de fa valeur 
dans quelques ations , & prend 
Riga. Des guerres, quil eût avec 
Sigifmond Roy de Pologne,ll en- 
vahit la Prufle , & fait la Treve 
avec la Pologne. 


Mowsuur. 


Le nouveau Czar Fœdor Iwanoviez , fils 
du defunt Tyran , envoya une celebre Am- 
3 . ballade 
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baffade au Roi de Pologne, ou pour prolons 
gêr la Treve ou pour conclurre la paix avec 
lui. Mais le Roi Etienne n’auroit voulu faire 
ni l’un ni Pautre + car outre qu'il étoit fort 
porté de lui même à faire la guerre à la Mof. 
covie, le Cardinal Poffevin & d’autres Je- 
faites Py follicitoient fortement, pour fè 
venger de la perfidie du dernier Czar , qui 
ayant promis de fe faire Papifte, ne voulur 
pas même recevoir Almanac Romain,ou le 
ftile Gregorien, Mais la Nobleffe de Pologne 
ne voulant point y confentir, la Diete fe fes 
para tumultueufement, Même le Roi Etien- 
ne craignant d’avoir la guerre avec le Dani 
nemarc au fujet de Pileen , voulut bien proz 
longer de deux ans la Treve avec la Mofco: 
vic- Jean Roi de Suede continua auffi la 
Treve avec la Mofcovie pour quatre ans. 

Etienne Roi de Pologne mourut Pan 
1586, 

Godard premier Duc de Couilande & de 
Semigallie , qui avoit fait une conftante 
profeffion de la Religion Proteftante ; mous 
tuten 1587, 

La même année la Diete fe tint à Wara 
fovie pour léleétion d’un Roi, Les Depu- 
tez de Livonie y repréfenterent avec beaute 


coup de liberté & de vigueur , comment lé 


dernier Roi avoit violé leurs privileges en 
G 2 plufeurs 
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plufieurs chofes, fur-tout en introduifant la 
Religion Romaine dans leur Pays. Ceux 
de Riga fe plaignirent aufli des innovations, 
qu’on avoit fait chès eux : mais voyant què 
les Polonois ne vouloient point y remedier., 
ils chafferent eux-mêmes les Jefuites de leur 
Ville , avec defenfe d’y rentrer. 

Sigifmond fils de Jean Roi de Suede fut 
él Roi de Pologne aux conditions fui- 
vantes. 

Que le Royaume de Suede appartiendroit 
à Sigifmond après la mort de fon pere , & 

ue la Couronne feroit heréditaire dans fa 
famille. Qu'il lui feroit permis d’y venir en 
perfonne , fi la neceflité des affaires le de- 
mandoit, avec Le confenrement des Etats de 
Pologne. 

Qu'il entretiendroit une flotte à fes dé- 
pens pour le bien de la Pologne , lorfqw’il 
en feroit requis, & qu'il préreroit de Par- 
tillerie aux Polonois dans les guertes ;qu'ils 
auroient avec la Mofcovie. Qu'il lui {eroit 
permis de faire venir des troupes étrangeres 
dans le Royaume, pourvû qu’il les payät de 
fes propres deniers , & qu'illes congediât 
d'abord après la paix, 

uiln'auroit point de Suedois ; nidans 

les confeils du Royaume , ni dans'les places 
de commandement ou de profit; que fes 
Gardes 
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Gardes ne {eroient compolez que de Polo- 
nois & de Lithuañiens, 

Qu'il conferveroit inviolablement la li- 
berté de Religion. Enfin , que cette partie 
de la Livonie , qui alors appartenoit aux 
Suedois , feroit unie à la Pologne, Les. Am- 
baffadeurs de Suede , qui étoient alors à 
Warlovie, ne voulurent jamais donner les 
mains à ce dernier article. Mais Anne Rei- 
ne Dotairiere de Pologne,& tante du Prince 
Sigifmond , porta les Polonois à renvoyer ce 
point à l’arrivée du nouveau Roi, 

Il y eût de grands:débats à cette élection : 
car un autre parti avoit élû Maximilien Duc 
d’Aütriche. C'eft pourquoi Jean Roi de 
Suede fit promptement partir fon fils , fans 
oublier de lui donner 'un ordre exprès , de 
ne mettre point pied à terre à Dantzic „que 
Fes Polonoïs n’euffent premierement renon- 
cé à tourtes leurs- prétentions fur l’Eftonie ; 
ce que le Roi Sigifmond promit folennelle- 
ment. Même avant que de quitter la Suede, ik 

fat obligé à donner par écrit aux Suedois. 
les aflürances qui fuivenr. 

Que quand: il retourneroit en. Suede, 
il n’ameneroit pas avec lui plus de` Prêtres 
Papiftes, qu’il en tenoit à la Cour de fon 
pere jufqu’à fon depart, & qu'il ne leur 
donneroit pas plus-de liberté, Qu'il n’avan= 
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ceroit aux charges du Royaume que ceux 
qui feroient de la Confeflion d’Aufbourg , 
& qu'ilne fouffriroit pas la profeffion pu- 
blique d'aucune autre Religion. Qu'il ra- 
mencroit en Pologne les Prêtres , qu'il au- 
roit amené avec lui en Suede, & que pen- 
dant fon fejour en Suede, ils ne fe mêle- 
rojent point des affaires publiques; qu’il 
ne leur feroit pas permis de tenir Ecole, 
ni d'appeler perfonne du nom d’Hérétique,, 
Qu'il ne permettroit pas, que le Pape fit 
aucun Archevêque ou Evêque ; ni qu'il 
introduit le ftile Gregorien dans la Sue- 
de. Qu'il fe rendroit en Suede du moins 
une fois tous les troisans , & qu’alors ik 
mettroit les armes & le titre de Roi de 
Suede avant ceux de: Pologne. Qu'il wa- 
lieneroit jamais aucune Province de Suede, 
Enfin , que fi le Pape venoit à difpenfer le 
Roy Sigifmond de toutes, les aflurances, 


qu’il avoit données, & de tous les engages. 


mens, dans lefquels il étoit entré avec les 
Suedois , fes fujers feroient-auffi delivrez du 
ent de fidelité & d’obéiflance au Roi 
Sigilmond. Cela étant fair,le Roi Sigifmond 
s’embarqua , & vint jetter l'ancre devant 
Dantzic. D'abord il ne voulut pas mettre 
pied à terre ; à caufe du different pour 
lPEftonie , que les Polonois demandoiens 


en 
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en vertu d’un article de leurs Pafla Con- 
venta ; où Traitez & Conventions, Mais 
apres de longs débats, enfin le Roi vint à 
terre , toûjours en proteftant contre le de- 
mermbrement de l’Eftanie du Royaume de 
Suede, Cependant le Senat de Pologne , par 
fes grandes importunitez , & par les me- 
naces , qu'il fit au Roi Sigifmond de le 
renvoyer en Suede , s'il ne renoit le Traité 3 
r obligea à à fe declarer fur cet article de cette: 
maniere. Ponrcette partie de la Livonie > que 
le Roi de Suede mon pere poj fede a préfent, 
nous. avons convenu avec les Etats de ‘Pala. 
goe, qu'on laifferoit oette affaire indecife , 
jufgwa: ce que nous foyons pie venus à la Cou 
ronne de Suede. Cette claufe fut caule de 
plufieurs fanglantes guerres dans la fuite, 
Sigifmond écrivit aux Gouverneurs d’Efto- 
nier, que fi jamais ils recevoient des ordres 
de lui pour la Province; qui feroient favora- 
bles aux Po lonois , qu'ils ne devoient pasy: 
obeir, mais les regarder commesdes mar- 
ques de com plaifance > que les Polonois 


avoient: extorqué de lui par leur importu.. 
nité; 


L'an r588. Maximilien Archiduc d’At- 
triche fut vaincu dans une bataille , & pris 
prifonnier par le General Polonois Za- 
moyski. Mais les Polonois. furent fi gene- 
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reux , que l’année fuivante ils lui redonne- 
rent fa liberté fans rançon ni recompenfe, 
Ce Zamoyski étoit un graid homme, aufli 
fçavant dans les Lettres, qu’habile à coma 
mander une armée ; mais d’une très-petite 
mine ; de forte que Maximilien , à qui 
Zamoyski rendoit tout le refpeét ; qui 
étoit dû à un prifonnier fi illuftre , lui dit 
une fois , qu'il avoit lair d’un Maître d’é- 
cole. A quoi le General répondit, Wôtre Al. 
tefe a raifon de m'appeler ainfi , car c'efima 
charge de chatier la vaine ambition des jeunes 
Princes. 

L'an 1580. Jean. Roi de Suede & fon 
fils Sigifmond Roi de Pologne eurent une 
entrevüc à Revel, Le pere , qui vouloit 
emmener fon filsavec lui , tâchà de con- 
tenter les Polonois, en les aflurant ; qu’auffi. 
tôt qu’il Pauroit fair couronner:en Suede, 
il le -renvoyeroit en Pologne, Cependant 
à caule des grands differens , qu'il avoit 
avecfon frere Charles de Sudermannie ; ik 
avoit déflein de retenir fon fils dans le 
Royaume , & de nele laiffer point retourner 
en Pologne > à quoi le Roi Sigifmond 
confentit agreablement, Mais les deux Na- 
tions s’apperçurent de l’accord.fecret, qui 
s’éroit palsé entre le pere &le fils. C'eft 
pourquoi les Polonois ; craignant une au- 
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tre honteufe defertion de leur Couronne, 
comme celle du Roi Henri , lorfqu’il s’en- 
fuit de Pologne en France , prefloient for 
tement fon retour , le faifant fouvenir de 
fon ferment, D'ùn autre côté les Suedois 
remontroient, qu’il n’étoit point à propos 
de faire un tel affront aux Polonois , qui 
pour fe venger fe portcroient à élire le 
Czar pour leur Roi, & en joignant leurs 
forces avec les fiennes pourroient fort in- 
commoder. la Suede, Au même - tems- 
Zamoyski fie fçavoir au Roi Sigifmond ,. 


que les: Turcs joints avec les Tarrares. 


avoient fait une invafon dans la:Pologne;, 
ce qui l’obligea à s’en retourner en: Polo. 
gne, En pallant par Riga il follicita for- 
tement le retablifiémenc des Jefuices dans 
fa ville. Mais comme les Magiftrats n’y 
vouloient pas confenrir , le Roi leur donna 
un jour pour confiderer ce qu’ils auroienc- 
à faire, Eux croyant ,. que ce feroit. une 
malhonnéteté de lui donner un. refus: dans 
leur Ville, promirent de lui envoyer leur 
réponfe à Mittau. Le Roi ne répondit rien : 
cépendant il montra fon mécontentement: 
en plufieurs occafons , & comme il pañoir: 
la riviere de Dana , ilne daigna-pas regar- 
der la ville +mais il leus tourna le doss. 
Geux- dè Riga, isritez de ce méprisne vou- 
; G 5 lurert 
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lurent point allumer leurs feux de joye , ni 
rendre au Roi les autres honneurs, qu'ils 
Jui avoient deftinez. Ils envoyerent au Roi 
leur réponfe à Mittau , dans laquelle ils dé- 
claroient , qu'ils recevroient à Riga tous 
les autres Prêtres, qu’il plairoit à fa Majeñlé 
d’ordonner : mais qu’ils ne vouloient point 
avoir à faire avec les Jefuites. 

Les Ambaffadeurs de Suede & de Molto- 
vie fe rendirent (ur les frontieres des deux 
Royaumes pour traitter de la paix. Ce- 
pendant une groffe armée de Mofcovites 
fuivoit fans bruit leurs Ambafladeurs de 
près,afin que fi le Traiténe fe concluoit pas, 
ils fuffent à portée de tomber [ur les places , 
qu'ils avoient en vůë. Les Mofcovites 
avoient à peine juré & promis folennelle 
ment en bailant la Croix , que pendant 
qu'ontraitteroit ils ne commetroient point 
d'hofilitez, que les Sucdois furent infor- 
mez, qu'un parti de Ruffiens avoit facca- 
ge & brulé Jama, Là-deflusils rompirent Le 
Traité. 

L'armée des Mofcovites , forte environ 
de cent mille hommes , prit d’abord famo- 
grod, & affiegea Nerva, où ils furent re- 
çûs vigoureufemenr, Le 19, Fevrier Pen- 
nemi donna un affaur general avec route 
l’armée , qui dura depuis la pointe du jour 
jufqu’à 
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juiqu'à midi : les Suedois , qui perdirent 
la moitié de leur monde en fe defendant 
en braves gens, repoufferent les afliegeans. 
Comme ceux-ci fe difpofoient à donner un 
fecond aflaur le lendemain, les citoyens avec 
le refte de la garnilon prierentinflamment: 


leur Gouverneur Charles Horn de n’en venir 


point à cette extremité , lui reprélentant le- 


peu de monde qui leur reftoit , outre qu'il: 


n’y avoit point d’efperance de fecours. Le- 


Gouverneur. s'étant laiffé perfuader d’éntres- 
en traité avec lénnemi , on convint- de: 


ceder aux Mofcovites les deux places» 
d’Ivanogrod & de Gapurg.àcondition qu'ils: 


léveroient le fiege de Nerva ; ce qui fut: 


executé, Le Czar Fœdor Iwanowicz fit: 


fon entrée dans Ivanogrod monté fur un 
grand chariot-de bois., qui avoit une cheb 
minée, & ayantlailé une bonne garnifon. 
dans la place, il s’en retourna à Mofcow, 
jean Roi dé Suede. mourut Pan 1592. & 
fon fils Sigifmond lui fucceda.. Le CzarFœs 
dorIwanowicz-deceda en 1 597.. 

Les Etats de Suede , ne pouvant plus: 
fouffrir le zele violent:du Roi Sigifmond 
à introduire l4 Religion Romaine dans lé 
Royaume , declarerent lan 1599, qu'ils 
xenonçoient an ferment-de fidelite , qu'ils 
avoient: préré an Roi Sigifmond ; parce 
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que lui même n’avoit pas tenu fon ferment 
& fa promefe, C’eft pourquoi ils préfen- 
terent la Couronne à fon fils Uladiflaus , 
qui alors n’avoit qu'environ quatre ans ; à 
condition que dans yn an on lameneroit 
en Suede , où il feroit élevé dans la Reli- 
gion Proteftante, & en cas de refus, ils.ex- 
cluoient pour jamais dela Couronne le pere 
& le fils avec tous leurs defcendans, Cepen- 
dant ils offrirent le gouvernement au Duc 
Charles, oncle de Sigifmond , qui ne prit 
que le titre de Regent :: peu après il entra 
en ligue contre la Pologne avec le nouveau 
Czar Boris Gudenou. 

L'an 1600. les Etats de Suede affémblez 
en Parlement , ayant: declaré lé Roi Sigil- 
mond & fon fils Uladiflaus déchûüsde la 
Couronne de Suède , la préfenterent au Duc 
Charles , en l’aflürant,, qu'après lui ils mer, 
iroient fon fils Guftave Adolphe fur le thros 
ne, Le Duc Charles prit le gouvernement 
du Royaume, fans vouloir prendre le titre 
de Roi. 

Il fit un voyage à Revel, où il Far fore 
bien reçû , &il prit fur les Polonoïis toute 
FEftonie , qui appartenoit autrefois aux 
Suedois , fans rien entreprendre contre laus 
tre partie de la Livonie , qui appartenoit à 
la Pologne, Mais quand il vit que les 
Pos 
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Polonois tomboient fur PEftonie & fur les 
troupes Suedoiles , qui étoient- dans la Pro- 
vince ,il-les-attaqua. aufi- vigoureufement; 
Les perfecutions. > que fes ennemis avoient 
exercées contre Les Lutheriens dans la Livo- 
nie, furent.fort avantageufesau Duc Charles: 
car beaucoup de gens fe rendirent vers lus 
en grandes troupes ; dontayant formé une 
belle armée, il prit dans fix mois la plus 
grande partie dela-Livonie jufqu'aux portes 
de Riga , qui demeura fidele à la Pologne. 

Radzivil General Polonois mit le fiege 
devant. Koxenhaulen, Les Suedois: ayant 
voulu fecourirla place, furent battus dans 
un fanglànt combat , qui dura depuisle ma- 
tin jufqw’à la nuit. Ils-y eurent- trois mil- 
le hommes de tuez, outre un grand: nom 
bre de prifonniers de marque: „que les Polo. 
nois. firent, Après le gain de Ha-bataille, 
non feulement Kokenhaufen , mais aufi 
Wenden , Newhaus', Erla ; Cremon , Se= 
gewold , 8 autres châteaux de la Livonie fe 
rendirentaux Polonois. 

Le Duc Charles. accompagné de Jean- 
Comte de Naffau , qui avoit amené à fon 
fecours un bon nombre de troupes Alle- 
mandes, entra dans la-riviere de Dunaavec 
une armée navale , refolu d’afficger Riga. 
Comme il fe difpoloit à l’affieger dans les 
formes, 
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formes ,.& que même il avoit déja donna 
plufieurs attaques à la ville, il apprit que le 
Roi Sigifmond avec Zamoyski éroienc ar- 
rivez à Koxenhaufen à la tére d’une. grofle 
armée, Ces nouvelles lui firent lever le 
fiege : fort précipitamment , & rembat- 
quer fes troupes &: fon artillerie dans 
une grande tempête, oùheaucoupde monde 
perit. 

Zamoyski étant arrivé x Kokenhaufen 
avec dix mille hommes, pendant qu'il at- 
tendoit le Roi Sigifinond, qui s'approchoit 
avec une autre armée , il envoya:au Duc 
Charles. un Trompette avec une Lettre 
fort, infolente , dans-laquelle il Facculoie 
d’avoir violé la paix avec la Pologne ; con- 
tre les regles du Chriftianifmers & [le 
droit. des: gens;- qu’il avoir fait une invas 
fion dans la Livonie ; Province Polonoile 
fans caufe & fans avoir declaré la guerre: 
outre qu'il avoit enlevé à {on neveu fon 
Royaume héréditaire, H finiffoit-fa Lettre 
par un cartel de def, Le Duc Charles lni 
fit réponfe, dans laquelle-au fujet du défi 
il S'exprima en ces termes: Non es mia 
hi par ff par efesi, non armis se, fed 
fifle depexum & unitum darem. Cet- x 
dire, 74 mé pas mon égal, ©- fi tu Pé- 
dois , je ne vondrois-point me batire avec toi 
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avec. les armes | mais je te férois donner cent 
coups de baron, 

Zamoyski fut fi irrité decette reponfe , 
qu'il écrivit au Duc Charles une autre Let- 
tre fort piquante ;. dont j’ai juge à propos 
de vousenvoyer une copie de original , où 
vous verrez mieux le genie & la fierté de la 
Nation Polonoile, 


'uvois oui dire que tn cois un homme téa 
| tu , dont les mœurs anffi - bien que les difa 
coars font fort déreglez. Je crayois que tu avois 
quelque efprit : mais tu as montré ; que ce que 
tes plus intimes amis peer de toi „eft tres- 
veritable , [cavoir que bien loin d’être con. 
duit par le jugement tu te laiffés empora 
ter 4 la fougue impetuen fe de ton efprita 
Tu mas écrit un billet , daus lequel tu: dis que 
tu és fort étonné de ce que fofe te faire nn 
défi , moi qui fuis inferieur en naifance É 
en dignité à toy qui és de Sang royal © 
quand même je [rois ton égal , que tune 
daignerois pas te battre avec moi avec des 
armes , maïs avecun bâton, Ce} une marque 
détonentendement Sudermannique , que dans 
le temps que tu te ventes dune naifance royale 
tu me propoles le combat du baton ; qui ne 
convient pas à des foldats mais a des col- 
porteurs, Comme s'il wy avoit pas afsès 

Ge 
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de bätons en Pologne , & des bourreaux affes 
robufles pour , après avoir fu igé des cri= 
minels , fur-tout ceux qui fe font fouillez 
du crime de leze- Majefte , les empal 
4 des pieux plus gros. © plus grands qu'un ba: 
ton, Par. la grace de Dieu nous. n'avons poinb 
de traitres en Pologne : il fänt les aller. chera 
cher dans la Cour. de Sudermannie, Pour ce qui 
regarde la naiffance „ je vai du pair avec tous 
tes. anres Nobles , même avec: ceux dont om 
fait les Rois : car je fuis d’une naiffance anfi. 
illufire , qu'ancun Roi du Monde, Je mai 
point Jouhaité lestitres. de Duc, © quand on 
rxe les a offerts , je les ai refufeX ; car je fiis 
content dé la liberté Pun Noble de Pologne. 
Tu mépriles une- fimple Nobleffe : cependant, 
L'Empereur Gharles Quint de tres-glorienfe 
memoire , dont la grandeur d'ame ef} conme , 
avoit acceñtumé. d'affirmer quelque chofe fur 
la foi de Gentilhomme, Il w34 qu'une. cho 
Je. en toi, que je refpeile „ cef que tu és 
de la même famille , dont notre Serenifime 
Roi eff defcendu : fÿ.tu faifois cas de. cet-hon- 
nenr in agirois avec lui autrement gue tu 
ne fais, Je weflime. ricn: tous les autres, 
avantages dont tu te glorifie e qui con 
viennent à ton.efprit © ètes mœurs. Fu diss 
que je fus un Clerc, & que cewefl pas FE 
woi. 4 me, méles des. armes, ILeff vrai s18: 
pis 
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fris Chancelier : mais il y a des Elcéteurs 
de l'Empire „qui étant reuêtus de cet. emploi ; 
ne laifent pas d'avair la préfcéance devant 
les autres Electeurs @ Ducs ; ils ont même 
le pas devant de très- grands Princes, Je futs 
Chancelier dans. ma patrie , qui efè: un très= 
grand Royaume : mais c'efè la Charge la plus 
privilegie , © le rang le plusillufire, geuz 
fijet y.prife tenir. Peut-être que tu as jugé 
de mon emploi par celui du Chancelier de Su. 
dermannie:mais il ny a point de Ni obles Polo 
mois, même de ceux qui menent une vie privée; 
qui wen ayent de plus honorables © de plus 
habiles que le tien. Outre la charge de Chan 
celier , j'exerce celle de General d'armée. 
Je porte les armes pour ma patrie , je coma 
mande l'armée depuis plus de vingt ans, Mon 
nom eff connu par-tout, Te nai fait que des 
aëtions vertnenfes , @ je wai point fouillé ma 
vie d'aëtions malhonnétes. Toutle monde [çait 
lestravaux , les dépenfes. Œ les. dangers. 
que j'ai efuyez au férvice. de. la République. 
Ton nom weft à peine connu, que par Pafurs 
pation du. Royaume d'autrui, depuis. que th 
as enlevé. à tan propre nevew fa Gourome. 
Crois. -tu qu'on envoyer à ma place guel- 
que jeune apprentif poir te faire tête je fuis 
uy homme avancé en age © infime, Dies. 
gui conduit la République de Pologne © le 


grang 
£ 


r62 BENTRE 
grand Duché de- Lithuanie par fa providen 
ce; leur à donné auffi un gouvernement le 
gitime qui cf établi furun fondement ferz 
me © folide , & a confacré ce Royaume à 
fon honneur & à Jon fervice. La Pologne 
a un grand nombre de Senateurs @ de No. 
bles , qui excellent dans le métier de la gueta 
re © dans le commandement à aufi- bien 
geen grandeur d'ame. Tu maccufes d'avoir 
troublé la paix de ton Pays. Je foútiens que 
tu ments; © pour routes les autres chofes que 
th. as dif on écrit à mon desavantage y je 
dis , & je dirai & Jotiendrai toñjours 5, 
que tu ments, Tai été obligé à d'écrire dans 
ce fiile contre ma coñtume , parce que tu mas 
PTE à bout par tes manieres Out AÇEANTES z 
tn m'as forcé à parler ainff pour défendre 
mareputation; outre que je t'avois promis de te 
tendre le même traitement, que je recevrois de 


toi, Je finis, 


Cependant le Roi Sigifmond: partit pour 
Wilna en Lithuanie , après avoir laiffé le 
Commandement de l'armée à Zamoysxi, 
Ce General prit Wolmar & quelques’au> 
tres places, dont la principale étoirla for= 
tercile de Felin, Aprés avoir tenu la pla- 
ce aflicgée pendant trois mois > il lui fit 
donner neuf afäurs en deux jours : comme 
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il fe difpofoiv à donner le dixiéme aflaut le 
troifiéme jour , tn funefte accident le rendit 
Maître de cette fortereffe : car le feu s'étant 
pris au magalin des poudres par la negli- 
gence d’un foldat de la garnifon,la plus gran- 
de partie de la garnilon avec le Gouverneur 
fauterent en l'air. Zamoyski n°eût pas plûrôt 
emporté la place,que la garnifon commença 
à fe mutiner faute de payement.Comme Za- 
moyski n’avoit point d'argent de la Couron- 
ne à leur donner; il les appaifa en les payant 
de fes propres deniers .Enfvire il marcha vers 
Welenberg & la prit, De h il les mena de- 
yant Witrenftein , où il laiffa le commande. 
ment de l'armée à Chodkiewicz : car étant 
hors d’étarde fervir à caule de fon grand 
âge & de fes grands travaux , il fé retira en 
Pologne, 

L'an 1603. Chodxiewicz prit Witten- 
ftein & Dorpat. Il battit aufi plufieurs 
partis Suedois , & fe'rendit Maître prefque 
de toute la Livonie, Cette Province étoit 
alors cruellement delolée par la guerre , pat 
Ja famine , & par la pefte : même les deux 
derniers fleaux fe communiquerent dans le 
voifinage, Car la Ruffie fe vit reduire à 
la derniere mifere ; jufque-là que les peres 
& meres mangerent leurs enfans , & les 
enfans mangerent leurs peres & meres, 

Petrejus s 
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Petrejus, qui étoit alors à Mofcow , rai 
conte , qu'il a vå lui -même une femme 
affamée mordre dans les bras de fon en- 
fant , qu’elle portoit , & en emporter 
deux morceaux ,„ qu’elle mangeoit dans 
la ruë , & elle l’auroit tout mangé. fi on 
ne le lni eût arraché d’entre les bras, Le 
même Auteur ajoûte , qu’on compta, qu'il 
mourut cinq cens mille perfonnes dans la 
Ruffe. 

En 1604, Charles Duc de Sudermannie 
ayant réprefenté à l’Affeinblée des Etats de 
Suede ,, que le Roi Sigifmond étoit dechü 
dela Couronne de Suede, ils exclurent 
unanimement Sigifmond & fa  pofterité ;. 
après quoi ils déclarerent le Duc Charles 
leur Roi legitime, que nous appellerons de> 
formais Charles I X. Le Roi Sigifmond ne 
doits'en prendre qu'aux Jéfuites. de ce qu’il 
perdit la Couronne de Suede. Cependant 
iln’oublia.rien pour tâcher de fe remettre 
en poffeffion de fon Droit. Pour cet effer 
il donna du fecours au prétendu Demetrius 
pour l’avancer à l'Empire de Mofcovie , 
afin qwenfuite il lui aidätà regagner l’Efto- 
nie, la Finlande, & même la Suede. Ce 
pelt pas ici le lieu de faire l’Hiftoire des 
faux Demetrius. 

Le Roi Charles fe rendit deyant Witten» 
fein 
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ftein avec une puiffante armée.Les Polonois 

s'avancerent pour feceurir la place, & ayant 

attaqué l’armée Suedoife , ilsla battirent, 

Le Roi Charles y perdit environ trois mille 

hommes , vingt-un étendards , & fept pie- 

ces de canon. Enfuice il fe retira à Revel & 

de-là il fe rendit en Suede. 

L’an 160$. Chodxiewicz General Polo 
nois battit uneaytre gros parti Suedois près 
de Wolmar, & en tua plus de huit cens. 

Le Roi Charles vint en Livonie avec 
une flotte de quarante voiles, & avec une 
puiffante armée, Auffi-rôt qu'il eût mis pied 
à terre , il commanda le Comte de Mans- 
feld pour aller occuper tous les potes au- 
tour de Riga , & bloquer la ville. Quelques 
jours après le Roi y arriva accompagné di 
Duc de Lunebourg ,à la tête de quinze 
mille hommes. Comme il eût employé 
plufieurs. jours à élever fes batteries , il fut 
furpris d'apprendre que le General Polo. 
nois Charles Chodkiewicz s’avançoit avec 
fon armée, Là-deflus il leva: promptement 
k fiege,& ayant marché à l’ennemi route la 
nuit par un fort mauvais tems, il arriva à 
Kirkholm, où il rencontra l’armée Polonoï- 
{ei Il refolut d’abord de l’attaquer , & 
fans laiffer repofer fes troupes , qui étoienE 
fort fatiguées de la marche & du mauvais 
temps, 
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temps, il tomba-avec beaucoup de furie fur 
Pennemi, qui fe defendit plus vigoureule- 
ment qu'il n’avoit cru. Le Roi Charles fut 
dans la mêlée pendant trois heures, Mais 
dansce temps-là Frederic Duc de Courlan- 
de arrivant fort à propos avec des troupes 
choifies au fecours des Polonois.' les Sue= 
dois perdirent la bataille avec dix mille 
morts ou’ prilonniers. outre foixante éren- 
dards & onze pieces de gros canon,quitomM- 
berent entre les mains du vaiñgqueur.Les Hi- 
ftoriens Polonois en &ifent beaüconp davans 
tage. Le Roi cût beaucoup de pine à fe 
rendre à fes vaifeaux.avec les triftes debris 
de fon armée: & il auroit fans doute été 
pris'ou tué dans le combat , owen fuyant y 
( ċar fon cheval fe rendoit ) fi un Gentil- 
homme de Livonie, nommé Henri Wre- 
de, meût changé de cheval avec le Roi,qui 

fe fauva avec l’aide de ce cheval frais: Les 

Polonois couperent en pieces Oficier, qui 

avoit rendu ce bon office à fon Piinceimais 
te Roi Charles & fes faccelfeurs Pont rea 
compenlé en faifant du bien à la famille 

des Wredes. Entre les morts du côté des 

Suedois , le plus conliderable fur Frederiè 
Duc-de'Branfwic & de Lunebourg, que le 

Duc de Courlande fit emporter honorablez 

mew, Le Roi Charles ayant laillé le come 
mandement 
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mandement du debris de fes troupes auCom- 
te de Mansfeld , s’en retournaen Suede, Le 
Roi Sigifinend ne pût pourfuivre cettè 
graude viétoire , qu'il venoit de remporter , 
érant lui-même engagé dans une elpéce de 
guerre civile ; car les Pelonois avoient fait 
une ligue fous le nom de Roxosz,pour forcer 
leRoï à reformer plufeurs abus fuivanc le 
modelle qu'ils avoient formé, Ges brouil- 
lerics donnerentau Roi. Charles le temps 
de fe remettre, Il affembla les Etats du 
Royaume , & s’appliqua avec grand foin à 
reparer les pertes qu’il avoit faites, 

La confufion , dans laquelle la Mofcovie 
fetrouvoir, fit changer le Théatre de la guer- 
re de Livonie en. Ruflie, LeRoi Sigis- 
mond , pour avancer fes interets , aflifta 
plufieurs faux Demetrius Pun après l’autre è 
mais Charles Roi de Suede foûrenoir le 
Czar Bafilius Zuski. Cependant les Rois 
de Pologne & de Suede poufferent la guer= 
re l’un contre l'autre dans la Livonie aufli- 
bien que dans la Mofcovie , jufqu’a la mort 
du Roi Charles, qui arriva Fan 16x1: Ii 
lailla (a Couronne à fon fils ainé le fameux 
Guftave Adolphe, qui conclutune Treve 
detrois ans avec les Polonais, 

L'an 1617. la paix fe fit entre Guftave 
Adolphe & les Molcovites , par la media- 


tion 
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tion des-Ambafladeurs d'Angleterre & de 
Hollande, Parle Traité les Suedois gagne- 
rent Kirkholm & Pingrie ; qui font une 
forte barriere pourla Suede du «côté de la 
Mofcovie,de forte que des Mofcovites meu- 
rent plus rien farla mer Baltique. 

Les Ambafladeurs de Suede vinrent à 
Mofcow pour faire jurer la paix au Czar 
Michel Fædorowicz. Voici quelles «en ‘fu 
rent les ceremonies, Le Chancelier dé Rul= 
fie ayant lû premierement un aéte contenant 
le baifer de la Croix,pourratifier la paix con= 
cluë, Le mit devant le Czar dans un plat d’or 
fous un crucifix tout enrichi de pierreries, 
Enfuite le Czar fit une courte harangue, 
dans laquelle il declaroit, qu'il étoit relo- 
lu d’obferver religieufement-lapaix , elpe. 
rant que le Roi de Suede de fon côté Lob- 
{erveroit aufli dé bonne foi ; après quoi H 
fit une inclination de tête. D’abord-un 
Knez.on Ducdui ôta Le chapeau ide deflus 
la tête., & un autre Knez lui prit le fceptre 
de la main. Alors le Czar fit un pas de fon 
throne versa Croix, & Payant baifée avec 
Beaucoup.dereverence „il dit aux Ambafñla= 
deurs: Préfentement vous m'avez wh baïiler 
la Croix , pour vous aürer que je. veux obs 
ferver tout ce dont on eff convennentre nous 
Czar de Gc: O notre frere: bien -aimé \vôs 
tre 
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tré Maitre le Roi de Suede. Enfin ‘en lui 
remit le diademe fur la tête, & après qu'on 
eut delivré l'acte de baïfer la Croix entre les 
mains des Ambafladeurs , on les renvoya 
avec de grands préfens. Quelque temps 
après les Ambaffadeurs de Mofcovie fe ren. 
dirent à Stockholm , où Guftave Adolphe 
jura la paix en leur préfence devant l'Autel 
dela grande Eglife , en mettant la main 
fur la Bible. Ainfitoutes hoftilitez celle- 
sent des deux cotez. 

En 1618. on convint entre la Suede & 
la Pologne d’une Treve-de deux ans, 

Guftave Adolphe époufa l'an 1620. Ma- 
rie Eleonore fille de Jean Sigifmond Elec. 
teur de Brandebourg. Bien - tôt après que 
le mariage fat confommé , il fr de grands 
préparatifs de -guerte. Cependant il fur A 
jute , qu'avant que de rompre avec les 
Polonois il leurfit declarer plufieurs fois, 
qu'il feroit bien - aife ou de prolonger la 
Treve , ou de conclure une Paix durable 
avec eux. Mais voyant que le Roi Sigi£ 
mond ,-quoique-engagé dans la guerre avec 
les Turcs, les Tartares & les Mofcovi- 
tes ; n’avoir point de difpofition à faire la 
Paix avec la Suede, Guftave Adolphe fit 
defcente Pan 1621. le x. d'Août à Duna- 
munde près de Riga , avec une armée de 
vingt 
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vingt mille hommes. La ville avoit des 
mandé avec beaucoup de follicitations du 
fecours au Roi de Pologne ; mais comme 
il ne leur faifoit que de belles promeffes $ 
ils fe fervirent de toutes leurs forces pour 
leur defenfe, 

Le Roi Guftave Adolphe ne ceffoit d'a~ 
nimer fon armée, Souvent mêmè lui & 
fon frere le Prince Charles Philippe pre- 
noient la bêche & travailloient dans les 
trenchées ; & leur exemple anima telle- 
ment les Soldats au travail , que les ouvra- 
ges furent bien-tôt achevez. Il fe fit plu- 
fieurs belles actions en attaquant & defen- 
dant la ville. Mais les afliesez voyant 
qu'il n’y avoit point de fecours à efperer ; 
& que tout étoit prêt pour un affaut gene- 
tal, furent enfin obligez à capituler, & 
enfuite de rendre la placele 16. Septem- 
bre, Le Roi Guftave Adolphe fit fon 
entrée dans Riga , & avant routes chofes il 
alla à l’Eglife de Sr. Pierre rendre graces 
à Dieu de la conquête de la ville , qui 
avoit failli à lui coûter bien cher ; car il 
fut trois fois en grand danger d’être tué, 
Cependant il montra beaucoup de clemen- 
ce à ceux de Riga ; il confirma leurs pri- 
vileges , & les exhorta à lni être aufi 
deles qu'ils l'avoient été à la Pologne, 
Apres 
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Après quoi il fit une invafñon en Courlan- 
de, où il prit Mittau, fans pouffer plus loin 
fes conquêtes : car ayant appris que quels 
ques'partis Polonois failoient de grands ra- 
vages aux environs de Riga , il retourna de 
ce côté-là , laiflant dans Mittau le Gene- 
ral Wiangel avec deux mille hommes, Le 
Roi sint avancé à Wolmar , il prit cette 
ville,& de là il s’en retourna à Stockholm. 

Radzivil General Polonois ayant repris 
Mittau, le Roi Guftave Adolphe revint 
de Suede à Riga avec des troupes frai- 
ches , & il marcha avec toute fon armée 
refolu d’attaquer Mittau. Mais ayant tros 
vé l’armée Polonoife. poftée avantageufe. 
ment & retranchée pour la confervation 
de la place , il n’ofa rien entreprendre, 
Cependant les Polonois furent battus en 
plufieurs rencontres. Enfin les deux Nations 
ayant fait la Treve pour un an, le Roï de 
Suede revint à Riga. 

L'an 1613.le Roi Sigilmond commen- 
çoit à équiper une flotte à Dantzic, lorf- 
que-Guftave Adolphe en ayant eu avis, 
vint fans perdre temps jetter l'ancre devant 
Dantzic , & obligea la ville à embraffer la 
neutralité, cequi rompit les melures du Roi 
de Pologne. Les deux Rois conclurent ens 


core une Treve de deux ans. 
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Comme le Roi de Pologne ne vouloit 
point entendre à des conditions de paix 
raifonnables , & qu'il prétendoit toûjours 
non feulement à la Livonie, mais, même 
au Royaume de Suede , aufi - tôt que la 
Treve fut expirée , Guftave Adolphe decla- 
ta en 1625. la guerre à la Polge, & 
ayant fait defcente Dunatunde aee huit 
mille hommes , il battit Staniflaus Sapieha 
avec trois mille Lithuaniens, Cette vi- 
€toire fut fuivie dela reddition de Koken- 
haulen. Ses Generaux prirent aufli Dor- 
pat , & prefque tous les autres châteaux 
& toutes les places fortes de la Livonie, 
qui reftoient encore aux Polonois. Le Roi 
lui-même emporta par affaut la forterefle 
de Birzen en Lithuanie, de même que le 
château bien fortifié de Bauske en Semi- 
gallie, Mittau fe rendit à compofition. 
Après tous ces heureux fuccès le Roi s'en 
retourna à Riga. 

L'an 1626. le Roi Gultave s'étant 
avancé vers l’armée Polonoife , qui étoit 
commandée par Sapieha , il envoya un 
Trompette à ce General, pour fcavoir de 
ui , s’il vouloit la paix ou la guerre, Sa- 
picha répondit , qu’il n’avoit point de plus 
grande ambition , que celle d’éprouver les 
forces de Guftave Adolphe dans un combat. 
Les 
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Les deux armées fe rencontrerent lez.Janvier 
près de Walfauen Semigallie, où la bataille 
fe donna. Après un combat de peu de du- 
rêe , mais fanglant , l’armée Polonoife fur 
mife en déroute , ayant eu feize çens hom- 
mes tuez fur la place, outre un grand nom- 
bre de prifonniers & d’érendards pris ; ils 
perdirent auff tout leur canon & leur ba- 
gage. Après le gain de la bataille , le Rot 
de Suede s’en alla à Revel. Pendant fon 
ablence les Polonois eurent avantage en 
plufeurs rencontres, Cependant Guftave 
Adolphe leur fit une diverfion imprévüé : 
car il mit pied à terre avec vingt-fix mil- 
le hommes à Pillau en Prule , ayant in. 
telligence avec le Gouverneur, qui tira fur 
lui fans boulets , & regala fa Majefté dans 
la ville d’un magnifique feftin. Le Roi 
Guftave s'avança avec beaucoup de dili= 
gence, & avant que les Polonois ex euffent 
à peine reçû nouvelle , il emporta comme 
un torrent un grand nombre de places dans 
la Pruffe, Enluite les Polonois ayant vou- 
lu s’oppofer à fes progres , il les fit bien- 
tôt rebrouffer , après avoir tué ou pris pri. 
fonniers mille de leurs gens. 

Les partis Polonois & Suedois conti 
nuoient à fe faire une guerre cruelle dans. 
là Livonie, Frederic Duc de Courlande 

H 3 avoit 
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avoit obtenu la neutralité du Roi Guftave 
par un Envoyé, qu’il lui avoit depêché en 
Pruffe ; mais il ne pôt pas en profiter : car 
tes Polonois tiroient toûjours de grands fe- 
cours de fon Pays. 

Le General de Lithuanie Gonfieusxi bat- 
tit le General Suedois Guftave Horn près 
de.Treyden en Livonie. Mais le Roi Gul- 
tave poulloit fes conquêtes dansla Pruffe, 
battant les armées qui s’oppofoient à lui, 
& prenant les villes fans s'arrêter, Enfin 
les Rois d'Angleterre & de France , avec 
les Etats Gencraux des Provinces Unies & 
PElecteur de Brandebonrg, voyant qu'ils 
avoient befoin d’un brave Prince pour re- 
primer les ufarpations & les deffeins ambi- 
tieux de la maifon d’Aîtriche , & efperant 
de fe fervir utilement de Guftave Adolphe 
pour la delivrance de l'Allemagne , ils fi- 
rent tant par la mediation de leurs Minis 
ftres, qu'ane Treve de fix anse conclût en- 
tre la Pologne & la Suede, par laquelle. le 
Roi Guftave gardoit Memmel ,Pillau , El- 
bing & Braunsberg , les trois premieres 
places étant les meilleurs ports de mer 
& les villes les plus marchandes de la 
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tout ce qu'il avoit conquis en Éivonie 
Jui refta. 1l rendit feulement les autres 
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yilles& places de la Prufle , qu’il avoit 
prifes. 

L'an 1632. on érigea une Univerfité 
à Dorpat en Livonie par ordre du Roi 
Guftave , qui éroit alors en Allemagne, 
Entre les Profefleurs, qui ont fleuri dans 
cerre Academie , on compte Joachimus 
Crellius, qui pouvoit reciter par cœur Arif- 
tote en Grec feuillet par feuiller.Sigifmond 
Roi dePologne mourut cette année le dere 
nier d'Avril, 

Guftave Adolphe Roi de Suede fut tué en 
1633. le 6. Novembre à la celebre bataille 
de Lutzen, 

La même année fut couronné Uladiflaus, 
qui avoit éré élû Roi de Pologne le 13. 
Novembre de l'an 1632. Ce Prince au- 
roit bien voulu tenter de rentrer en poffef 
fion de la Suede & de la Province deLi- 
vonie ; mais la guerre, qu’il avoit avec les 
Turcs & les Mofcovires l’empêcha d’exe- 
cuter fon deffein. Cependant il vainquit 
glorieufement ces deux ennemis : car il 
obligea les Turcs à lui faire fatisfaction de 
l'invañon qu’ils avoient faite en Pologne, 
& à étrangler le Balla, qui commandoit 
leur armée. Il battit aufi l’armée Ruffien- 
pe , qui fe vit forcée à fe rendre à lui 
honteulement. 11 leur enleva Smolensxo , 
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& les fit renoncer à leurs prétentions fur 
cette ville ,aufli-bien que fur le Duché de 
Czernichou, 

La Treve de fix ans ne fut pas plûtôt ex- 
pirée que les Suedois & les Polonois re- 
commencerent leurs hoftilitez en Livonie, 
lorfqu'on reçt lagréable nouvelle , qu’on 
avoit conclu une Treve de vingr-fix ans €n- 
tre les deux Couronnes à Stumdorf en 
Pruffe. Parle Traitré les Suedois rendiren 
tout ce qu'ils poffedoient en Pruffe , mais 
ils annexerent à la Couronne de Suede ce 
qu'ils avoient conquis en Livonie, après 
avoir fait la guerre pendant foixante ans 
pour la conquête de cette Province, 

Je les laifle ici en paix pour quelque 
temps, Dans la Lettre fuivante nous les 
verrons engagez dans de nouveaux diffe. 
rens. Jufqu'à ce temps-là je vous lailfe en 
repos , & vous ferez delivré des impora 
tunitez de celui qui ef 
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Charles Guftave Roi de Suede 
rompt la treveavec la Pologne,& 
fe rend maître de tout le Royau- 
me, qu'il perd bien-tôt;la plüpart 
de fes troupes ayant été taillées 
en piéces. La ville de Riga fe 
defend courageufement contre le 
Czar , qui Pafiegeoit avec une 
nombreufe armée. La guerre 
continue enLivonieentre lesSue- 
dois & les Polonois. Le Rai de 
Suede furprendle Ducde Cour- 
lande contre la neutralité , qu'il 
luiavoit accordée , & lenvoye 
prifonnier avec toute fa famille 
à Iwanogrod, Les defleins am- 
bitieux de ce Prince. L'Ele. 
éteur de Brandebourg venge le 
Duc de Courlande. Les Suedois: 
font chaflez de la Courlande; 
Charles XI, Roi de Suede entre- 
prend la guerre ayec un. mauvais 

E g ficcès, 
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ji Polonoi 
fuccès contrelEleéteur deBrande- se 
bourg.en faveurdu Roide France. M a avo; 
l'an 164 

N / | en 1654 
ONSIEUR, ne Chri 

La Livonie goûtoit pour lors les dow- || conte | 


ceurs de la paix, que Jaques Duc de Cour- | | Suede, 
lande & de Semigallie tâchoit de cimen- Charles 
ter par toutes fortes de moyens, ( Vo- Maui prit 
yez Kerch } Pour cet effet il procura par MU det 
fes foins une entrevûé des Ambalfadeurs de avec ur 
Suede & de Pologne à Lubecx lan 1650, choifies, 
Mais les Polonois , foit par fierté , ou à la me une: 
follicitation de l'Empereur & du Roi d’EC parce qu 
pagne, qui ne fouhaitoient rien tant que alors at 
de voir ces deux Nations en guerre , ne nemis, 


voulurent jamais fe rendre à des condi- LeR 
tions railonnables , ni renoncer à leursan- || mitiéde 
ciennes prétentions fur la Suede &la Li- || vellales 
vonie. Au même temps , à la faveur du voya au 
foûlevement des Cofaques , qui s'étoienc M pouco 
revolrez contre la Pologne , pour fe ren- Car, 

dre aux Mofcovites, ceux-ci reprirent em | | fontier 
1654. Smolensko , & ravagerent la Li- la pare g 
thuanié , après s'être rendus Maîtres de Geur de 
Wilna la ville Capitale, & de plulieurs au. tenwa, 
tres places de ce Duché. Tous ces mal- Suede a 
heureux contre-temps devoient porter les doit qu 


Polonais 
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Polonois à rechercher l'amitié de la Suede, 
Cependant Jean Calimir Roi de Pologne, 
qui avoit fuccedé à fon frere Uladiflaus 
Pan 1647. fut fi mal-avifé que d'envoyer 
en 1654. une Ambaffade en Suede à la Reis 
ne Chriftine,pour protefter folennellement, 
contre la refignation de la Couronne de 
Suede , qu’elle avoit faite en faveur de 
Charles Guflave ( Voyez Puffendorf } 
qui prit ce prétexte de rompre la treve, 
& de tomber fur la Pologne en 1655 
avec une armée nombreule & des troupes 
choifies, On regarda cette rupture com- 
me une aétion tres -injufte principalement 
parce qu'il fçavoit que les Polonois étoient 
alors attaquez de tous côtez par leurs en- 
nemis, 

Le Roi de Suede , pour s’aflürer de Pas 
mitiéde fes voifins , non feulement 1enou- 
vella les Traitez avec le Dannemarc , il en- 
voya auffi une celebre Ambaflade à Mofcow 
pour confirmer la paix perpetuelle avec le 
Czar, Lorfqu'ils furent arrivez fur les 


frontieres de la Ruffe , ils furent reçûs de 


la parc du, Czar par un Pryflaf ou Condu- 
teur de l’Ambañade ; qui s’appelloit But- 
tenwa, Cer homme traita les. Miniftres de 
Suede afsès cavalierement : caril préten- 
doit qu'ils devoient defcendreide carrolle 
H 6 avant 
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avant qu’ildefcendit de cheval. Mais com1 
me ils refuferent fortement de le faire, il 
fit femblant de mettre pied à terre , & lorl- 
qu'il vit, qu'ils faifoient quelque moua 
vement pour fortir du carrofle , il remonta 
d’abord à cheval. Eux sen appercevant 
demeurerent aflis. Il fit encore femblane 
de defcendre de cheval , & les Ambafla- 
deurs fe difpofoient à fortir. au devant de 
lui, lorfqu’il fe remit promptement à che- 
val. Il fit toutes ces fingeries aflés long- 
temps, lorfque la fangle de fon cheval s'é- 
tant rompué , il tomba parterre. Les Am 
baffädeurs prirent alors. leur temps de dels 
cendre de caroffe, 

Le Czar étant déja prévenu en. faveur de 
la Pologne par l’adrefle du Jefuite Alegret» 
to , que Empereur & le Roi de Pologne 
lui avoient envoyé.quelque temps. aupara- 
vant , traita les Ambaffadeurs. de Suede 
avec le dernier mépris. An même tems 
le Roi Charles Guftave faifoit: des progrès 
étonnans. dans la Pologne : car étanrrom 
bé fur eux à Pimprovifte , il envahit ‘tout 
le Royaume , qui fut: obligé à fe foñmertre 
à fon obéiffance, La Pruge Royale eûs 
le même fort , excepté la ville de Dantzic: 
I chafa le Roi Jean Cafimir de fon Ro- 
Jaume, quife retira en Silefie , & força 
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VElcéteur de Brandebourg à reconnoître la 
Pruffe Ducale pour un Fief dependant de la 
Couronne de Suede. La Lithuanie fe mig 
fous fa protection , mais la Courlan- 
de obrint la neutralité ; qui auroit été 
plus heureufe ; f les Suedois Feuflent 
gardée: 

L'an 166. ces grands progrès ouvri= 
rent les-yeux.à un grand nombre de Prin- 
ces , qui tâcherent.; les uns directement > 
mais la plûpart indirectement ; de s’y op- 
pofer ; d’ailleurs les Polonois étant reve= 
dus de leur terreur panique , abandonne. 
rent le Roi de Suedeaufli promprement ĝa 
auffi facilement , qu'ils s’étoient foûmis à 
Mi, H eût le malheur de perdre la plu 
grande partie de: fon armée , qu’il avoit 
mile en quartier., ou pour des fauvegardes 
difperfez dans. tout le Royaume. Au: mês 
me tems que les Polonois couperent en 
piéces leurs hôtes Suedois , les Eithuaniens 
de leur côté firent: un horrible boucherie 
d'u grand nombre des troupes Suedoiles ; 
qui étoient en quartier chès eux, Le Clergé 
ne contribua pas peu à les animer à faire 
ce mafacre ;. car il leur difoit en chaïs 
re en leur jargon , que les pourceaux étang 
maintenant bien- engraiffez , il- étoit: tems 
de. les tuer, Ils embrafferent: Pavis > & ils 
f coupercng; 
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couperent la gorge aux Suedois , pour pit- 
nir, diloient-ils , la perfidie de ces violateurs 
de treve, 

Les Lithuaniens vouloient exiger des 
Courlandois de Evêché de Pilren, de trai- 
terdela même maniere les Suedois , qui 
étoient logez chès eux. ( Voyez Chrift. 
Ketch ) Mais ayant refufé dede faire , les 
Lithuaniens les menacerent de les traiter 
en ennemis, A ces menaces la Nobleffe de 
Pilren fe foûmit au Duc de Courlande , à 
quoi ils n’avoient point confenti jufqu’ici. 
Par certe démarcheilsfemirent en füreté, 
outre qu'on leur confirma leurs droits , pri- 
vileges , & libertez. 

Le Roi de Suede fouhairant de continuer 
la paix avec le Czar , obtint de Cromwel 
qu'il depêcheroitun Envoyé à Mofcow pour 
offrir fa mediation, Mais le Czar ne vous 
lut point recevoir ce Miniftre , parce , di- 
foit-il , qu'il ne venoit pas du legitime Maî- 
tre de FAnglererre : qu’il ne reconnoîtroie 
jamais le Protecteur , ni fa prétendu Re- 
publique, 

Le Czar Alexius Michalowits fondit fiw 
la Livonie avec une armée de cent vingt 
mille hommes, & ayant pris Kokenhaufen, 
ìl vint mettre le fiege devant Riga avec la 
plus grande partie de fes troupes , après 
avoir 
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avoir laie quarante mille hommes pour le 
fiege de Dorpat. Pendant le fiege , qui 
dura fix femaines , la garnifon & les Ci- 
toyens de Riga fous le commandement du 
Comte Magnus dela Gardie , Gouverneur 
general de la Livonie , le defendirent avec 
beaucoup de bravoure , & forcerent len- 
nemi à lever le fiege avec grande perte. 
Dans la derniere fortie , que les habitans fi- 
rent fur les affiegeans , ils eurent lavanta- 
ge fur tout un quartier des Rufliens : car 
ils renverferent quatre regimens & une 
brigade de Strelitz.Ils ruinerent auff & br- 
lerent leurs ouvrages ; après avoir mé plus 
de mille de leurs gens, Les principaux Ge- 
neraux Mofcovites ayant pris la fuite, fe 
jetterent dans les marais ,oùils s'enfonce 
rent jufqu'aux aiffelles, On rapporte , que 
le Czar voyant le defordre & la défaite de 
fes troupes pleura amerement en mau- 
diffant fon Patriarche Nican , par lavis du- 

nel il avoit entrepris cette guerre. Dabord 
il leva le fiege fort précipitamment , ayant 
jetté dans l’eau une grande quantité de gros 
canon, d'armes, de poudre, & d’autres mu- 
nitions: Cependant fon General Tolgoruxy 
eût un plus heureux fücces devant Dorpat : 
car il força la ville à fe rendre à compos- 
tion. 


Ées 
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Les Generaux Suedois , Polonoïis , & 
Mofcovites poufloient vigoureufement la 
guerre en Livonie, avec differens fuccès.. 
Plufeurs villes furent prifes & reprifes ; on 
força les camps diverfes fois , un grand 
nombres.de partis furent defaits, tantôt d’un 
côté, tantôt de l’autre + cependant les Mofa 
covites avoient pour l'ordinaire du pire : 
car le General Suedois de Loeven ayant 
attaqué l'an 1657. dix mille Mofcovites de 
leurs meilleures troupes , commandez pat 
le General Szeremitou ;.illes miren de 
route , en tua quinze cens fur la place , & 
prit un grand nombre d’étendards avec tout 
leur bagage, 

Après la perte que ce Gencral venoit de 
faire, le Czar ayant appris , que la Suede 
& le Dannemarc avoient conclu en 1658, 
la paix à Rochild , il crut qu’il éroittemps 
de s’accommoder ‘avec le Roi de Suede. 
Pour cet effet il élargitles Ambaladeurs de 
Suede , qu’ilavoit tenus prifonniers durant 
tout ce tems- là, De plus , il donna or- 
dre à Chowanski fon General en Livonie 
de conclurre la Treve, Celui-ci pour obéir 
aux ordres de fon Maître depêcha trois ex- 
près Pun après l’autre à Chrifter Horn ; 
Gouverneur de Nerva , afin d’obtenir de: 
lni une entrevüé : mais ce Gouverneur lui 
répona 


répondit 
étant une 
fe fer à e 
àunecon 
deux part 
tion d’arn 
coyite s'é 
les Lioftil 
clurre un 
Les Su 
nemi,ils t 
Polonois 
rent af 
Wolmar 
Charles- 
de Brand 
ennemis 
Marécha 
troupes [ 
fe- laifi 


LET TIR ENER 285 
répondit roñjours, ; que les Mofcovites 
étant une Nation perfide , il ne vouloit pas 
fe fier à eux. Cependant il confentit enfin 
à une conference , où les Commiffaires des 
deux partis convinrent d’abord d’une cefa- 
tion d'armes; en vertu dequoi l’armée Mof- 
covite s’étant retirée , on ft celler toutes 
Jes boftilitez , en attendant qu’on pütcon- 
clurre une paix generale. 

Les Suedois s’étant debarraffez d’un en- 
nemi,ils tâcherent cette année de chaffer les 
Polonois de la Livonie ; ce qu’ils execute- 
rent affès heureufement : car ils prirent 
Wolmar & Ronnenbourg. Et le Roi 
Charles Guflave , voyant que l'Eleéteux 
de Brandebourg avoit pris le parti de fes 
ennemis ; pour fe venger de lui, donna au 
Maréchal Robert Douglas ; General de fes 
troupes en Livonie ,des ordres fecrets de 
fe {aifir du Duc de Courlande & de fes 
Duchez ; ce qu'il fit en le furprenant.. On 
blâma fort cette ation, non feulement 
parce que c’étoit une brêche au Traité de 
neutraliré , qui avoit coûté fort cher au 
Duc , ou en une grolle fomme d'argent 
comptant , ou en munitions & provifions 3 
gwil avoit fourni à l'armée Suedoife : ou- 
tre gu'il en avoit profité pendant la guerre, 
& qu'il avoit obfervé le Traité fort fidele… 

ment, 
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ment, Mais fur - tout on condamnoit cette 
maniere inhumaine & malhonnête, dant 
on traita ce Prince en fe jettant fur lui par 
furprife. 

Il ne fur pas difficile à Douglas de trom» 
per le Duc Jaques , qui fe repofoit fur le 
Traité de neutralité, Ce General feignant 
d’avoir beaucoup de malades dans fon ar- 
mée, priale Duc.de lui permettre de les 
envoyer à Mittau, pour y être gueris, }H 
neut pas plûtôr obtenu la permiflion , qu’il 
ordonna à un bon nombre de Soldats de 
faire les malades les -infirmes , & les bleh 
fez, & en ayaut mis de nuit cinq cens ar- 
mez dans des bateaux, il fit partir par ter- 
re plufieurs pelotons de cavalerie pour fe 
rendre au même lieu , & lui-même füuivoit 
avec l’armée, Lorfque les bateaux arrive. 
rent fous le château de Mitrau, la Sentinel- 
le ayant demandé qui ils étoient , ils ré- 
pondirent avec une voix lamentable , qu'ils 
étoient des malades & des eftropiez , qui 
avoient permiffion du Duc de fe faire trai- 
terune partie à Mitrau , & que l'autre par- 
tie sen alloità Dunamunde : cependant ils 
{ortirent de leurs bateaux > &ayant efcala- 
dé les murarlles , ils ruerent les fenrinelles, 
Au même tems Douglas farprit la ville de 
Mitrau , & prit le Duc prifonnier avec toute 
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fa famille, Quoique la Düchefe fût 


malade & fort foible , cependant on la 

mit dans un carofle & on l’envoya à Iwa- 

nogrod par le chemin de Nerva, où om 

les detint jufqu’à la paix. On commit plu- 

feurs infolences dans cet enlevement * cat 
on fe faifit de tout le threfor, des biens 
& des meubles du Duc : on dechira même 
les habits des jeunes Princes en les dépouil- 
lant, il arriva qu'un Soldat Suedois en 
la prélence de la Ducheffe , qui étoit alors 
grolle, coupa la main à un de fes domefti- 
ques ; ce qui fit use fi grande impreffion 
fur elle, qu’enfuite elle accoucha d’un Prine 
ce , qui n'avoit qu'une main. 

Monfieur Terion , qui étoit ators Ame 
baffadeur de France auprès de Charles Gu- 
flave, & qui étoit fort avant dans la con- 
fidence de ce Prince, parle ainfi de cette 
affaire dans ces Memoires : Le Roi de Sue- 
de avoit fait revenir le Comte Magnus de 
la Gardie fon Generaliffime en Livonie, 
auprès de lm , ne voulam pas fans doute, 
que fon bean - frere fit une aëtion de cette naa 
ture , étant pas même bien affüré, qeil 
la voulut entreprendre ; contre la bonne foi 
dun traité, El auroit tout - an- moins don 
mé avis an Duc de Courlande , que le Roi 

de Snede ne vouloir pas ratifier le Traié y 
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afin de le prendre de bonne guerre , comme 
Allé de fes ennemis, Le Maréchal Dou- 
£las, qui avoit beaucoup d'honneur , anroit bien 
agi de la forte , mais il Jeavoit „que le Roi de 
Suede voxloit qu'on executat fes ordres fans rien 
examiner, 

Au même temps le Roi de Suede attaqua 
encore le Roi de Dannemarc, d’abord après 
avoir figné , fcellé , & juré la paix, qu'il 
avoit conclué avec lui à Roclild. Mon- 
fieur Terlon dit, que le Roi de Suede fe 
porta à violer le Traité folennel , qu'il 
avoit fait avec le Dannemarc, &à faire 
faifir le Duc de Courlande > parce qu'il fe 
promettoit immanquablement. de foûmettre 
Copenhague & tout le Dannemare » & que 
par-là il fe rendroit Maître abfolu de toute 
la mer Baltique. 

Lemême Ambaffadeur nous apprend les 
deffeins ambitieux de ce Prince, Car il nous 
dit que le deffein du Roi de Suede étoit, 
après avoir pris Copenhague , de démolir 
cette ville , d’y laiflér (eulement un Fort 
pour defendre le port & la flotte, enfüite 
de transferer fes privileges à Malmoe ou à 
Eandfcron, & de faire fa refidence en 
Schonie. De plus croyant que cette con- 
quête le rendroit Maître dela mer Balti- 
quea qu'il avoit reloln d'entretenir une flotre 


de 


de cent v 
vingt mil 
tante mi 
conguéte 
que la] 
dances de 
voient p 
Roi lui 
pres que 
tonguetes 
de Princ 
de men | 
Yon plus | 
nemarc p 
penjeront 
tun apri 
merce 5 l 


| par les 


reinir m 
viendra: 


voifins { 


afire, 
dite , 


Or 
Puante 
que Com 
kome f 
\0 0 
wp 
CE etoi 
aucun ( 


LERBRE-XTE 189 
de cent vaiffeaux de guerre , outre quatre 
vingt mille hommes d'Infanterie , & quas 
rante mille de cavalerie. Car après la 
conquête du Dannemarc il s’'imaginoït 
que la Norvege avec toutes les depen» 
dances de ces deux Royaumes ne Jui pou 
voient pas manquer. Al ajoûte , que le 
Roi lui parla fouvent en ces termes : Aa 
pres que j'aurai heureufement achevé les 
conquêtes que je me propole , il n’y a point 
de Prince, ni d'Etat ; qui ne foit bién-aife 
de men laïfer jouir ; ils ne fe mettront pas 
non plus en état de [ecourir le Roi de Dan- 
memarc pour le rétablir dans fes Etats, -Ils 
penferont plist à rechercher mon amitié; 
l'un aprés lautre , pour remettre leur coma 
merce ; © j'efpere que par les Traitez, ok 
par les Alliances , que je ferai -fe pourrai 
reïnir mes conquêtes à la Suede , qui de= 
viendra par -là redoutable tant aux Etats 
woifins qw cloignez, Le même Auteur nous 
aflure , que ce Prince avoit accoûtumé de 
dire , Que lorfqn'il feroit une fois Maitre 
du Nord , il envahiroit lIralie avec. une 
puilante armée par mer G' par terre , é 
gue comme une antre Alaric il remettroit 
Rome fous la puifance des Gots. Ce Prins 
ce étoit fi ambitieux , qu'il ne fe faifoit 
aucun ferupule de fe fervir des moyens les 
plus 
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plus injuftes pour accomplir fes deffeins M dunenail 
& qu’il auroit fait la guerre toute {a vie: blé un pet 
car il difoit ordinairement , Qwil falloit fr le Ge 
qu'un grand Prince fut towjours en guerre, qu'alors a 
O jamais en paix , afin d'occuper fes [= avoir tué 


jets , Ó de devenir la terreur de [es voie | |; Giner 
fins. Qu’eft-ce qu’on n’avoit pas à crain- Oficiersį 
dre d'un Prince, qui avoit des' defleins fi me, mai 
yaftes , s’il eût éré plus puilfant & plus ri- deli 
e uoa DAT ER 
che qu’il n’écoit, & s’il eût vêcu- plus long M Parmes 
temps? k en tomb; 
L'Ele&teur de Brandebourg eût. un fi battant d 
grand reffentiment de Pinvafñon , que le fe grand 


Roi de Suede avoit fait en Courlande , & NE 
: ne el en C 
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cheffe , qui ctoit fa propre fœur , gue par | SN 
maniere de repréfaillesil attaqua le Duc de L'Ele 
Holftcin, beau-pere du Roi de Suede, & lni 
prit Gottorp le lieu de fa refidence, qu’il f Ea 
tint jufqu’à la conclufion de la paix. Le foie š 
Duc de Holftein éprouva les malheurs de Cour! q 
la guerre ; qui entraîna fa ruine & celle de ‘NS 
{on Pays,fans y avoir eu aucune part ni inte- B 2 

à À ; - Fu ps. 
rêr , fi ce n’eft que la Reinede Suede croit fa Charl 
fille, VAN 

Cependant Douglas s'étant emparé en VPN 
1669. de la Courlande & dela Semigal- 8 ie 
lie, mit ces Provinces fous contribution, ie 
Alors il s'éleva un certain Jean Lubeck Ee de 
Me almir 
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d'une naiffance obfcure , qui ayant affem- 
blé un petit corps de Courlandois , fondit 
fur le General Suedois Aderxas,, qui jul- 
qu'alors avoit eu un grand fuccès , & après 
avoir tué beaucoup de fon monde , il prit 
le General lui- même & la plüpart des 
Officiers prifonniers. Ce Lubeck étoit bor- 
gne, mais il étoit fort éclairé dans les affai- 
res de la guerre : il harcela extremement 
Parmée Suedoife commandée par Douglas, 
en tombant fur eux à l’improvifte , & les 
battant dans toutes les rencontres. Enfin 
fon grand merite l'éleva au rang de Colo- 
nel en Courlande , & lui procura Phon- 
neut d’être agoregé parmi les Nobles du 
Pays. 
L'Eleéteur de Brandebourg envoya aufi 
quelques troupes: fous la conduite du Ma- 
jor General Sconing au fecours des Polo+ 
nois; qui conjointement avec la Nobleffe 
Courlandoife chafferent Douglas de laCours 
lande , & repricent ce Duché en peu de 
temps, 

Charles Guftave , ce Prince vaillant, 
magnanime & ambitieux, mourut en 1660» 
à Gottembourg. La même année la paix fe 
fit entre la Suede & la Pologne à Oliva 

rès de Dantzic. Par le Traité le Roi Jean 


Calimir & la Republique de Pologne renon- 
cerent 


T92 BE EERE XE 
cerent à toutes leurs prétentions fur la Suë» 
de & [ur cette paitie de la Livonie, qui eft 
au-delà dela rivierede Duna, aufli- bien 
qu’à l'Eftonie &à Pile d’Ocfel, D'un äu- 
tre côté les Suedois s’engageoient de 1em- 
pieter jamais für la Courlande ni fur la Se- 
migallie: C’eft par le même Traité, que 
la partie meridionale de la Livonie, où fe 
trouyent Dunabourg , Rofitten ,‘Lutzen, 
Marienhuten ; &c. ek demeurée à la Po- 
„logne. On fit auffi ‘un article partictlier 
pourle Duc de Courlande, la Duchelfe , 
& toute la famille Ducale , en vertu duquel 
ils furent remis en liberté & en pofleffion 
de leur Duché, 

Les Pleniporentiaires de Suede & de Mof- 
covie conclurent en r661. la paix entre les 
deux Couronnes. par la quelle les Mofcovi- 
tes devoient rendre aux Suedois tout ce 
qu’ils pofledoient en Livonie , même juls 
qwaux dernieres places, qu’ils occupoient, 
Depuis ce ‘temps -là jufqu’à préfent la 
Livonie a joui de paix „ de repos & 
d’abondance, 

Charles XI.Roi de Suede , s'étant male 
heureufemenc engagé l'an 675. dans une 
Alliance avec la France, faillit à perdre 
toutes les provinces qu'il pofedoit en 
Allemagne, parles armes du Roi de Dan- 
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nemarc & de l’Electeur de Brandebourg » 
qui s'étoient liguez enfemble contre luis 
L'Elcéteur ayant: fubjugué la Pomeranie, 
les Suedois pour faire diverfion de fes are 
mes affemblerent des troupes en Livonie 
avec deflein de faire une invafon dans la 
Pruffe ; mais les préparatifs fe firent fi 
lentement , que l’armée Suedoile , forte 
d'environ treize à quatorze mille hommes, 
fous là conduite du General Henri Horn, 
ne commença fa marche de devantRiga,que 
vers la fin de l’année 1678. Le Duc leur 
permit de paller par la Semigallie & laCour- 
Jande,en payant & defrayant ce que l’armce 
confumeroit dans la marche. En vertu de 


cette permiflion , l’armée Suedoife ayant, 


palle par les terres du Duc fans faire aucun 
dommage arriva devant Memmel dans la 
Pruffe Ducale, qu'ils brülerent, Comme 
ils s’avançoient du côté de Koningsberg, 
lPEleéteur marcha à eux en Janvier 1679. 
avec beaucoup de diligence & de gran- 


o 
des fatigues , car alors il faifoit une gelée 


extraordinaire ; cependant PEle&trice avec ` 


le Prince Elcétoral accompagnerent l'E- 
leéteur dans cette marche très - income 
mode. 

Les Suedois ayant appris l'approche de 
Parmée Eleétorale , fe retirerent à la hâte 
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& en grand defordre du côté de la Livonie, 
par la Samopitie , la Lithuanie , & la Cour- 
lande : mais quelques troupes de l’Eleéteur 
ayant atteint une partie de leur armée , les 
harcelerent tellement , qu’à peine en ra- 
menerent-ils deux mille cinq cens à Riga. 
Certe action fur fort loüce , & releva beau- 
coup la grande reputation , que l’Eleéteur 
s’éroit acquile, 

Mais pendant que nous parlons des bel- 
les actions de ces grands hommes, il ne faut 
pas que nous oublions,ni que nous paflions 
fous filence les honnétetez de nos amis ; 
c’eft pourquoi je prens cette occafion,Mon- 
fieur, pour vous remercier de la Lettre,dont 
vous m'avez honoré, & pour vous affürer , 
que je m'eftime heureux d'entretenir ce 
commerce avec vous: car vôtre maniere d'é- 
crire pleine d’efprit & d’éruditioncharme & 
inftruit en même temps ceux quiont le bon- 
heur de recevoir de vos nouvelles ; c’eft le 
plusgrand plaifir que vous fçauriez me faire: 
car je fuis , 


Monfieur , 
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Charles X I. Roi de Suede fe rend 
abfolu dansfonRovaume.ll {e fert 
de certe puiffance arbitraire pour 
réünir à la Couronne de Suedé 
les Domaines & les Terres de la 
Nobleffe de Livonie , qui prote- 
ftent contre ces ete , & 
portent leur splaintes au Roi dans 
une humble requête. Onleur en 
fait un grandcrime. Le mauvais 
traitement,qu’on faita laNobleffe 
de Livonie. Les mauvaifes fuites 
d’un procede fi injufte. Charles 
XI. Roi de Suede meurt. 


Monsieur. 


Charles XI. Roi Suède fut declaré 
Pan 1680. Souverain ablolu. dans l’affem. 
blée des Etats du Royaume à Stockholm , 
& il reçût une puiffance independante, fans 
bornes & fans reftriction. On en fentit 
bien-tôtles effets: car en peu de temps ie 
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le Roi donna une commiflion très - fevere 
pour réünir àla Couronne les Terres de la 
premiere Noblefle de Livonie , comme des 
Comtes & des Barons , que les Commif 
faires pretendoient avoir autrefois apparte- 
nu au public ; ce qui ruina entierement les 
Nobles, Pendant que les Commiflaires 
du Roi ne s’en prirent qu'aux dons des 
Comtez & des Baronnies de la Livonie, 
Pautre Noblefle ne s’en mit pas en peine : 
cat ces grands Domaines appartenoieñt à 
des Seigneurs Suedois, qui les avoient re- 
çûs en don des Rois de Suede: c’eft pour- 
quoi ils croyoient qu'il étoit en la puiffance 
de ces mêmes Princes de les revoquer , 
quand bon leur fembleroit. Outre que la 
petite Nobleffe n’avoit jamais rien poffedé 
de ces biens , ni (ous leurs Heer - Meiflers 
ni fous les Rois de Pologne, Bien loin de fe 
récrier contre cette faifie , ils la regardoient 
comme un avantage, efperant que par-là 
le Public feroit foulagé des impots & des 
taxes ï parce que le Roi augmenteroit 
beaucoup fesrevenus de la: réünion de ces 
Terres, àla Couronne, C’eft ainfi que les 
Livoniens fe laifferent d’abord endormir , 
fans s’intereffer aux malheurs des Nobles 
Suedois, ni penfer à fe joindreà eux pour 
s'oppofer à ces ufur pations. 
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Maïs bien -tôt après , la commiffion du 
Roi s’érendit plus loin,&on s’en pritaux 
Domaines & aux Terres de la petiteNo- 
blee. Alors voyant ; qu'ils alloient être 
ruinez, ils firent tout ce qu'ils pürent pour 
détourner“ la tempête , loit par requêtes , 
par proteftations , ou par remontrances 
contre de telles violences ; mais il fallut 
obéir à la volonté ablolué du Souverain ; 
de forte qu'un grand nombre de bonnes fa- 
milles, qui avoient rendu de grands fervi- 
ces à la Couronne , furent entierement 
ruinées, C’étoit un fort bien dur pour cet- 
te Nobleffe , de fe voir dépouiller des 
Terres , que leurs Ancêtres avoient conqui= 
fes avec leur fang , après en avoir joui pen- 
dant plufieurs generations , & après que la 
jouiflance leur en avoit été confirmée , non 
feulement par les Heer - Meiflers qui 
étoient alors leurs Souverains , mais aufi 
par les Rois de Pologne, qui tinrent affès 
bien leur parole; fi ce welt que quelquefois, 
animez d’un zele violent, ils tâcherent de 
téünir à l'Eglife Romaine les biens Eccle- 
fiaftiques dela Livonie,qui avoient été fecu- 
larifez. Mais Charles FX. Roi de Suede fe 
fervit utilement de certe raifon contre les 
innovations des Rois de Pologne , préten. 
dant que c’étoit contrevenir à leurs pro= 
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melles & aux Palta Conventa , c’eft-à-dire, 
aux Traitez & Conventions,quʻils avoient 
pallé avec les Etats de Livonie : ce qui fut 
un puiffant motif pour engager les Lithua- 
niens dans fon parti, C'’eftcela même, qui 
facilita la conquête de la Livonie à fon fils 
Guftave Adolphe. Depuis ce temps-là juf- 
ques à lan 1681. les Rois de Suede ont 
toûjours maintenu les Privileges de cette 
Nobleffe,En voici un exemple remarquable, 
L'an 1654. Paflemblée des Erars à Stocx- 
holm ayant paflé un a@te pour revoquer la 
quatriéme partie des terres ou des dons , 
que les Rois de Suede avoient fait, le Roi 
Charles Guftave , qui étoit depuis peu par- 
venu à la Couronne de Suede , donna des 
ordres exprès aux commiffaires deputez 
pour cet affaire, de ne toucher enaucu- 
he maniere aux Dons & Domaines de la Li- 
vonie: car il fçavoit très-bien , quë ce fes 
roit ouvertement & manifeftement violer 
leurs Privileges ; puifqu’ils éroient indepens 
dans du Parlement de Suede , y ayant chès 
eux une affemblée des Etats, qu'on appels 
loit Landtags, Cependant les neceffitez du 
Royaume obligerent le Roi de fe faifir de 
ces Terres, qu'on lui repréfenta avoir ap- 
partenu au public , afin d'en payer les dete 
ces,qu'il avoit contractées pendant la guerre. 
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Il eft vrai , que les Ancérres du Roi 
Charles XI: avoient donné des Terres à 
quelques. perfonnes ; qui l'avoient merité 
par les grands fervices , qu ils avoient ren- 
dus à a Couronne: mais la commiflion, 
qu'il avoit donnée, ne s’arrétoit pas à je 
revocation de ces dons ; elle leur enleva 
aufi héritage de leurs peres, qui ne sé- 
toient volontairement foùmis à la Couron- 
ne de Suede, qu'a condition qu’on les 
maintiendroit & defendroit dans la jouif- 
fance de leurs biens & de leurs liberrez. 
De plus, beaucoup de ces Terres avoient été 
acquiles par les proprietaires titulo onerofo, 
C'elt-à-dire , 4 titre onereux : car les Rois 
piécedens en avoient vendu une partie à la 
Nobleffe ; qui les avoient achetées bona fi~ 
de & argent comptant : où bienils Les leur 
avoient hyporequées, Une autre partie 
avoit été donnée & affignée à ceux qui 
avoit été dans le fervice de la Suede, pour 
les arrerages de leur paye. Quelques-uns 
avoientrecü ces Domaines pour lesavances, 
qu'ils avoient faites enlevant des regimens 
où des compagnies pour le. fervice du Roi, 
Mais la du du Roi téünifloit tous 
ces biens-là a la Couronne pour Pufage du 
Roi ; fans exception , ni fans avoir égard 
à aucun titre ou droit ; quoique la No- 
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bleffe montrât fes papiers &. fes contrats, 

confirmez par le: feing de leurs Rois, & 
{cellez du grand fceau de Suede ; où Pe 
acquifitions &leurs droits étoient clairement 
cxprimez. 

La Paix perpetuelle entre la Suede & les 
deux jeunes Czars , Jean & Pierre, qu'on 
avoit tant fouhaitée,étant conclue en 1682. 
les deux partis s'envoyerent en 1683. mu- 
tuellement des Ambaffades celebres, pour 
faire jurer le Traité de part & d'autre. 

Le Roi de Suede deputa en 1685. d’au- 
tres Comimiflaires. pour réünir: aufli-à, la 
ce les Terres de l’Eftonie, La No- 

bleffe de cette Province fe croyoit plus en 
füreté que la Nobleffe des autres Provinces 
de la Livonie , parce qu’ils avoient été les 
premiers à embraffer la protcétion de Suede 
volontairement & par un Traité; Mais tout 
cela ne- leur fervit. de rien, &'on n’eût 
égard ni à leurs anciens, ni à leurs nouveaux 
Privileges, 

Les Suedois foûtiennent ; qu'il n’eft pas 
permis aux Livoniens de fe plaindre , étant 
obligez auffi-bien qu'eux de.fe foûmettre 
à la ET de leur Roi, Mais les Livo- 
niens repondent, qu’ilsn’ont jamais renon- 
cé à leurs privileges & à leurs libertez 
comme les Suedois ont fait dans l’aflemblée 
generale 
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generale des Etats, Qu'ils ne font point (HU 
obligez à fe conformer aux actes des Etats | 
de Suede, puifqu’ils ont leurs loix , leurs 
privileges , & leurs Etats on Landtags, Da- 
[| vantage ils ont demande la confirmation de 
ls M Teurs privileges à tous les Rois , qui les ont | 
lon f| jurezà leur avenement àla Couronne , en 
681, M forte qu'ils fe font foûmis à leur obéiffance 
mu- | | conditionnellement. Ajoûtez à cela , qu'ou- 
pour D tre le ferment ,que le Roi leur fit à fon 
I Couronnement , ils avoient obtenu de fa 
Majefté, enlui rendant hommage ; des 
Lettres patentes fcellées du grand fceau de 
la Couronne, par lefquelles elle leur con 
firmoit la jouiflance de leurs domaines, de 
leurs héritages, & de leurs limites, 

Enfin les Livoniens poffedoient un afe 
cien privilege : car dès le commencement, 
qu'ils reduifirent la Livonie en Province, 
on convint par un Concordat ou Traité pale 
fé entreles Ærer- Meiflers & la Nobleffe , 
que tousles Fiefs , qui deviendroient va 
cans , ne feroient point réunis aux Domai= 
nes du Souverain ; mais que d’abord on les 
donneroit en propre à d’autres Nobles, 
Ees Heer- Meiflers & les Rois de Pologne 
&e de Suede avoient toûjours religieufement 
oblervé le Traité. 

IL{embloit que le Roi avoit en come 

LA paflion 
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paffion de leur état :car il ordonna , que 
fes anciens proprietaires jouiroient de la 
troifiéme partie de ces biens , & qu'ils au- 
roient la préference fur tous , à les pren- 
dre à ferme de la Couronne, Mais les Com- 
miflaires & les Gouverneurs montrerent 
tant de rigueur & de cruauté envers la No- 
bleffe, qu'ils forgerent de nouveaux comp- 
tes & des prétentions de la Couronne fur 
de vieilles taxes , qui n’avoient pas été 
payées , & en failant une nouvelle eftima- 
tion des Terres ils doublerent ou riplerent 
les arpens contre leurs anciens reglemens, 
de forte qu’ils ne profiterent que peu ou 
point de Ja grace du Roi. 

Vous fouhaitez dans vôtre derniere Let- | 
tre , que je vous envoye une copie exacte | 
de l'Adrefle, que les Etats de Livonie ont | 
préfentée au Roi de Suede , où ils fe plaig- 
nent de ces violences, Comme cette pic- 
ce a fait beaucoup de bruit dans le Monde, 
je vous en donne une copie traduite de 
l'original. Vous y verrez les triftes foûpirs | 
d’une Nation , qui s'étant vûe derniére- 
ment en grande liberté, dans Populence , | 
& fort à fon aife , déplore maintenant la | 
perte de fes biens & de fes Privileges. Ge- 
pendant vous ne lailferez pas d’entrevoir 
en quelques endroits de leur Remontrance 
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des étincelles & des-xeftes d’une noble har- 
dice. 


ons la fidele Noblefe de la tres - humble 
N Province de Votre Majeflé , nous 
comparoiffons ` devant. Wôtre Majcfté tous 
plains de crainte & tous tremblans , pour 
lui exprimer nos douleurs dans cette humble 
Regntre , affürez que Vôtre Majefté aura la 
clemence de lPinterpreter favorablement ; € 
qu'elle regardera nôtre procedé comme nne 
marque de l'entier devoïement, de la f- 
delité , © de Pafettion , que nous avons 
pour Votre. M ajesté,, Car quand des (jets 
opprimer ; après avoir tont foufert avec la 
derniere patience , fe trouvent encore altae 
blez de mifere , qu'ils ne peuvent plus fup- 
porter , ils font obligez de reprefenter lenrs 
griefs avec. une profonde foimiffion É 
avec une humble confiance à Votre Maje- 
fié, comme à la feule perfome , de qui ils 
peuvent attendre leur delivrance © leur fe- 
cours dans leur état déplorable, La mifere 
de nôtre Patrie eft fi extrême , que nouns 
avons honte de déconvrirnôtre état , © qu'il 
ne nous refle d'autre moyen de foulager nos 
manx, que par nos larmes G° nos foapirs ; 
pendant que nos voifins nons regardent avec 
pitié & étonnement, Jufqw'ici nous avons 
1 G tons 
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tout foufert en filence. „parun profond refa 
pet pour Votre Majeflé | © nous avons 
fépporté les plus grandes extremitez avec une 
foumiffion rélpetuenfe , & en quelque mas 
piere nous avons porté notre confiance an~ 
delà de la patience bumaine , pour donner 
des preuves de. nôtre, fidelité à Vote Maje- 
fe Jufqu'a préfent nous nous confolions de 
Pelperance , que Fotre Majeflé par facom 
pallion & Je clemence Royale daigneroit Ela 
fin terminer nos- maux > 6 fixer le tems 
de nôtre delivrance & de nôtre rétabliffe- 
ment, 

Mais éprouvant, que la nature faccom 
be au poids ixfupportable , qui laccable., 
entre qu'il wy a point d'apparence de. reme- 
dier à nos maux , nous fommes contraints 
d'avoir recours à nôtre dernier Afjle., qui 
eft de faire humblement nos plaintes à V0. 
tre Majelle. Car on a pris, foin de. cacher 
à Votre A fajeflé la trifle condition , ou ce 
Pays & fes habitans font rednis. Et ce 


qui efè encore pis, c'eff que des gens onten. 


inbcrée, pour des vaifons particulieres „de mal 
énformer Vore Majéfié de létat des chofes, 
© de les lui reprefenter tout autrement qw elles 
ve font, 

| C'eff pourquoi nous nons. [entons. cblicez 
pour plufieurs railons de donner connoi[lan. 
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| te à Vôtre Majefie du veritable état de la 


Province : car Le neceffité extreme: y qui 
wa point de loi , nousy contraint. De plus, 
per le ferment de fidélité , que nous préra- 
mes folennellement à Voire Majcfié Van 
1687. nous ne [çaurions nous difpenfer de- 
vant Dien & devant Votre Majcfié, fans 
rique nôtre falut , de lui decouvrir les chofes , 
que nous croyons pouvoir préjudicier A Vütre 
Majefté Sa fes Succéffeurs, 

Onine [çauroit difconvenir „` que ce ne 
poit le veritable interér de Wôrre Majeflé,de. 
procurer le bien & dle bonheur de cette 
Province, Ces deux chofes font infeparables, 
Cofi ce qui nons fait efpérer s que Votre 
Majfié ne. fermera point les entrailles de 
Ja compaffion envers nous les pauvres © 
les miferables  fujets de. Votre Majefé z 
mais que. vous aure& la ‘clemence d'écou- 
ter favorablement - G. patiemment. nos 
plaintes 

Ties - clement Prince , voici les caufes de 
uos douleurs, Ce nef pas aÎfés de nous avoix” 
chafe de nos biens „que: nous avions acquis 
Par nôtre argent ; on au: prix de nôtre fang, 
ou par. nos fidelles fervices ; ou: au peril de 
nos uies pour nous précipiter d'une condis 
tion ailée dans un abyme de la plus dure 
Pauvreté ; mais pour aggraver G angren- 
tey 
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ter nos MAX y après qu'on nons a depouillez 
de nos Terres, on nous enleve nos meubles, 
fans ons laiffér dequoi nourrir le caps OA 
Joñrenir la vie ; mais nous fommes oblige 
de mendier le fecours des charitables Chrétiens, 
On nous traite même avec tant de dureté, 
que cenx qui poffedoient pour plus de vingt 
mille écus en terres , fe voyent depouillez 
de tout; onne leur vent pas méme faire cette 
grace de leny donner leur propre bien à fera 
me quoigwils ofrent de poffeder ces Terres 
fous quel titre qu'on voudra , © qwils don. 
nent toutes les affürances , qu'on exigeroit dun 
étranger. 

Comme par un vifible jugement de Dieu, 
la difette vient de reduire à une trifle éga- 
lité tous les revenus de nos Terres , tant de 
celles qui ont été reünies á la Couronne, 
que de celles qui ne le font pas , en forte 
que nous [ommes dénuez de tous les foûtiens 
de la wie , nous ne [çaurions voir fes de 
grandes craintes © fans de vives douleurs , 
qu'un grand nombre d'habitans foient cona 
trains , Pun après l'autre , d'abandonner 
leur Pays natal, où enx @ leurs Ancêtres 
ont vécu plufieurs fiecles avec réputation Ó 
dans Populence > © gwil faut qu'ils aillent 
chercher dans des Pays étrangers leur rea 
pos & dequoi S’entretenir , enx , leurs fema 
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mes , È lenrs enfans, Er fi quelques - uns 
dé nos freres, quon a reduits à avoir 
d'autre toit que le ciel , pour étre pas 
tout-à-fait ans retraite dans leurs malheurs ; 
Ó pour ne fe laïffer perir de faim @ de 
mifere , eux G leurs familles , tachent de 
prendre à ferme les biens „dont on les a dé- 
porillez , on exige d'eux de fi groffes rentes 
pour les terres, fans vouloir faire la moin 
dre compenfarion pour les années de cherté y 
dont Dien a affligé tout le pays , qu'ils ne 
Peuvent pas y gagner lenr pain ; de forte 
qu'ils font reduis une année apres l'autre 
à vendre le peu qui leur refle, Et lorf- 
qu'il wom plus rien , dont ils puiffent faire 
de Pargent | on les execute par des fergens 
avec la derniere dureté. Enfin iks font for- 
cez % fuir de leur pays , pour fe delivrer 
de craintes continnelles d'étre fafs © mis 
en prifon , ow aux corps-de-garde , avec les 
autres nobles Fermiers | qui n'ont pas př 


1 
payer leurs rentes , ayant été reduits 4 cet- 


te impuiflance pas le prix exorbitant , au 
quel on leur a aferme les Terres, Aïnf, 
fi on confidere bien leur état , un Oecono. 
me avec [es gages rifque moins , © efi 
beaucoup plas heureux que ceux qui prene 
nent à ferme du Roi les biens qui leur ap- 
partenoient : car ils naltendent tous les 
momens 
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momens que leur derniere ruine, 
L'an 1687. Votre Majefé eùt la bonté 
de promettre © de rendre à quelques - uns 
des proprieraires le tiers de lenrs Terres; 
mais perfonne n'en a profité : car on Va 
mis à un fi hant prix , qu'ils aimeraient 
Mieux renoncer à cette troifiéme partie , que 
Votre Majeflé leur avoit accordée comme 
une faven , @ d'en payer une rente rai- 
fonnable & juffe. Si an fujet de ces Tir- 
res réinies Votre Majefié leur a fait cette 
grace Jinguliere + dont ils ont joni pendant 
quelques années , cependant ce don na pî 
tout an plus que leur fournir le pain du 
neceffaire. ponr le tremper dans leurs lara 
mes, Enfnite des Infpeéteurs les ont furpris 
avec des comptes d'arrerages ; quils ont été 
obligez de payer autant qu'il leur à pli en 
exiger d'eux , ce qui eff contre le Droit des 
gens. Par un tel procedé onna pa que les 
ruiner entierement, Mais , comme fi tous 
ces mauvais. traitemens ne. fufifoient pas 
pour lesaccabler „on tronve. d'autres moyens 
Pour vexer O tourmenter ceux qui font ena 
core dans leurs biens cé qui ne Jcavent 
PAS Comment on en difpolsra : car «on les 
nine par des exécutions militaires fous di. 
Uers prétextes , entre autres pour de vieilles 
taxes, 
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taxes. qu’on. prétend n'avoir. pas été payées y 
guoigw on- preuve & fafe voir le. contraire 
par. de. bonnes & valables quitances, Puif> 
que nous fommes ainfi deffituex, de toute re- 
ource- , nos Gentilshommes. font mis dans 
L'impuiffance d'affermmer ces Terres vw Sta- 
rofties rédnies , gui, leur: appaïtenoïent en 
vertin d'anciens privileges ; É -par Lafi 
rance , que Varre Majefié leur a donnée 
fous: fon feing © feau , qui fubfiflent encon 
re, Mais à caufe de Pextrême pauvreté, 
a laquelle ils font vcdnits ;. non point par 
leur faute, mais par les fufdites vexations, 
qu'on leur. fair „ål arrive , qu'un homme du 
bas peuple ; qui pefidera feulement un petit 
bien , aura préference [ur .#n Noble, Et 
parce que ce bean Fermier ne peut pas feul 
prendre foin de fi grands, biens , ilen dona 
ne à rente à d'autres, dont il fait un bon 
pref, 

Outre tout cela „les. pauvres [upplians 
étant ruinez par la cherté © la diferte des 
vivres font encore oblige a payer leurs 
rentes argent comptant. ; & en efpeces, gwon 
appelle de banque , qui nefi pas la monnoye 
courante du Pays, fur lefquelles ils perdent 
5. 04,6. Même jufqua 7. pour Gent par 
le change, Ce ne nous eft pas une douleur 
moins fenfible de voir y que nous fommes 
Pobjet 
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Pobjet du mépris @ de la rifée de certaines 
gens peu fenfez , qui ofent dire ouvertement 
© fans detowr dans leurs affemblées ; que dans 
dix ans ils ty aura pas un Allemand dans ces 
Pays, Il femble que dans lexecution de ces mes 
naces on fnit ces mefures , qu'on à priles dans 
PUniverfité de Dorpat; doù on envoye parmi 
nons des gens d'une autre nation © de langue 
étrangere ; qui fe fourrent dans nos chaires © 
ailleurs. Ils font tout ce qu'ils peuvent pour 
abolir lufage de la langue Allemande dans 
les fermons y qw'il nous font prêcher par des 
Prédicateurs , qui entendent pas la langue du 
Pays , afin que de cette maniere en muhipliant 
© angmentant nos maux o nos miferes tant 
dans. le temporel , que dans le fpirituel ; notre 
Pays tombe dans le dernier mépris. 

Nous ne Jçarions nous difpenfer de res 
Prélenter à Votre M ajeffe avec douleur la gran 
de oppreffion , fous laquelle plufieurs) perfonnes 
gemifent ; © le jong daré infapportable qu'on 
leur a impofé par la revifion ou taxation de nos 
terres : © nous ne fçanrions croire , que Votre 
Majesté voulut permettre plus long-tems, gwon 
chargeat fes fideles fujets d'un fardean anfi 
pefant , pourvi que Votre Majeffé ait la cle: 
mence d'écouter nos plaintes patiemment, Pré. 
Mictement on nous compte pour firs des revenus 
incertains | que noüs «n'avons jamais vecueillis, 
Secondement 
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Secondement on nous oblige à payer destaxes 
certaines de ces revenus cafuels > jufqua 25. 
pour cent, Ces taxes mémes “étant reduites à 
une juffe computation monteroient a plus de 33, 

our cents Ce qui VA aïn dela de tout nôtre re= 
venn, vh la difétte des dernieres années ; de 
plus jl nait de cette nouvelle revi fion un antre 
griefs eft l'entretien , qu'il faut que nous four- 
niffions pour des troupes ; dont on a beaucoup 
augmenté le nombre, Il eft certain , que 
dans les temps les plus fächeux , © dans 
les guerres , dans lefquelles Votre Maicfié 
č fes Royaumes ontéré engager s M wa jaa 
mais mis ni levé dans le Pays de taxe plus one- 
renfe , que cette taxe des terres , dans un temps 
que nous devrions goûter les douceurs de la 
AIX, 
Quand nous confiderons tous ces fardeaux in- 
fipportables G' tous ces malheurs. , dont le 
poids nons accable , “tres Clement Prince, 
nous ne [çanrions nous empécher en mémetemps 
de refléchir avec le dernier defefpoir fur les 
fuites inévitables de toutes ces vexations Car 
cette Noblefeygui a repandu fon fang à conque- 
rir ce Pays fur les Payens, qui a converti fes 
babitans an Chriflianifme , @ qui sef fi fon- 
vent fignalée dans les fidelles Jervices , qwel- 
le a rendu à la Couronne de Suede , tant 
en préfence de Votre Majeflé , qu'aux enx dè 
tont 
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tout l'univers; cette illufive Noble] dis-je, fera 


enfin obligée a fuivre Lexemple de ceux qui ont | 


déja abandonné lenr Pays natal en pouffant-lenrs 
Joñpirs vers leciel, Ce férale malheureux fort de 
tous ceux qui reffent encore dans le Pays. 
Nous ne fommes pas capables de décrire à Voz 
tre Majeflé toutes nos mileres ; car elles font ina 
finies € d'une fi dfrenfe étenduë, que la Livonie 
wef plus ce qu’elle étoit autrefois Ief urai gue 
cette Province ef fi fertile en grain ó dans les 
sitres chofes nec «aires a la vie humaine, gw'elle 
en a fourni 4 Plfieurs Royaumes e Pays étran= 
STS 5 cependant fes habitans [ont reduits 4 
un fi trife ciat , que dans ces dernieres années, 
qu'ils ont inutilement imploré du Jecours dans 
“leur diferte, un grand nombre de pauvres gens 
font morts de faim ; d’autres de defefpoir Je Jont 
tuez enx-memes avec -leurs fami iles Une 
grande quantité de paylens avec leurs famil- 
les ont quitté le Pays pour chercher à vivre aile 
leurs, apres avoir pillé plufienrs lieux , ow ils 
Ont cou de trouver quelque chofe, Nous pros 
testons avec onmifhona Votre M ajcfié, gue fi 
Dien nous emt donné à chei ir , ou avoir la 
guerre avec ce cruel @ ir jufle ennemi notre vois 
fin » ou bien de fo frir 70s préf ns malbeurs, v4 
nôtre triste état | nous ne fçaurions bien dire , 
f nous H aurions pas préferé le premier parti 
Ah acrnier, 
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Enfin , fi Votre Majefté felon fa Clemence 
Royale ne fait cefer nos maux en nous fecourant 
par fa Puiffance , Nous fes fidelles fujets decla- 
rons à Votre Majeffé qu'on ne doit sata 
tendre qu'à des fuites très - fachenfes , © 
á voir un Pays -defert , ce qui fera une perte 
irreparable , quand même dans la fuite Votre 
Majeflé employeroit plufieurs millions d'hommes 
arétablir le Pays. 

Afin que Votre Masjefié [çache afférément t 
que nous ne difons que la pure verité , © 
que nous ne nons plaignons pas fans fonde. 
ment , mais que ¢eft la derniere necefié , 
qui nous contraint à faire nos plaintes en 
corps , la fidele Noblefe de Votre Majellé 
efpere en toute foñmifion , que Votre Maje- 
fé felon fa Sageffe Royale voudra bien éta. 
blir des perfonnes desintereffées pour ina 
former Votre Majcflé du veritable état de 
nôtre Pays : alors nous [ommes affñrer que 
Votre Majefté non Jenlement trouvera , que 
nôtre préfente Remontrance eff bien fondée „la 
Nobleffe étant prête d'engager fes biens & fes 
vies pour la verité de ce qu'elle avancezmais ena 
core plafienrs particnlaritez denos manx gue nos 
oppřeffeurs ne nons permettent pas d’expofer à 
Votre Majefté , viendront à fa connoiflance. 

C'eft powrquoi mous nous proflernons tres- 
humblement devant le thrône de Votre Cle- 

mencé 
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mence R oyale avec des cœurs accablez de dona 
leur, Ó nous fupplions trés -humblement Votre 
Majefié avec les larmes aux yeux y par les 
compaffions de Chrif , d'avoir pitié de nos mi- 
Jeres © d'envifager nos malheurs d'un œil favoa 
rable , pour nous relever, par vôtre puiffance, 
d'une ruine entiere © infinie , vous affürant que 
nous employerons fidelement nos biens nos vies 
an fervice de Votre Majelié, © que NONS VoII= 
dons vivre & mourir h 


Très-Clement Roi, 


Au nom & dela part de la Nobleffe 
du Duché de Livonie, les très- 
humbles & très - fideles fujets & 
ferviteurs de Votre Maijelté, 
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Erneft Frederic Reichau ; Henri Cro- 
nenftern, 

Otto Frederic à Ficinghoff ; Leonard 
Guftave à Butbero. 

Jean Henri Streiff à Levenftein 


Au nom de la INobleffe des Dua 
chez de Livonie | étant 4 préa 
[ent leur Grand Maréchal où 
Orateur. 


Le 30. Mai l'an 1692. 


En Suede on regarda cette humble Re- 
quére comme un crime capital : c’eft pour- 
quoi on confeilla au Roi de fommer devant 
lui à Stocxholmces Landraths ou Confeil- 
lers d'Etat ; qui l’avoient fignée. Suivant 
l'ordre du Roi ils comparurent Pan 1694. 
& leur Requête ayant été declarée feditieu 
fe, ils direnc pour leur defenfe , qu’ils n’a- 
voient pas figné l’Adreffle comme les prin- 
cipaux intereflez , mais fuivant la maniere 
& la coûtume dans l’affemblée de la Li- 
vonie , dont ils étoient les Mandatarii où 
Commiffaires , & dont ils avoient expofé 
les fentimens unanimes : que fi on leur 
failoit un grand crime de cette action , ce 


n'étoit pas à eux feuls, mais à toute la 
No- 
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Noblelfe d’en repondre , puifqu’ils avoient 
confulté enfemble en la dreffant ,& qu'ils 
y avoient-tous trempé, Mais la Cour leur 
ayant commandé de repondre à l’accula= 
tionintentée , & eux s’en defendant toû- 
jours , on prononça contre eux la fentence, 
& onles condamna à avoir la tête tranchée, 
& leurs biens confifquez; &c. C'eft pour- 
quoi on les mit en prifon pour être de là 
conduits au fupplice „mais on interceda fi 
puifamment en leur faveur, que le Roi 
changea la peine de-mort en une pilon 
de fix ans , où ils demeurerent deux ans & 
demi jufqu’à la mort du Rois qui arriva 
l'an 697. le s Avril, Dans ce dernier moi 
ment le Direéteur de fa confcience le fit 
fouvenir de ces nobles prifonniers , & lui 
ayant demandé leur: grace, le Roi figna 
leur élargitfement ; & mourut immediate- 
ment apres, 

Les Livoniens ont conçü: de grandes 
efperances d'adouciffement & de rétabliflez 
ment des nobles & genereux fentimens du 
Roi à préfent regnant, C’et un jeune 
Prince , qui dès fes tendres années a été 
inftruit à la vertu &a recû de bonnesim2 
preffions de fa: mere Ulrique Eleonor’, ceta 
te incomparable Reine , Princeffe Roya- 
lede Dannemarc, dont la memoireeften 
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Er três grande veneration pour fa bonté, pour 
LUS [i fa charité, & pour fa pieté incomparables, 
leur Pour acheyer {on portrait , nous pouvon 
cuh- 


; la comparer à nôtre derniere Reine M 
tous [i qui mourut l’année fuivante. Ceux qui 
nce, [M font près de la petfonne du préfent Roi de 
paces (Suede Charles XII. nous affürent , qu’il 
pour- me refpire rien que de grand, & fi l’on 
de là peut donner un jugement jufte des fenti- 
mens d’un Prince dans cette tendre jeunel= 
fe, & connoître ex ongue leonem, il y a 
de l'apparence , qu’il devancera fes fameux 
prédecelfenrs en reputation , & qu’il éga= 
lera la gloire du grand Guftave Adolphe, 
1e plus illuftre de fes Ancêtres, 


Je futs 


Monfieur, 
dates Voire Gé, 


DETERE XI TT. 


De Curonia ou de la Courlande & 
de la Semigallie, Comment ces 
Provinces ont étéérigéesenDu- 
chez, Des Ducs dece nom. De 
leur droit de fucceflion au Du? 

K ché 
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ché de Cleyes. La genéalogie 
de la famille Ducale. Du dernier 
Duc & de la Duchefle, De leur 
Cour & de leur maniere de vi- 
vre. Commenton traite fes Am- 
baffadeurs lorfqwils reçoiveng 
Pinveftiture du Roi de Pologne, 
Les droits du Duc. Lagrandeur 
des anciens Rois de Pologne. 
Des forces du Duc. De la Reli- 
gion & du Clergé de Livonie. 
On fait un parallele entre les 
Evêques d Angleterre & ceux 
de Livonie felonle Droit Canon. 


Et tandem antiquis Curetum allabimur oris, 


Saxon le Grammairien en plu ufeuts endroits 
de fon Hiftoire appelle ce Pays ‘Corta, Curia, 
& Curonias &-fes -habitans Guretes & Curis 


Monsur. 


Curonia ou la Courlande eft peu connue 
aux Nations étrangeres , parce qu'elle a 
fait de tout temps” une ‘partie dela Livo- 
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mie, & qu'avant & durant le gouverne- 
ment du fameux Ordre Teutonique , elle a 
Été coûjours comprife & renfermée dans la 
Livonie, C’eft pourquoi les conquêtes y 
les batailles, les feges , les victoires , les 
traitez, & generalement tout ce qui s’eft 
pallé de remarquable entre Jes Livoniens 
& les autres rats, de même que leut 
Eiftoire , doivent aufli s'entendre de la 
Courlande, 41 y a méme des Auteurs , qui 
allurent , que la Livonie étroit comprife 
fous la Courlande. Adam de Breme Cha. 
moine ; ( fuivant le temoignage d'Hartk- 
nock dans fa Differtation de Republica Cu 
ronorum , ou de la Republique de Conrlande 
fait. 4. ) qui vivoir vers lafi du ongiéme fie 


cle, dir, qu'on comprenoit la Livonie dans la 
Courlande, 

C’eft pourquoi je penle qu'il fera plus 
à propos de commencer nôtre Relation an 
temps que POrdre Teutonique fut éteint 
eu plûtôt fecularifé dans ce pays par la Res 
formation , vers le milieu du xv r. fecle, 
Sous le gouvernement de Godhard der- 
hier Æeer-Meifler de la Livonie, qui , de 
meme que fes prédecefleurs, éroit membre 
de l’Empire Romain ou Germanique, où 
ils avoientle droit defgance & de fuffrage, 
es Provinces n'étant pas en état de s’oppo 
K 2 kr 
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{er à Pinvafion d’une armée redoutable de 
Mofcovites , la mollelfe & les querelles des 
Chevaliers & des Evêques. furent caufe ; 
( comme je l’ai remarqué ci-deflus ) que ce 
Pays fe divifa en deux parties ; car Revel 
& l’Eftonie , qui font la partie Septene 
trionale de la Livonie , contre leur ferment 
& leur promeffe , fe feparerent du Heera 
Miller & embraflerent la protection de 
la Suede, en fe foûmettant à l’obéiflance 
du Roi Eric XIV. & l’autre partie dela 
Livonie fous le commandement du Heer- 
Meifler s'unit à la Couronne de Pologne 
& au grand Duché de Lithuanie fous le 
regne de Sigifmond Augufte, qui en mê- 
me temps confera au Heer-Meifter God- 
hard les Duchez de Courlande & de Semi- 
gallie , avec le Pays de Pilten , comme Fen- 
dum majus., ou. en grand Fief , avec un 
droit héréditaire à ces deux Duchez pour 
Jui & fes héritiers mâles. Il lui confirma 
prefque tous les droits , qu’il poffedoir dé- 
ja , comme les droits de Souveraineté, ce- 
lui de battre monnoye , jus cudende moa 
nete, un pouvoir ablolu dans le temporel 
& dans le fpirituel ; outre cela il le declara 
fon Lieutenant en Livonie, . En un mot, 
le Roi Sioilmond Augufte revétit le Duc 
Godhard des mêmes droits , avantages, 
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honneurs, & dignitez , que Sigifmond I, 
Roi de Pologne quelques annees aupara- 
vant avoit conferé à Albert Marquis de 
Brandebourg en lui donnant l’inveftiture 
de la Prufle Ducale. On confirma auffi fes 
privileces à: la Nobleffe , & l’on declara 
leurs biens Allodiaux. ou ‘héréditaires anx 
deux fexes. Enfin on y établit la Confel- 
fion d’Aufbourg. 

L'an rs6r. le 28. Novembre ledit Si- 
gifmond Augufte confirma tous ces articles 
par des actes autentiques & publics , que 
fes fuccelfeurs ont exactement obfervé ju 
qu'à prefent, Nous ponvons faire ici Ceta 
te remarque , que tandis que les Polonoïis 
fe garderont de la puifance arbitraire de 
leurs Rois, les Courlandois font fürs de 
conferver les grandes immunitez , dont ils 
Mjouiffent encore aujourdhui. En même 
temps,de l’avis du Roi Sigifmond Auguftes 
les Livoniens obtinrent de l'Empereur „de 
qui feul ils dependoient , pleine liberté de 
S’unir à la Pologne , fans craindre aucune 
pourluite de la part de l'Empire, 

Ce Godhard , premier Duc de Cour. 
lande & de Semigallie , étoit defcendu de 
Pilluftre famille des Kettlers ,: qui eft un 
des plus anciennes & des prinicipales-familé 
les. du Duché de Bergue. Reprenons Leu 
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genéalogie fealement du xv, fiécle, God: 
hard Kettler eut de Marguerite de Baten- 
berg des fils , Godhard & François, 
François ayant pris les Ordres fut fait Abbé 
& Duc de Corway l'an 1504. Godhatd 
éut des enfans de fa femme Sibylle de Nef 
felrod , & il laifa deux fils , Guillaume & 
Godhard. ( Voyez die Durchlauchrige 
Welt, Lohmeyer, & autres ) L'an 15374 
Guillaume fut fair Evêque de Munfter 
mais lan 1557. il refigna foi Evêché, 
Godhard entra dans l'Ordre Teutôniqües 
dont il fut choifi Heer-Meifler après que 
Guillaume de Furfienberg eût refigné fa 
charge. Ce Godhard eft le premier & lé 
fondateur de la famille des. Ducs de Couta 
lande d’apréfenr, I laifa deux fils & 
deux filles , gwil avoit eu d’Anne dé Mea 
exlenbouig fa femme, Les Princes éroient 
Frederic & Guillaume. & les Princelà 
fes , Anne , qui fut mariée à Jean Al 
bert , Prince de Radziwil, Duc d’Olyxas 
Van 1586. & Elizabeth , qu'on maria Pan 
1595.à Adam Wenceflaus , Duc de Téta 
chen en Silefie, Frederic n'ayant point ew 
d’enfans de fa femme , qui étoit une Prina 
celle de Pomérannie , le gouvernement fut 
devolu à fon frere Guillaume, 

Dans cet endroit nous ne fçaurions nous 
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difpenfer de dire un mot du droit de fuc- 
ceflion aux Duchez de Cleves , de Juliers, 
de Bergue , &c, qui vers le milieu du fie- 
cle palé fit naître une groffe querelle, dans 
laquelle les plus puifans Princes de l'Euro- 
pe s’engagerent pour un parti ou pour Pau- 
fre; maisenfin on partagea le different en 
faveur de l'Eleéteur de Brandebourg & du 
| Duc de Newbourg, 

Albert Frederic, Duc de Pruffe & Mar- 
quis de Brandebourg , eut de fa femme Ma- 
rie Eleonor , fœur aînée de Fean Guillau- 
me dernier Duc de Cleves „de Juliers , de 
Bergue , &c. qui mourut fans enfans l'an 
2609. deux filles, Anne & Sophie. Jean 
Sigifmond , qui fut dans la fuite Eleéteur 
de Brandeboug , époufa Anne , l’aînée des 
deux Princefles; cet en vertu du droit 
de fa femme, qu’il eft entré en polfeffion 
du Duché de Cleves & des Comtez de la 
Marx & de Ravenfberg. Guillaume Duc 
de Courlande époufa Fautre fœur Sophie, 
de quiil eutun fils unique fon fucceffeur , 
né Pan 1610. qu'on nomma Jaques , du 
nom de fon parrain Jaques E Roi de la 
Grande Bretagne, Le Duc Jaques parvint 
au gouvernement de fes Etats lan 1643.. 
& lan 1646, il époufa Louïfe Charlotte ,. 
Princeffe Electorale de brandebourg , & 

a K 4 fœux 
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{œur aînée du grand Frederic Guillaume , 
dernier Eleéteur de Brandebourg, 

C’eft pourquoi on peut remarquer , que 
fi la Maïfon Eleétorale de Brandebourg ve- 
noit à manquer , ( à quoi il n’y a pas d’ap- 
parence , & que tout homme , qui et bien 
affeétionné à la Religion Proteftante, ne 
doit pas fouhaiter ) alors la Maifon de Cour- 
lande doit fucceder aux Duchez de la 
Mark & de Ravensberg, Remarquez aul- 
fi que quoique la famille de Courlande 
eût un droit anterieur en vertu du ma- 
riage du Duc Guillaume ; cependant j'ai 
appris que dans le mariage du Duc Jaques 
avec la Princeffe Eletorale de Brandebourg 
on a fait ce reglement : Que fi jamais le 
fufdit cas de l'extinétion de la famille Elec- 
torale de Brandebourg échéoit , la famille 
de Courlande entrera dans une entiere pof- 
feffion des Pays de Cleves , de la Mark & 
de Ravensberg , à condition qu’elle payera 
a la Maifon de Caffel , dans laquelle la plus 
jeune des Princefles Elcétorales de Brande- 
bourg eft mariée , la fomme de foixante 
mille gouldes d'Allemagne , & que fi la 
Maïlon de Courlande venoit à étre éteinte, 
en ce cas, la fucceflion aux Pays de Cleves, 
dela Mark , & de Ravensberg eft devolué 
au Landgraye de Heffel Caïfcl, De Louïle 
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Charlotte femnie du Duc Jaques,, quiétoit 
une Princefle incomparable en fagel Te, en 
pieté, dans toutes leś- vertus PRE & 
€gn-toutes bonnes qualitez > font nez, 

1. Uladiflaus Frederic , qui mourut dans 
fon enfance. 

2. Frederic Cafimir, qui eft le Duc d'à 
op x Dé l'an 1650. 

. Louïfe Elizabeth née l'an 1646. qui 
fur. mariée à Fréderic Landgrave de Hefe 
Hombourg lan 1671, elle ft decedée Pan 
1690. 

4. Charlotte Sophie née le 17, Septeme 
bre 1651. Elle eft à préfent Abbefle de 
Em 

Marie Amelie née le 11.1 Juin 163 33° 
C'eft la femme du pr lent Landgrave de 
Helle Caïlel, à qui elle fut mariée lan 
1673: 

6. Charles Jaques né en 1654. qui mous 
rut à Berlin lan 1677! 

7. Ferdinand né le 2. Novembre 1655, 
Çekti un Prince d'un :courage heroïque , 
animé d’une noble ambition, & qui afpire 
à.de grandes chofes.11l abeauconp perfe- 
&ionné fon grand. genie dans fes voyages 
& dans! plufeurs campagnes , qu'il a fires, 
Il. a été Lieutenant General premierem aent 
au fervice de Brandebourg , & préfente- 
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ment dans l’armée de Pologne , où il & La Dur 
donné des marques fignalées de fa valeur 1688. 
en plufieurs rencontres , fiir-tout contre les L'an 1 
Tartares à Budziacx , & dans d’autres occas M fcondes 
fions, cefe Eleg 
8. Alexandre, C’étoit un Prince de me derni 
grande cfperance ; qui fut tué fort jeune ff ef née l 
devant Bude , où il prodigua {on fang & É ent hg 
fa vie. 1l fe diftiùgua par fa bravoure x | & majeftu 
la téte des troupes de Brandebourg lan M käions : 
1686, rang, D'e 
Le Duc qui regne prefentement eut en Frederi 
premieres hopċes Sophie Amelie, Princefe le 19, Jui 
de la maïfon de Naflau-Sigen , qu’il époufa de vivaci 
à la Haye l'an 1675. Heutde cette premiere & toutes | 
‘femme un Prince, qui ne veout paslong… | jouril ed 
temps, & trois Princeffes , qui font: encore | rien qui | 
en vie, : ; , mes y que 
1. Marie Dorothée née le 23 Juillet:de Leopol 
Pannée 1684. bre, Ce fe 
2. Eleonor Charlotte née lan 1686. lë La Sen 
11. Juin, de Pilte 
3. Louie Amelie née Pan 1687, le 27, deprez de 
de Juillet, $ mime 
Ce font de très-belles Princeffes , qui latitude, 
Hont rien de cet air fer & impérieux , qui 


eft fi ordinaire aux Princeflés nées dans uné Def 
Famille Souveraine , dont le gouvernement di 
eft arbitraire, 


La ak 
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Ea Ducheffe Sophie Amelie mourut Pan 
7688. 

L'an 1691. le Duc époufa à Berlin en 
fecondes nopces Elizabeth Sophie , Prin- 
ceffe Electorale & fille de Frederic Guillau- 
me. dernier Electeur de Brandebourg.. Elle 
eft née lan 1674. Cette Princefle foû 
tient fa grande naifance par un air noble 
& majeftueux , & par toutes les autres per- 
feétions & vertus d’une perfonne de fon 
rang.. Delle font venu. 

Frederic Guillaume né àMittau Pan 1692.. 
le 19. Juillet. Cet un beau Prince , plein 
de vivacité „qui donne toutes les marques 
& routes lesefperances.du monde , qu'un 
jour il fe diftinguera de ces Princes qui n'ont- 
rien qui les éleve au-deffus des autres home 
mes ,.que la Naïffance, 

Leopold né l’an 1694. le 14. de Deceme 
Bre, Ce fecond fils mourut dérnieremenr, 

La Semigallie , la Courlande , & le Pays- 
de Pilren font fituez entre le 45. & le fos 
degrez: de longitude. & entre le 56. degré 
F. minutes: & le 57. degré s. minutes de 
latitude. Leurs. bornes font les mêmes. 
que celles que j'ai marqué ci-deffüs dans la: 
Defcriprion de la Livonie, fice eft que 
du côté du Septentrion la Semigallie ef 
feparée de la Livonie , Suedoife par la ri- 
a K. 6 viere 
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viere de Duna., dont la moitié eft de la Ses 
migallie. Ces Pays font contigus, dont la 
longueur renferme le dhemin de huit joms ; 
ils avoient la même étendué anciennement: 
car Adam de Bremé, qui vivoit dans le 
onziéme fiecle , parlant de ces Pays, dit: 
Tl y a affi plus avant d'autres îles, dont la 
Plus grande est celle qu'on appelle Courlan. 
de , qui a hnit jours de chemin, Enfaite il 
ajoûtc: De plus on nous a dit, quil y a plu- 
feurs autres iles dans-la-même mer , dont il > 
en a une grande , appelée Effhonie, qui wefk 
pas moindre que celle: dont nous venons de 


parler, 


Ces Duchez , qui- comprennent une f 
grande érenduë de pays ; font à préfent tous 
unis [ous la domination & l'heureug goul- 
vernement du Duc Frederic Cafimir : cay 
par le teftament du feu Duc > qui fut 
füivi d’un accord paflé entre les freres 8e 
confirmé par le Roi de Pologne, on a re- 
glé que le droit de fucceflion appartiendroit 
à l’aîné. 

Ce prince a eu dès fa jeuneffe des difpo- 
fitions à la gucrre , & il montra de bonne 
heure, qu'il alpiroit à la gloire des armes : 
car avec le confentement de fon pere il 
conduifit quelques regimens de cavalerie en 
Hollande, où il donna des preuves de fa 
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bravoure dans toutes les occalions , fous le 
commandement du Prince d'Orange , à 
prélent notre glorieux Monarque. n’y 
a pas de doute ,qu'ilne fe fut élevé aux 
premiers emplois de la guerre, gil n’eût 
été rappellé parles preffantes {ollicitations 
du Duc Jaques fon pere „qui nelui voulut 
pas permettre de fervir plus long temps 
contre la France. IL ne faut pas oubliera 
que dans fa marche vers la Hollande ayant 
attaqué près de Lier les troupes de l’Evé- 
que de Munfter alors allié de la France, 
il les defit , & il apporta le bonheur avec 
lui : car ce fut Le premier échec , que les 
ennemis reçûrent , qui jufqu’ici avoient 
remporté toutes fortes d'avantages fur les 
Hollandois. 

Il poflede toutes Les qualirez d’un grand 
Prince ; il eft fort civilaux étrangers, affa- 
ble, & de facile accès à fes fujers,.genereux 
& liberal à tour le monde, Il a une gran- 
de connoifflance de tous les Arts & de 
toutes les Sciences, IL fçait prefque tour, 
Il a l'efprit vif, & il encourage beaucoup 
l'établidemenr & l'avancement de toutes 
fortes de manufactures dans fon Pays. La 
chafle eft le plus grand de fes divertifle… 
mens. , auquel il- pourvoit par de grands 
frais : car il fair des depenfes exceflives.à 

EUa 
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entretenir un grand nombrede toutes fortes: 
S 


de chiens ,&c, 

H a une très-grande & erès-belle faue 
connerie ::car fon pays abonde en oifeaux 
de proye , dont ilenvoye toutes les années 
des prélens à l'Empereur, au Roi de France, 
& autrefois à l'Angleterre, 

Il tientune table magnifique. Ses Mu- 
ficiens viennent de France , & fes Comé- 
diens d’Iralie.. 

Je ne dois pas oublier fes écuries: car 
il entretient toùjourstrente beaux attelages 
de carrofe , outre trois: cens: chevaux de 
main , de toutes fortes & des plus beaux , 
comme des. chevaux d'Arabie , des Barbes, 
des Perfans , des:Polonois., des Hongrois, 
des chevaux de Turquie , des Bachmats ou 
chevaux de Tartarie. On m'en a montré 
an , duquel'on dit, qu’il voit dùn œil le 
jour , & de Pautre la nuit , comme on 
Fa fouvent éprouvé; celui dont il fe fere 
dans les. tenebres, reffémble xun œil de 
VCITE, 

Sa Cour fourmille de Noblèffe : car Tå 
PDucheffé a beaucoup contribué y amener 
les plaifirs & les divertiffemens, On a re- 
proché au Duc, que fa Cour avoit trop 
de magnificence, puifqu'il n’y avoit auct- 
ne railon d'émulation , qui Pobligéât à 
faire 
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faire ces depenfes , outre que fes revenus 
ne pouvoient pas. fournir à de fi grands 
frais, Il eft certain , que fes largelles: & 
fa magnificence prélentent à la vüé quelque 
chofe de plus. grand.qu'un Duc de Cour 
lande; 

Les Rois: de Pologne n'ignorent pas 
Pavantage ; qui leur revient de la réünion 
de la Cotrlande à leur Couronne : carils 
fcavent rrès-bien , que fi eeft un Fief du 
Royaume de Poiogne , ce n'eft pas un 
Fief donné, mais offert , fendam oblatum , 
mon danm, & que les Æleer-Xeifiers 
dont les Ducs de Courlande font en quels 
que maniere les fuccelfeurs ; étoient- avant 
cette derniere-revalution de puiflans Souvez 
tains.. C’eft pourquoi je ne connoïs point: 
dé Prince au monde, à qui un Superieur 
donne de fi grandes matques d'honneur & 
d’eftime , que le Duc de Courlandéen re- 
çoit des Rois de Pologne. fur-tour lorf- 
qu'il. reçoir linveftiture de fes. Duchez,. 
foit en perfonne , foit: par fes Ambafla- 
deurs; car le Duc a le privilege d'envoyer 
des Ambafladeurs extraordinaires. à cette 
folennité. 

Voici une Defcription plus particuliere 
des ceremonies de lPinveñtirure , comme 
j'en ai été informé par un Gentil-homme, 


qui 
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qui s’eft trouvé à Ja derniere. Le prefenË 
Duc ayant envoyé fes Ambaffadéurs;le Ba= 
ron Purkamer,, & le Staroft Firxs, au Roi 
Jean, ils furent recüs à demi- mille de 
Warfovie par le premier Secrétaite d'Etat 
dans le carrolfe du Roi environné des La- 
quais & des Heiduques de la Couronne, 
qui les ayant faluez les invita à entrer.dans 
le carroffe idu Roi , dans lequel ils frent 
leur entrée publique dans-la ville: Tous 
Jes Ambafadeurs , qui refidoient alors à la 
Cour, de même que plufieurs Princes & 
Senateurs du Royaume,les accompagnoient 
en carrofe ; un grand nombre de Nobles , 
de, Gentilshommes ; & d’Oficiers du Roi 
précedoient les carrofles montez. fur. de 
foit beaux chevaux; après eux venoientles 
trois carroffes-des Ambaffadeurs, qui étoient 
füuivis d'un grand nombre de chevaux de 
main ; d’une compagnie des Gardes à'chez 
val, & de plufieurs Cavaliers & Gentils- 
hommes outre‘ les Laquais & les autres 
domeftiques des Ambalfadeurs, Is. furent 
conduits avec ce beau cortege à leur hôtel, 
Le jour de l’inveftiture étant marqué , oñ 
rangea deux files de Moufquetaires &:. de 
Hongrois des. deux :côtez des ruës depuis 
leur logement jufqu’au château, Les Garz 
des à cheval du Roi fe rangerent dans. le 
ns vieux 


ii, 
vieus chà 
droite le 
les enfeior 
Timbalie: 
LeRoi se 
nateurs di 
derriere ei 


lennité ) 
Senateur 
Secretair 
lerent pr 
ment i t 
nuque 
atrivez f 
Marêcha 
logne À 


bomitsk 


Les vinte 
tonsà la 


nedu R 


ballade 


gues, & 


les arn 
celles q 
pour | 


EE TT REWA ER 233 
vieux château ; & dans le château à la 
droite le regiment des Gardes à pied avec 
les enfeignes deployées 5 les Trompettes & 
Timbaliers fe pofterent fur la galerie de fer. 
Le Roi sérant aflis fur fon Thrône , les Se- 
nateurs du Royaume dans leurs fieges , & 
derriere eux la Chambre-Bafle ou les Depu- 
tez du Royaume ( car c’éroit une Diete 
generale , pour donner plus d’éclat à la So- 
lennité ) dans leurs bancs ; le Chârelain où 
Senateur de la Couronne avec le premier 
Secretaire d'Etat dans le carroffe du Roi al= 
lerent prendre les Aimbaffadeurs à leur loge- 
ment : à leur arrivée au château toute la 
mufique de guerre joua ; lorfqu'ils furent 
arrivez aux degrez de la porte de fer, trois 
Marêchaux , deux de la Couronne de Po- 
logne , qui étoient les deux Princes Lu- 
bomirski , & le troifiéme de la Lithuanie, 

. Jes vinrentrecevoir portant-leurs grands bâ- 
tons à la main, & lesconduifirent au Thro- 
nedu Roi comme ils entroient & savan- 
çoient vers le Roi, les Senateurs fe leverent 
de leurs chaifes à brass Apres. que les Am- 
bafladeurs eurent prononcé leurs haran- 
gues, & recû l’étendard , fur lequel on voit 
les armes du Roi d’un côté, & de l’autre 
celles du Duc , on plaça deux chaifes bafles 
pour les Ambañadeurs für le Throne du 

Roi: 
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Roi : & pendant que les Gentilshommes 
de leur fuite baifoient les mains du Roi, 
Fun après Pautre „on invita les deux Am- 
baladeurs à s’affeoir far le throne , à la 
main gauche du Roi, & le premier Am- 
baladeur , qui étoit le Baron Putkamer , 
demeura quelque remps aflis, avec la tête 
couverte en prélence de fa Majefté. Après 
toutes ces ceremonies , on les remena à 
FHôrel : qu’on leur avoit préparé „ de la 
même maniere, qu'on les avoit conduits au 
château, 

Le jour füivant le Roi fe un grand fef- 
tin , auquel on convia les Ambaffadeurs 
de l'Empereur , de Brandebourg s & de 
Courlande , qui prirent place avant tous 
les Senareurs , qui étoient des. conviez. Le 
Roi Jean 11 I. bûr Ja fanté de leurs Maîtres, 
premierément de l'Empereur & de Elec. 
teur de Brandebourg , enfuite celle du Duc 
de Courlande, le tenant debout-avec la tê- 
te découverte. 

A Warlovie , comme ailleurs les Am. 
bafladeurs de Courlande ; de même que les 
Ambaffädeurs des autres Princes , ont le 
droit de jurifdi@ion criminelle dans leur 
Rôtel. 

Les Polonois entendent te ceremonial & 
les formalitez d'Etat auffi-bien qu'aucune 
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Nation du monde, Iy a delapparence > 
qu’il Papprennent en lralie, où la plüpart 
dé gens de qualité voyagent. Ceux qui 
ont été en Pologne fçavent que ce que je 
dis cht vrai, & Wicquefort dans font Traité 
des Ambaffadeurs,fait fouvent cette remar- 
que : c’eft pourquoi le Roide France, les 
Venitiens , l’Eleéteur de Brandebourg , & 
Les autrés Princes envoyett ordinairement 
our es fegociations en ce Pays;les plus pos 
lis & les plus habiles de leurs Miniftrés. 
Depuis la réunion de la Lithuanie à la 
Couronne de Pologne ; qui arriva Pan 
1386. jufqu'au temps du malheureux Prin- 
ce Jean Cafimir ; les Rois de Pologne 
ont toûjours été regardez entre les plus 
grands Monarques dela Chrêriente 3. c’eft 
ce qui à fait dire aux meillents Ecrivains 
Allemans , comme Goldaftus , Eymnæus, 
& plufieurs autres Auteurs , qui traitent 
des affaires d'Etat , Qwil wappartient 
gwan Roi des Romains , © an Roi de Po> 
logne , de créer des Ducs @ des Princes 
Soverains , comme leurs Wafaux ; & ils 
ne comptent que quatre grands Rois par 
rapport à l'érenduë de leurs domaines ; 
te Roi des Romains, le Roi de Frane 
ce , le Roi de Pologne, & le Roi de Hon- 
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Pavl Jove, qui eft un Auteur Italien P 
dit qu'il n'y avoit de fon temps que trois 
Heros , fcavoir 5 l'Empereur Charles V, 
François 1, Roi de: France > Sigifmond I. 
Roi de Pologne > & que châcun de ces 
Princes meritoit feul de gouverner tout PU- 
nivers, s'ils n’euflenc pas été contempo- 
rains, 

Il n’y avoit point de grandeur égale à 
celle des Rois de Pologne durant le xv. 
& le x vx. fiecless Le Roi Sioifmond I, 
poffedoit tout le Pays ; qui eft entre le Pont 
Euxin & Ja mer Baltique, 11 y ajoûra la 
conquête de ila grande Province de Smo- 
lensko,avec la ville capitale du même nom, 
& du Duché de Severié ; de plus fa famille 
étoit Mañcrefle des Royaumes de Hongrie 
& de Boheme , auff bien que du Duché 
de Silefe : de forte que la trop grande 
puiffance & les vaftes Domaines de la Mai- 
fonde Jagellon: donnoient de la jaloufie aux 
Princes voifins, principalement à la Maifon 
d’Aûttiche, 

Ce Roi Sigifmond eñt tant d'autorité 
dans l'Empire , qu'ayant donné à Albert 
Marquis de Brandebourg Pinveftiture du 
Duché de Pruffe , ce Duc confervatoû- 
jours dans les Dietes de l'Empire le même 
titre & la même féance qu'il avoit lorfquil 
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čtoit grand-Maïtre de l'Ordre , & qu’il dé- 
pendoit feulement de l'Empereur. 

Samuel Pufendorf dans fa Defcriprion 
du Royaume de Pologne , lorfqu'il parle 
de fon érendué, rapporte que felon le cal- 
cul de plufieurs Ecrivains , le Roi & la 
Nobleffe pofedent quatre vingts dix mille 
citez, bourgs, ou villages ; les Evêques 
avec le Clergé feculier cent mille ; les Or. 
dres de Religieux & de Religieufes foixan- 
te mille neuf cens cinquante villages : de 
forte que fi le compte eft veritable,le Royau- 
me de Pologne comprend encore deux cens 
cinquante mille villes ou villages. Cepen- 
dant il étoit autrefois beaucoup plus éten- 
du : car il a perdu de Tes frontieres de tous 
les côtez , les Turcs leur ayant enlevé 
PUkraine , la Podolie , la Moldavie, & la 
Valachie, qui font de grandes & fertiles 
Provinces ; les Mofcovites, les Pays de Smo- 
lensko , de kiow , avec le Duché de Seve- 
rie; les Suedois , la Livonie ; l’Electeur de 
Brandebourg la Pruffe Ducale ; & la Mai- 
{on d’Aûtriche la Silefie , la Moravie , &c. 
Nonobftant toutes ces pettes , la Nobleffe 
feule , grande & petite, eft encore en état 
de mettre en campagne cent mille hommes 
de cavalerie, 


Pour fçavoir le rang que les Æeer-A4ei- 
fiers 
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fiers de la Livonie tenoient dans lEmpites 
on n’a qu'à voir les A&es & les Decrets 
des Dietes de l'Empire ; où l’on trouve 
qu'en Lan r555. à la Diete d'Augfbourg 
YAmbaladeur du Æéer-Adcifler avoit la 
prefléance avant le Cardinal & Evêque 
d'Aufbourg „le Comte Palatin du Rhin a 
le Duc de Baviere, les Ducs de Saxe , les 
Ducs de Juliers ; de Cleves , de Bergue, 
de Stetin , de Pomeranic , de Caflubie , de 
Wenden , les Landgraves de Heffe , les 
Ducs d Anhalt, & plulieurs autres Princes, 
On peut voir la même chofe dans d'autres 
Conftitutions de l’Empire, 

Quoique l'Empereur ne pût pas empê- 
cher que ces belles Provinces de Prule & 
de Livonie ne fe demembraflent de l’'Em- 
pire; cependant on a tobjouts protefté & 
on protefte encore contre ce demembree 
ment, J'ai appris , que même prélent ily 
a une place vacante pour le Duc de Cour- 
lande dans la Diete de PEmpire, quelorf- 
qu’on le nomme, comme pe onne ne pas 
rott pour loccuper ; on renverle {à chaife Í 
quiet, dit-on, avant celle des Ducs de 
Mecklenbourg, 

Lorfque le Roi Sigifmond Augulte con 
fera au Duc de Courlande la même dignis 
té, dont fon pere SigilmondJ, avoit revêtu 
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Je premier Duc de Pruffe , il le fit en ces 
termes : 


Ducalem Titulum ad inftar illftris Domini 
Ducis in Pruffiacum omni dignitate , infi, ignibus y 
privilegiis Ducalibus tribuimus , &c. 

C’eft-à-dire , 

Nous li conferons le titre de Duc de la Mê= 
me maniere @ avec les memes dignitez ; hona 
meurs | È privileges , qu'on a accordé à P Ila 
lnfire Duc de Pruffe. 

Quoi que chaque nouveau Duc doive rem 
ccvoir l'inveftiture de fes Duchez de la 
Couronne de Pologne , cela, ne déroge 
point à fon droit: car les Polonois & les 
autres Nations les regardent comme des 
Souverains aufi illuftres que leurs Ancètres, 
les fameux Heer Meiflers de Livonie. L’é- 
tat que leurs voifns font de ces Princes pa- 
toit par les honneurs qu'ils rendent à leurs 
Ambañadeurs. Nous en avons des exemr 

ples dans Oberburggrave Fifcher , qui af- 
{lta au Couronnément de la Reine Chrifti- 
ne dela patt de Jaques Duc de Courlande; 
& dans Felckerfamb Chancelier du même 
Duc , qu'il envoya au Czar de Mofcovie 
devant Riga. # 

A la Treve, qui fut conclué Pan 1836 


entre le Roi de Pologne & Chriftine Reine 
de 
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de Suede, ces deux Tétes Couronnées aveg 
les Etats des deux Royaumes prirent les 
Ducs de Prufle & de Courlande pro Procu 
ratoribns pacis , où Mediateurs de. la paix: 
pour cette fin le Duc de Courlande envoya 
{on Chancelier Felckerfamb pour Ambala- 
deur à Lubeck. 

Le Roi de Suede Charles Guftave , qui 
fe rendit fi celebre par fa valeur & par fon 
habile politique, failoit un fi grand cas du 
Duc de Courlande, que durant la neu- 
tralité le Baron Jean Skytte refida à cette 
Cour avec le caractere d’Ambañladeur de 
Sucde, 

Le même Duc Jaques entretint toûjours 
alliance avec le Czar de Mofcovie, qui 
combla d’honneurs fes Ambafladeurs Ober- 
burggrave Filcher, à qui fucceda le Maré- 
chal Taube. Les Czars même ne man- 
guent point d'envoyer leurs Ambafladeurs 
à cette Cour aufli-tor qu’à aucun des Prin- 
ces leurs voifins. 

C'eft la coûtume de la Cour de Cour- 
lande de défrayer tous les Ambañadeurs & 
Envoyez, foit qu'ils viennent chès eux 
{oit qu’ils pallent feulement par leur Pays, 
& de payer toutes leurs dépenfes , non feu- 
lement pendant qu’ils refident à leur Cour, 
mais aufli tout le temps qu'ils font encore 
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Fu leurs Terres: cet ce qui fair. que le 
Treforier & les Confeillers du Duc cro- 
yant que dans les Pays étrangers on doit 
traitter dela même maniere les Miniftres de 
leur Maître, leur donnent de petits appoi» 
temens, qui ne foffilent pas pour foûrenir 
les frais ; auxquels leur caractere les engage 
dansles Cours de groffe depenfe, 

Dans ce ficcle on elt fi entêté des ar- 
mées qu’on tient fur pied , que lerfque 
quelqu'un veut s'informer de la puiffance 
d'un Prince, la premiere queftion , qu'il 
fait, c'eft de demander, Quelles forces ila 
fer pied? À cèrte occafion je vous dirai;que 
le Duc de Courlande avec fa Nobleffe eft 
en état de lever quinze ou (eize mille hom- 
mes des plus braves Soldats du Nord: 
mais les Palta fubjeétionis ou les Traitez 
de fubjeition àla Couronne de Pologne, & 
la protection que cette Gouronne Sek en 
gagée de leur donner , outre les privileges 
de la Noblefle, que le Duc a confirmez, 
& la conftitution du Gouvernement , ne 
permettent pas au Duc d'avoir une armée 
fur pied en temps de paix, que les habi- 
tans (ont exempts de toutes fortes de taxes: 
De plus la Nobleffeeft fi jaloufe de fes im- 
munitez, & elle craint avec tant de railon 
de rendre le Princetrop puiflant , en vo= 

L yant 
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yant de triftes exemples dans les malheurs 
de leurs voifins, qu'ils aimeroient mieux 
voir l'ennemi Maître de leur Pays pendant 
quelque temps , fous efperance de reparer 
leurs pertes après fa-retraite , que de s'ex- 
poler continuellement aux malheureufes & 
dangereufes fuites des armées qu'on tient 
fur pied, Cependant dans les guerres ne- 
ceflaires , la Nobleffe eft toñjours prête & 
fort difpofée à employer leurs biens & leurs 
vies au fervice de leur Prince & pour la 
caufe commune. Depuis environ deux cens 
ans , plufieurs Princes onttâche de les foû- 
mettre à leur obéiflance : mais la valeur & 
la bonne conduite des Ducs de Courlande, 
foûtenues par la fermeté & le courage de 
la Nobleffe , ont toûjours obligé leurs en- 
nemisà abandonner leurs conquêtes & à 
déloger de leur Pays. Il faut remarquer , 
que quoiqu'il ne fojt pas permis au Duc 
d’avoir une armée fur pied en temps de 
paix, cependant fes Gardesà cheval , fes 


Dragons , & fon infanterie fuffifent pour: 


les garnifons de fes places, 

Huy a point de Duché dans l’Empire 
de létendué de celui-ci , il n’y a aucun 
de fes Princes,quicommande à un fi grand 
nombre de Nobleffe libre, opulente , & 
guiwa point dégencré , comme le Duc de 

Courlande 


y 


z 


Courland 
entre la $ 
ques ent 
{eaux bic 
des vaille 
& d'hom 
portoient 
non, & 
quarante 
pour fair 
frique & 
commeri 
Roi des 
landea i 
im Roi, 
grand Pi 
du Duc 
ambitiel 


Infort 
Sede į 
| 


D'ETTRE A1 78 


Courlande. ‘Avant les dernieres guerres 
entre la Suede & la Pologne, le Duc Ja- 
ques entretenoit trente où ‘quarante vail- 
{eaux bien équipez, dont Ja moitié étoit 
des vailleaux de guerre;bien pourvüs d'armes 
& d'hommes: quelques-uns de ces vailleaux 
portoient jufqu'à quatre vingt pieces deca- 
non, & lésautres étoient de cinquante ; de 
quarante,&c de trente picces. On s’en fervoit 
pour faire des découvertes aufli loin que PA- 
frique & PAmerique ; & pour avancer le 
commerce, On a oui dire à CharlesGuftave 
Roi de Suede, Mon coufin le Duc de Conta 
lande atrop pour un Duc, O trop peu pour 
un Rois On croit que la jaloufie , que ce 
grand Prince conçüt de laggrandiffement 
du Duc de Courlande, jointe au deffein 
ambitieux, qu'il avoit formé; de fe ren- 
dre Maître de la mer Baltique, le por- 
terent à rompre la neutralité avec lui, & 
fe faifr par furprife & fans caufe du Duc 
& de toute fa famille, Tous les threfors 
du Duc furent enlevez , fon Pays ruiné, & 
fes vailfeaux difperfez ou pris par amis & 
par ennemis, Ainfi tous fes grands deffeins 
s’évanouirent, J'ai appris de gens dignes 
de foi , qui l’avoient oui dire à ce Prince 
infortuné , que par ce procedé inoui de la 
Suede il avoit perdu fix millions & demi 
VE d’écuss 
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d'écus en comptant le dommage fouffert , 
& le gain cellant , damnum emergens, & 
lucrum ceffans. Depuis ce tems - là la fas 
mille de Courlande n’a pů fe remettre à fon 
ancienne grandeur & opulence, Ses Pays 
ne font pas comme P Angleterre, ou d'au- 
tres Pays temperez, où l’on peut facilement 
fe remettre en tems de paix ; au-lieu qu'ici 
l'hiver elt fi long , & la failon commode 
pour le commerce , eft fi courte, qu'il leur 
faut beaucoup d’années pour fe remettre 
de leurs pertes. 

I! femble qu'en Angleterre on a une 
idée defavantageule d’un Vaflal ; & peu 
de gens fçavent. ce qu’on entend par là: 
mais celt une chofe bien connue en Alle- 
magne & en Italie, Fleury dans les Mœurs 
des Ifraëlites pag. 239. dit : Nous voyons 
des Souverains , qui font Vaflaux & même 
Officiers d'autres Sonverains , comme en 
Allemagne & en Italie : car dans ces Pays- 
là il fe trouve de très-puilfans Princes , qui 
font Vaflaux d’autres Princes, & même 
fouvent plus puiflans que ( Domino di. 
vrečko ) ceux à qui ils rendent hommage, 
En voici un exemple remarquable : Par la 
conftitution faite du ten ps de PEmpereur 
Henri 11. les quatre grands Officiers de 
l'Empire , qui furent annexez à l'Evêché 
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de Bamberg, font obligez à rendre hom- 
mage à Evêque pour des terres & des vil- 
les, qu'ils tiennent de lui; comme le Roi 
de Boheme , qui en qualité de Grand 
Echanfon de l'Empire reçoit de l'Evêque 
de Bamberg linveftiture de la vieille ville 
de Prague; PEleéteur de Baviere , comme 
Grand-Ecuyer de l’Empire , celle d’Aver- 
bach ou d’Amberg ; l’Eleéteur de Saxe, 
comme Grand-Maréchal de l’Empire, celle 
de la ville de Wittenberg & de Trebiz; 
& l’Electeur de Brandebourg , comme 
Grand-Chambellan de l'Empire, celle de 
Cuftrin & de fes dépendances. La folen- 
nité fe fait par leurs Ambaffadeurs ou par 
leurs Deputez , avec beaucoup de ceremo- 
nie, Les Ambalfadeurs donnent la main à 
FEvêque en figne d’hommage , qu'ils s’o- 
bligent de lni rendre. L'Evêque elt afis, 
lorfqu’il donne l’inveftiure, & les Am- 
bañadeurs font debout devant tui. L’E- 
leGeut de Saxe ekt aufi Vaffal de FAbbef- 
fe de Quedlinbourg. On pourroit apporter 
pluficurs. autres exemples , que ceux qui 
ont de la lecture n'ignorent pas. Auffi 
les Rois ne les traitent pas comme des 
Vañfaux , mais comme Principes fiducia 
rios. , des Princes feudataires, Ils recoi- 
vent aflis audience du Roi ; & lorfqu’ils 
23 rens 
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rendent hommage ils font affisà côté du 
Roi fur le même throne la tête cou- 
verte, 

Dans les affaires ecclefiaftiques le Due 
de Courlande eft fummus Epifcopus , où 
Chef de PEglife , fuivant les Traitez d’u- 
nion avec la Pologne. Il donne des dif. 
penfesà ceux „qui fe marient dans les de- 
grez de parenté défendus, 

lla un grand pouvoir dansle Gouver- 
nement politique & feculier, H fait des loix 
& leve des taxes avec le confentement des 
Nobles du Pays affemblez, Il a non feule- 
ment le droit de battre monnoye , que les 
Rois de Pologne n’ont pas , il jouit aufi 
d’autres droits de Souveraineté , comme 
jus filci , ou les confifeations , & jus AG Va 
tiandi , ou le droit de pardonner les criminels. 
In punto liquidi debiti & fpolii , ou en matie- 
re de dettes claires & de vol , il n'y a point 
d'appel du Duc à une autre Cour : mais 
dans les autres procès de droit civil, lorf- 
que la fomme va au-de-là de cinq cens flo- 
rins , on peut en appeller au Roi de Polo- 
gne, tout ainfi que la Noblefle d’Alle- 
magne , qui dans les mêmes cas peut en ap- 
peller à l'Empereur, Dans le criminel, com. 
me dans les crimes les plus atroces , il n’ya 
point d’appeldu Duc. 
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Les Palatins ou Waiyodes,les Châtelains, 
ou autres Senateurs du Royaume dePologne 
ou du grand Duché de: Lithuanie , qui 

offedent des Terres dans les domaines du 
Duc , font obligez à fe foumettre à fa Ju- 
rifdiétion : ce qui eun grand privilege + 
car par les loix de Lithuanie leurs. Palatins 
font traittez de Princes. Il y a même des 
Ecrivains ; quidifent , Jn Polonia Palati- 
mi veteribus. Ducibus  fucceffife creduntur, 
On croit que les Palatins ont fccedé anx 
anciens Ducs de Pologne, Il ny a point 
de Prince, membrede l'Empire , qui puifle 
fe vanter d’avoir la même autorité fur des 
füjers fpuiffans. 

IL y a deux fortes de Ducs, qui depen- 
dent de la Pologne ; les uns poffedent des 
Terres & jurifdiétions Ducales , cum Ju- 
ridi£lione Ducali territoriali : ils ont le 
droit de juftice & de faire des loix , & font 
comme des Souverains , quoiqu'ils foient 
dansquelque dépendance, Samuel Puffen- 
dorf Rer, Brandeburg, lib, 19. §. 79. re- 
marque , Titulum Sonveraini aliquando, 
idque proprie , notare. Principem abfolnta po- 
tefiate praeditum; aliquando minus propriè 
Principem omnia fuperioritatis jura obtinen- 
tem. Celt- à- dire, Que le titre de Sonte- 
rain fignife quelquefois & proprement un 
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Prince , qui a un pouvoir abfolu , € d'au. 
tres fois , mais plus improprement , un Prim- 
ce , qui efl revêtu de tous les droits de la Sona 
veraincté, De ce nombre étoient les Ducs 
de Maflovie , de Prufle , & de Courlande. 
Les autres Ducs ne jouiffent que du droit 
de Nobleffe , & ils ont les privileges des 
Nobles ; tels {ont les Ducs de Sanoufz , 
d'Oftrouw ,de Radziwil , de Denhoff, de 
Lubomirski &e, femblables aux Ducs ti- 
tulaires de France ; qui n'ont. point de Ju- 
rifdiétion. 

Du Val Geographe du Roi de France, 
& d’autres plus habiles que lui en eette 
noble fcience , ne comptent que cinq 
grands Duchez , qui ne font plus renfermez 
dens PEmpire, fcavoir la Lorraine, la Sa- 
voye , Mantouëé , Parme , & la Courlande. 
Tous les Princes prétendent, qu’on les trai- 
te dela méme maniere, & qu'on leur ren- 
de les mêmes honneurs , quoiqu'ils foient 
inégaux en revenus & en puilfance, 

La Nobleffe de Courlande eft. fort libre 
& jaloufe de fa liberté , & les mutuels en- 
gagemens , qu'il y a entre le Prince & fes 
füjers, s’oblervent fort exactement de part 
& d’autre, La Nobleffe jure fidelité au Duc, 
& le Duc promet de conferver leurs droits, 
leurs libertez , & leurs privileges. Auff 
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le Duc peut fe vanter avec raifon , qu'il 
gouverne une Nation noble, libre , & bra- 
ve : au-lieu qu'on peut dire de la plûpart 
des autres Princes, qu’ils commandent avec 
un pouvoir defpotique à des peuples efcla- 
ves, opprimez,. & qui ont perdu tout cou= 
rage, 

Il y a de fçavans Ecrivains Allemans., 
(comme Caftellus de Fure publico , Bec- 
mannus, & Befoldus ) qui parlant des Ducs 
difent , Qu'on obferve un rang entre les Ducs 3 
car celui qui ann plus grand pouvoir „a auffile 
premier rang., 

Nous avons montréles droits du Duc 5 
par-où il paroît , qu’il n'ya point de Prin- 
ce en Allemagne , à qui les loix accordent 
un fi. grand pouvoir , comme au Duc de 
Courlande , fice n’eftune puiffance arbi» 
traire , qui s'exerce par la force & par la 
violence. Nous voyons. , que la dignité 
de celni qui commande fe prend de- la 
dignité de celui à quiil commande, Le 
commandement fur des bêtes &: fur des 
troupeaux , tel qwef celui des Bouviers & 
des Bergers , cft meprifable ; de comman- 
der aux enfans, comme les Maîtres d’éco- 
le & les Précepreurs » weft pas un grand 
honneur ; le commandement des cfclaves 
eft un deshonneur plutôt qu'un. honneur ;; 
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de même le commandement , que les Ty- 
rans exercent fur un peuple efclave , qui a 
perdu tout fentiment d'honneur & de cou- 
rage ,n’eft en rien meilleur : c’eft pour- 
quoi on a toûjours cru, ( comme le remar- 
que Mylord Bacon ) que les honneurs ; 
dont on jouit dans les Monarchies libres & 
dans les Republiques,ont quelque chofe 
de plus doux que la tyrannie ; parce que 
celt une chofe plus honorable de comman- 
der à un peuple , qui obeir de bonne 
volonté , que de gouverner des hommes , 
qui n’obeïffent que par force & par con- 
trainte, C’eft pourquoi Virgile dans le 
livre 1v. de fes Georgiques , voulant attri- 
buer à Céfar la plus grande gloire du 
commandement, que l’habileré de fon art 
pouvoit lui fournir ; le faiten ces termes : 


——— viflorque volentes 


Per populos dat jura viamque afectat Olympos, 


La Nobleffe de Courlande a de grands. 
Privileges & Droits ; car elle eft revétuë 
d’une pleine jurifdiétion fur les payfans >. 
tant dans le civil, que dans le criminel z 
il jouiffent auffi de la liberté du commerce, 
fans payer aucun droit ni aucune taxe, tant 
au Roi de Pologne , qu’au Duc ; fi ce n’efk 
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que cela fe falfe par un confentement li- 
bre dans laflemblée des Deputez du Payse 
cependant ils ont beaucoup de refpe“ & de 
foûmiffion pour leur Prince dans les chofes 
juftes , & ils lui font fi fideles, que dans 
l'efpace d'un Jiécle & demi ,on ne trouve 
point d'exemple dancun d'entre enx., què 
ait été traire à fon Prince ; on à fa pa- 
trie, 

La Nobleffe de Pologne jouit d’une trop 
grande liberté, de même qu’autrefois la 
Nobleffe de Dannemare : cependant on 
rend par tout à leurs Rois les mêmes jara 
majeflatis, ou droits de majefié, qu'aux autres, 
Têtes Couronnées. 

Il revient un plus grand avantage aw 
Duc de Courlande de Pamour & du refpeét,, 
que fes fujets lui portent, que les autres 
Princes ne profitent en n’employant que la 
crainte & la contrainte, Tout le monde 
{çait les procès , que la Nobleffe de Meck- 
lenbouro ;. de Hefe p» & de Holftein one 
eu &ontencore avec leurs Princes , dont 
ils ont porté appel à l'Empereur , qui a 
taillé l'affaire indecife jufqu’à préfent : au 
lieu que s'il s’élevoit quelque different en- 
tre ce Duc & fes Nobles , les fujers plâtér 
que de déroger à l'eftime , qu'ils ont pour 
leur Prince „ fans faire d'appel , employe- 
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roient toutes fortes de moyens pour accom- 
moder l’affaire à l’amiable, 

Il n’en eft pas de même de la Noblefle 
de Pilten :: car outre le Duc, le Roi & la 
Republique de Pologne , avec l’Evêque de 
Livonie, ont aufi des prétentions fur cette 
Province : & comme l'affaire melt pas en- 
coredecidée „on ne fçauroit éviter pendant 
que le procès demeure indecis , que l’un où 
Pautre , fur -tout de ceux qui font portez 
pour un autre parti , ne falfe éclater fon 
mécontentement , en appellant-au Roi ou à 
la Republique de Pologne: 

A qui demanderai-je la definition de lå 
veritable liberté , fans laquelle les hommes 
font malheureux ?- Les Turcs font gloire de 
{oûmettre leur col au coupfatal , qui les 


doit faire paler tout droit en Paradis. 


comme ils croyent, En Mofcovie les gens 
dela premiere qualité font privilegiez d'é- 
tre battus avec une corde notée, En Italie 
heureux eft celui , qu’un homme d'Eglife 
daignera favorifer d'un regard, & ils croyent 
qu'on ne fçauroit acheter trop cher les in= 
dulgences, Les François fe vanrent des vic- 
toires de leur Roi : les plus confiderables 
de la Nation ne fubliftenr que par leut 
épée , & acquierent de la gloire à leur Prin= 
ce au prix deleur fang: ; pendant gue le 
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refte de la Nation fe contente de la liberté 
de porter des fouliers de bois & de boire 
de l’eau , aprés qu'ils ont bien travaillé à 
leurs vignes, Les. Polonois n’ont que Vis 
tia libertatis , où les défauts dè laliberté y, 
dont même la dixieme partie de la Nation. 
ne jouit pas. Dans la Livonie tes pau- 
vres payfans regardent comine une grande 
grace, d'être cruellement fouêtrez de ver- 
ges pour la moindre faute, & ils prendroient 
pour une injure atroce, qu'on entreprit de 
changer leur condition. 

Il faur demeurer d'accord ,. que Te gow. 
vernement d'Angleterre eft dans un jufte 
équilibre , & établi fur un fondement fon. 
lide & fur de bonnes railons car on y rendi 
juftice à tout le monde. Vous Monfieur., 
qui êtes dans le Pays de la veritable: liberté- 

qui en goûtez tour le plaifir , & qui: en 
avez une juite-idée , vous pouvez avee 
railon eftimer le bonheur , dans lequel vous. 
vous étes confervé , pendant que la plus 
grande partie du monde Fa perdué, & que 
même par une longue coûtume on eft de- 
venu fourd & infenfible à tous les bons 
avis , qu'on donne pour animer à fe 
rétablir. 
Plufieurs Voyageurs, qui ont été en An 


glererre, difent a que certe maxime , un 
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deant bene nati., ne convient qu'aux Arr 
glois ; car les loïix & la confitution du 
gouvernement contribuent au bonheur de 
toute la Nation; ceux qui ont de verirables 
idées des chofes , lorfqu’ils veulent bien rai= 
fonner librement & (ans préjugé ; ne peu« 
vent pas empêcher d’être ravis en admira- 
tion & d’avouér , que fi le monde, qui 
femble préfentement être enchanté de fon 
efclavage revient jamais de cet enchante- 
ment à fon bon fens, par la même puiffan- 
ce, qui changea un grand Roi en bête, & 
qui punit encore de la même maniere la 
plus grande partie des hommes pouruleurs 
pechez ; alors ils courront tous en Angle. 
terre „pour y prendre les veritables model- 
les de Phumanité, des loix , de la liberté, 
du bon fens , de la religion , de l’éloquen- 
£e , du gouvernement libre , &dela droi- 
terailon , comme autrefois les peuples ak 
loient s’infiruire de toutes ces chofes à 
Delphes , à Athenes ,& à Rome. En at=- 
tendant cet heureux changement , je cone 
feille à ce grand nombre de malheureux ef- 
claves de prendre pour devife un oifeau. 
qui à été long temps renfermé dans une ca- 
ge : car quoiqu’on lui ouvre la porte , & 
qu'il puifle recouvrer fa liberté sil veut 
cependant ikaime mieux demeurer -en pris 
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fonsavec cette devile, Confuetudo eff maximus 
Tyrannus. La coñtume eff le plus grand de 
tous les Trans. 

Le Duc de Courlande fe figne ainfi, 
Fredericus Cafimirus Dei gratia in Livonia 
Conrlandie & Semigallie Dux. Frederic Cafimir 
par la grace de Dieu Duc de Convlande © de 
Semigallie en Livonie. 

L'Empereur lui donne le titre dIllufirifa 
fime, en Allemand Darchlauchtigen de même 
qu'aux Princes de l’Empire, 

Le Roi de Pologne lui donne auff le titre: 
d'Unffriffine. 

La Republique de Pologne & autres Prin- 
ees joignent au tire d’Aufriflime celui de 
Celfiffimus on Tres-haur, 

Le Roi de France l'appelle mon Couffr.. 


De la Religion e7 du Clergé 
de Livonie. 


es Suedois ne fouffrent que la Religion 
L Lutherienne en Livonie , comme dans: 
les autres Pays, qui font foûmis à lenr obéif 
fance, Les Catholiques Romains fe plaig= 
nent fort de: ce procedé : cependant on 
peur dire qu'à un égard ils ont plus de lia 


berté que les Lutheriens.; car il leur ef 
permis, 
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permis de changer de Religion , ce qui eft 
deffendu aux Lutheriens fous de grandes 
peines. A Riga il y a un Surintendant 
general, & dans les autres villes de ce 
Duché:il y a plufieurs autres Surintendans’, 
qui fent comme des Evêques, Mais par: 
ce que j'ai déja parlé amplement de la 
Suede & de fes Provinces, je vous x 
renvoye., 
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Des Religionsquife trouvent dans les 
Pays du Duc de Courlande. 


F E Duc de Courlande lui-même & tour 
le Pays fait profeflion de la Religion 
Lutherienne felon la Confeffion d’Auf: 
bourg , qu'ils one confervée dans-route fa 
pureté fans ancune innovation ;. de forte que 
depuis la Reformation il weft arrivé parmi 
eux aucun fchifme, ni différenrenReli- 
gion. Les peuples fuivent les. regles: d’une 
très-bonne morale , & ils montrent beau- 
coup de zele dans les: exercices de pietés 
dans lefquels: ils ontaccoärumé:de chanter 
quelques Pfeaumes , qui fonc les plus. pro- 
pres pour le jour , ontre plufieurs nou 
veaux Hymnes , compofez on. par Luther 
ou par d’autres hommes de pieté, qu'ilsont 
accommodez aux jours , aux fêtes, & antres 
ecçalions. Ý L'autre 
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L'autre forte de Proteftans ; qu'on nome 
me Calviniftes , y {ont aufli rolerez ; car 
depuis Pan 1645. les Ducheffes de Cour- 
lande ont été toutes de cette Communion. 
Elles reçoivent avec plaifir dans leurs cha= 
pelles les Anglois , les Hollandois ; & au- 
tres de leuis freres , qui s'y rendent des ter- 
res du Roi de Suede,où ils n’ont pas le libre 
exercice de leur Religion. J'ai vû plu- 
fieurs Marchands Anglois venir de Riga & 


‘d’ailleurs dans ce lieu aux fêtes, pour y fai- 


re leurs devotions, Cependant il me fem- 
ble, que ceux qui font veritablement de la 
Communion de l’Eglife Anglicane , de= 
vroient fe joindre aux Lutheriens auffi- bien 
qu'aux Calviniftes. Mais il faudroit com 
mencer cette union en Angleterre, 

De plus, on y tolere l'ancienne Reli- 
gion Gréque où Ruffienne … de mème que 
ceux qu'on appelle Uniti ; c'et-à-dire, 
ceux de l'Eglile Gréque , qui reconnoil- 
fent le Pape : mais on ny [ouffre- point les 
autres Sectes , comme les Arriens , les So- 
ciniens , les Arminiens , les Anabapriftes,, 
&c. fous peine de confifcation de biens. 

Quelques Juifs ont commencé à fe glif- 
fer des lieux voifins de la Pologne & de la 
Lithuanie dans ce Pays , les uns érant proi 
tegez par le Duc , & les autres par Le à 

(CE 
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bles : mais le corpsde la Noblefe a refolu 
dans leur premiere Afemblée ou Landtag 
de les bannir, On a de la peine à croire 
lé nombre des gens décette Nation, dont 
toutes les Provinces de la Pologne font in- 
fectées & fourmillent , aufli-bien que leur 
miferable état; de forte qu’il n’y a point de 
Pais; où les menaces des anciens Prophe= 
tes {oient plus: vifiblement accomplies fur 
cette malheureufe Nation , que dans ce Ro= 
yaume, Il y a lieu de s'étonner de ce que 
le gouvernement , ou leur mifere ne les 
oblige pas à travailler à la terre fuivant leur 
premiere origine : car la plûpart des Pro- 
vinces de Pologne font delertes & incul- 
tes, parce que les habitans font parefleux 5 
d’ailleurs le terroir eft fort fertile. 


—_—multes inarata per annos 


Hefperia eff, defunique manns pofcentibusarvis, 


Le. Clergé. Lutherien a de très - bons 
revenus , & il vit dans l'abondance 
de fes biens - fonds, exerçant de fort bon 
cœur l’hofpitalité tant envers ceux du pays, 
qu'envers les étrangers. Tout le monde 
leur porte beaucoup de refpeét. Ils n’ont 
point de diîmes ; mais après la confeffion 
& l'ablolution châcun a accoûtumé de don. 
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ner au Miniftre une [omme d'argent, ou de 
lui faire quelque préfent. 

Ily a un fçavant Superintendens you Sur- 
intendant , & plufieurs autres Prapofiti où 
Seniores établis fur le Clergé, qui tiennent 
les Ecclefiaftiques dans le devoir par leurs 
vifices , qu’ils font. avec exaétitude & avec 
rigueur, Ils ont pouvoir de les fufpendre M 
lorfqu'ils commettent des fautes & qu’ils 
donnent des fcandales: Je n'ai trouvé en 
aucun endroit le bas Clergé d’une vie auffi 
exemplaire & daui bonnes mœurs, que 
dans ce lieu & dans tout le Pays. Dans les 
lieux où le Duc feul a jus Epifcopale , où le 
droit d'Evéque , il établit les Miniftres : 
mais dans les Paroilfes , oùla Nobleffe à 
jus Patronatus où Comparronatus ; les No- 
bles ont le droit de nommer les Miniftres, 
& de les préfenter au Duc pour les confir: 
mer, Ily a environ cent Paroifles dans tout 
le Pays. 

Je necrois pas , que dans ce coin de 
terre , ni dans les autres Pays, où j'ai voya- 
ge pendant plufeurs années, il fe trouve 
des hommes aüfli éminens en pieté , en fga- 
voir, & en charité, & aufli habiles dans les 
affaires ecclefaftiques & politiques, que 
les Chefs de l’Eglife Anglicane , qui le font 
rendus fameux dans toute l'Europe ei 

eux 
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leur érudition & par leur pieté ; car depuis 
la Reformation il n*y a point eu en Angle- 
terre d’aflemblée d’Evêques plus Apofto- 
liques , que ceux que nous avons prélente- 
ment; entre lefquels fe diftingue nôtre Pri- 
mat, lArchevêque Tennilon , qui pour 
fes grandes charitez & fa vie exemplaire a 
mérité d’étremis en parallele avec les Peres 
de la primitive Eaki. 

Autrefois dans le xr 11. fiecle , le Pape, 
comme Pere commun de tous les Evêques, 
conferoit à ceux d'Angleterre & de Livo- 
nie les mêmes privileges. Pour abreger 
je ne ferai que citer le texte , comme il fe 
trouve dans le Corps du Droit Canon : 
{ Voyez Corpus Juris Canonici Pauli Lan- 
celoti Perufini Decretal,, Gregor, Pape 9. 
compilat. lib. 4. tit. 9. 6,9: ) Non licet re- 
liftam fratris in nxorem accipere y @ de 
feito dueta feparanda cf}, nifi aliter Eccles 
fia difpenfet, Idem Eivonienfi Epifcopo © 
eis qui cum ipfo fint. Fraribus. ceft-à- 
dire, Jl weft pas permis à un homme dé- 
poufer la femme de fon frere defunt , & fi le 
mariage efl déja conjommé. , il faut le diffon. 
dre; fi cewefi que VEglife en donne difpen: 
fe. La même loi eff donnée à VEvéqne de 
Livonie © aux Freres qui fom tavec lui 
Plufieurs Cafuiftes citent une telle difpenfe 
du 
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du Pape Gregoire; Gregorins Papa difpenfavit 
cum gente Anglorumut quis ducere poruerit via 
duam defunétifratris Le Pape Gregoire a donné 
certe difpenfe a la Nation Angloife , gwil fera 
permis àun homme de fe marier à la veuve de 
fon frere decedé.La même difpenfe fut accor- 
dée aux Livoniens. 

Les Ducs de Courlandé ont accorde au 
Roi & à la Republique de Pologne deux 
Eglifes Catholiques Romaines , Pune en 
Semigallie à Mitrau, où les Jefuites fe font 
établis ; qui voudroient bien étendre leurs 
Colleges & leurs Ecoles, file Duc & la 
Nobleffe ne s’y oppoloient pas: l'autre Egli- 
fe et en Courlande à Goldingen , qui eft 
une Paroille ou Cure : cependant jufqu'ici 
les Papiftes ne peuvent pas fe vanter d'y 
avoir fait beaucoup de Prolelytes, 

Morfieur, je viens de vous donner une 
Relation abregée du préfent Etat de la Cour 
de Courlande , & puilque vous m'’afürez , 
que ce que je vous en ai écrit, bien loin 
de vous ennuyer,vous divertit je continuerai 

| dans mes Lettres fuivantes à vous entretenir 
de quelques autres particularitez, qui regar- 
dent ce Pays, 


Je fuis, 


Votre c. 
LETTRE 
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1 I F E ME e ER AI: 
Dela Nobleffe de Courlande,de Se. 


migallie , & de Pilren; comment 
ilsdefcendent d'anciennes & no- 
bles familles Germaniques.Ils font 
fort addonnez au fervice desar- 
mes. Du commun peuple Alle- 
mand dans ces Pays. Des immuni- 
tez & privileges,dontla Nobleffe 
de ces Duchez jouit. Du grand 
pouvoir qu’elle à fur fes tenans, 
Quelques Traditions,qui ont été 
confirmées dans plufieurs famil- 
les. Du beau fexe.Des coûtumes ; 
des divercifflemens, & des manie- 
res de ces Pays, 


Monsieur: 


Je vousai montré ci-deflus , comment la 
Nobleffe de la Livonie Suedoile a per- 
du fa liberté & fes biens : mais pour 
la nobleffe de Courlande zde Semigallie ; 
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& de toutes les immunitez , qu'on fçauroit 
fouhaiter, 

C’eft une chofe étonnante , que les gran- 
des rigueurs , qu’on a dernierement exercé 
dans les domaines de la Suede , ont pů 
S'executer avec tant de tranquillité : mais 
les grandes divifions du Senat , jointes à la 
timidité & à la poltronnerie de ceux qui 
occupoient les places d’importance & d’au- 
torité dans le Royaume , firent qu'on ne 
fe mit point en devoir de s’oppofer à la 
fureur de ceux qui avoient prévenu l'efprit 
du Roi , & qui le porterent à faire cette 
funefte exécution, tant pour affonvir leur 
paflion, que pour avancer leurs interéts , 
par la ruine de plufieurs milliers de perfon- 
nes ; & au'grand préjudice du Royaume.Les 
Suedois eux-mêmes regardent ces malheurs 
comme un jugement de Dieu; celt ainfi 
que Tacite cet habile Hiftorien attribué 
patientiam fervilem , la parence fervile, 
ou molle, de la Noblefe Romaine à la co- 
lere Divine : Ira illa Numinum in res Ro- 
manas fuit : mais il paroît, que la caufe 
feconde fur , que le Roi de Suede avoit 
ün armée {ur pied , qui rendit ‘inutiles tous 
les efforts , qu'on fit pour prévenir ces 


| Maux, 


Pour ce qui regarde la Nobleffe, comme 
nous 
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nous n'avons rien contribué à nous pros 
curer une illuftre Naiffance, cette feule raifon 
devroit diminuer l’eftime ; que châcun a de 
foi-même,lorfqu'il poflede ce privilege:mais 
Jes hommes fe laiffent fi fort entrainer par la 
coûtume, qu'ils attachent ordinairement de 
grandes idées à des titres , qui ne font que 
de vains noms. 


———judice, quem noffi , populo , 
Qui ffupet in tiulis & imaginibus = 


Pour moije crois qu'un homme ; qui 
Selt élevé par fa vertu &par {on merite ex= 
traordinaire,a plus dequoi fe vanter , & fera 
plus eftimé par Les perfonnes judicieufes, 
qu’un autre homme, qui doit fa Noblelfe au 
travail de fa mere,& non pasau fien,pour me 
fervir des paroles de Gowly celebre Poéte 
Anplois , mais puifqu’il n’y a point de rang 
diftingué dans le Monde;qui Toit moins ex- 
pole à l’enviesque celui qwon-a reçû par une 
longue facceffion d'ayeux nobles, toutce 
qu'on pourroit reprocher à la Nobleffe-de ce 
Pays , c’eft que la haute eftime qu'ils ent 
d'eux-mêmes va fi loin , que de fermer aux 
autres l'entrée aux honneurs , par - où 
leurs Ancêtres y ont été admis. Car en 
Allemagne , en Pologne ; & dans ce Pays 
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on fait prefque en tous lieux une grande dif- 
ference entre un ancien Noble & un Noble 
de nouvelle date,quoique le dernier ait infi- 
niment plus de merite que le premier, Je 
trouve que c’eft un fort ancien préjuge » 
même parmi les Nations les plus polies : 
car Sallufte remarque , que lorfque Cice- 
ron fut nommé pour être Conful , Plera- 
que Nobilitas invidia affuabat | & quaft 
pollui Confulatum credebat , fi eum , quam- 
vis egregius homo , novus adeptus foret, La 
plüpart de la Do croit. fort indignée , 

croyant qu'on [uilleroit le Confulat , en je 
donnant a un Noble de nouvelle création, 

quoique d'ailleurs il fat dun merite dif- 
tingué, 

Le Romains appelloient Novi , ceux 
qui s’éroient élevez aux honneurs de nou- 
velle date , &-qui n° ayant point recü la 
Nobleffe de leurs ancêtres , l’avoient me- 
ritée par leur vertu. La Nobleffe de ce Pays 
n’admet que très - difficilement dans fon 
corps un Gentilhomme de ce dernier genre. 
Car ils ont leur Nitterbantt , celt - à-dire, 
le Banc de la Nobleffe, ou le Catalogue des 
Chevaliers © des Nobles , qui contient envi- 
ron cent familles ou Chefs de famille, qui 
ent dès le commencement fait preuve de 
leur Nobleffe devant le Confeil & les Com 
M millaires 
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miffaires , que le Duc de Courlande avoit 
nommez pour cet effet : ceux-ci peuvent 
feuls prétendre aux honneurs , aux digni= 
tez , & aux charges du Pays, parce qu’ils 
ont feuls le droit de naturalifation , qu'ils 
appellent jus indigenatus, Ils ont retenu 
les reoles, que leurs ancêtres , qui étoient 
Chevaliers Teutoniques , étoient obligez 
d’oblerver ; car ils juroient ; gwils éroient 
defcendus d'une noble femille fans reproche 
depuis plulieurs generations. Ils ont pour res 
gle , qu’on doit prouver fa Nobleffe de tren- 
te-deux generations, où du moins ayeux, 
Lorfqu'on enterre quelque Gentilhomme 
dans ce Pays, ( ce qui fe fait avec beaucou 

de magnificence & de falte ) le Miniftrea 
accoûtumeé à la fin du fermon funebre de 
lire de la chaire devant l’affemblée la ge- 
néalooie , les noms des ayeux, & lesalian- 
ces de Ja famille du defunt, Il s’éleve 
fouvent des querelles entre-eux, lorfqu’un 
Gentilhomme reproche à-un autre , qu'il 
n'et pas de fi bonne Noblefle que lui, 
ou qu'il ne fcauroit prouver une _fi longue 
fuite d’Ancêtres nobles comme lui, On 
prend un tel reproche pour un mortel af- 
front, & fi le different reft pas terminé 
par leur fang , ils produifent leurs genéalo= 
gies devant des Juges, qui endecident. 
Ils 
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Ils ont mêmeune fi haute idée de leur 
Noblefe, qu'ils fe portent très - difficile- 
ment à conferer cet honneur à d'autres : 
car non feulement ils refufent de recevoir 
dans leur corps les Gentishorames de noue 
yelle création, les Allemans defcendus d'an- 
cienne Nobleffe ont auffi beaucoup de pei- 
ne à obtenir le droit de naturalifarion, qu’ils 
appellent jus irdiçenatus , comme les Ba- 
sons Knig , Botzeim, & Kleit, qui outre 
qu'ils tirent leur origine de nobles familles 
de Saxe, du Palatinat , & de Pomeranie, 
ont encore beaucoup de merite perfonnel f 
& ont rendu de grands fervices au Prince & 
au Pays. 

Autrefois on ne donnoit aux perfonnes 
de naillance d’autre nom , que celui dont 
les Allemans fe fervent encore , fçavoir,, 
Veidell, d'où vient nôtre mot Anglois Earl , 
par contraction d'Vedell Herr , juqu'à ce 
que les Normans apporterent en Angleterre 
celui de Gentilhomme, En Allemagne , en 
Pologne & dans ce Pays , le nom d'Y%del. 
man, Nobilis ou Gentilhomme fe donne en 
general à ceux qui font revêtus de quelque 
caractere honorable, 

Le Roi de Pologne & le Duc leur don- 
nent le titre de Nobilis & Generofus , en 
Allemand Wolgebchrnen , Noble & Bien- 
M 2 #e 
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né : c’eft pourquoi un tel ne peut pas être 
fait Gentilhomme , {uivant le proverbe 
Elpagnol , qui dit , que le Roine peut pas 
faire un Hidalgo : il peut créer un No- 
ble , mais non pas un Geserofss , dont 
Selden donne cette définition :. Qui bono 
genere ortus , non degenerat, Pour lAlle- 
mand Wolgebohrnen on dit en Anglois 
Wellborn, 

Ils s’allient rarement dans des familles 
roturieres , quand même ils trouveroient 
des partis très - riches , qui compenferoient 
le défaut de Noblefe. La plûpart fuivent 
les maximes de leurs ancêtres , qui ont 
acquis la Nobleflé par la voye des armes, 
Ily a prefque point de Gentilhomme 
parmi eux , qui mait eu quelque emploi 
confiderable à la guerre , foit au fervice de 
leur Prince , ou dans les Pays étrangers. 
On trouve plufieurs Colonels & Officiers 
Generaux- de cette Nation , au fervice de 
France, de Hollande, de Suede, de Dan- 
nematc , de Pologne, de Mofcovie , & 
d'Allemagne ; & c’eft une chofe remar- 
quable , que dernierement le Roi de Suede, 
qui cht un Prince fouverain & très-puiffant s 
a confié à un Gentilhomme Courlandois, 
qui ekt le Maréchal de camp Afchemberc , 
le commandement de toute fon armée , qui 
par 


L 
par fon en 
au-deftus d 
Role , qui 
crois ) Ma 
| peu de fa 
bient fiona 
Wal pas d 
noms : je f 
er du mer 
Z itque 

1671, lor 
| nois rendit 
de Camini 

té en face 
| de fermeti 
k defendr 
| tons fes rai 
| coufentir € 


| ę& lor(qui 


er 
| de mille T 
pagnons d 


jent 
ient 
vent 
ont 
mes, 
nme 
ploi 
ede 
gers, 
ciers 
e de 
Jan- 
, & 
nat= 
ede, 


ant » 
Lois» 


| 
er y 


LE TO RREI 269 
par fon emploi ne connoifloit que le Roi 
au-deflus de lui. En France il y a le General 
Role , qui eft préfentement ( comme je 
crois ) Maréchal de France : enfin il ya 
peu de familles dans ce Pays , qui ne fe 
foient fignalées par la voye des armes, Je 
wai pas deffein de groflit ma Lettre de 
noms : je me fens feulement obligé de par- 
ler du merite d’un certain Heyking, qui 
n’etoit que Capitaine d’Artillerie : car Pan 
1671. lorfque Porocki Gouverneur Polo- 
nois rendit aux Turcs la fameufe forrerefle 
de Caminiec en Podolie , après avoir refil- 
té en face à ce Gouverneur avec beaucoup 
de fermeté , & l'avoir folliciré fortement à 
fe defendre vigoureufement > voyant que 
tous fes raifonnemens étoient inutiles , il ne 
confentir qu'avec le dernier regret à la red- 
dition de cette importante place, qu'on 
regardoit comme le boulevard de la Chré- 
tienté : celt - pourquoi dans le tranfport 
de fa paffion il fe jetta dans le magafin à 
poudre , qui étoit fousla porte de la ville, 
& lorfqu’il fçût que les Turcs entroient 
dans la place en gros pelotons , il mit le 
feu à la poudre , qui fit fauter en Pair plus 
de mille Turcs , qui furent autant de com- 
pagnons de fa mort, 

Il ya des Nobles de Courlande , qui 
M 3 ont 
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ont éte faits Princes , Comtes , & Fe 
de l'Empire ; Gafpar Denhoff étoit du pres 
mier rang; il y en a aufli de la même fa- 
mille , qui font Comtes de l'Empire ; ou- 
tre le Cardinal Denhof, & plufeurs au- 
tres de cette ancienne & noble famille, qui 
tiennent un fang di ftingué dans differentes 
Cours & dans plufeurs Royaumes de l’Eu- 
rope. 

Ilyen a plufeurs , qui font Senateurs 
du Royaume de Pologne , comme Fel- 
cherlamb , Plater , Berg , Korff, Grot- 
rhus , & i y en auroit encore un plas g grand 
nombre, sils vouloient embraffer je Pa- 
pifme. 

lls fe vantent , qu'iln’ya prefque point 
de famille parmi eux , qui ne puiffe faire 
preuve de Nobleffe , qui les rendroit capas 
bles d'entrer dans l'Ordre des Chevaliers de 
Malthe. 

S'il fe trouve « des Courlandois qui ne foiene 
pas addonnez au fervice des armes, leurs en- 
fansne laiffent pas d’avoir ordinairement de 
la difpoñition à la guerre ; témoin le Sieur 
de Gahlen Confeiller du Confeil privé & 
Grand- Maréchal de Courlande l'an 16364 
qui fut pere de Chriftofle Bernard de Gah: 
len „Evêque des Munfter , fi connu en 
Hollande , pour fa grande habilété 4 
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Partde faire des feux d'artifice & de bom- 
barder les places. 

Schlippenbach , ce grand Miniftre dE- 
tat, que Charles Guftave Roi de Suede 
éleva pour fes grands fervicesà la dignité 
de Comte, étoit aufli de ce Pays ; & per- 
fonne n'ignore les qualitez éminentes de 
Pincomparable Wrangel , qui de l'aveu mê- 
me du Marêchal de Turenne étoit le pree 
mier General de l’Europe : car il étoit tour 
enfemble Admiral & General des Trou- 
pes de terre en Suede : au-lieu que Turen- 
ne n’étoit que General d'armée, 

Un grand nombre d’Allemans roturiers, 
qui fe font établis dans ces Pays , comme 
Bourgeois , Citoyens , Marchands , gens 
de métier , & Artilans , n’oféroient pré- 
tendre à la qualité & aux privileges de 
Gentilhomme : mais il faut qu’ils ren- 
dent un très - grand refpect à la Noblefle, 
qui quelquefois les maltraitte; ce qui em- 
pêche l'avancement du commerce : cepen- 
dant ils vivent fort à leur aife , tant par 
leur œconomie,que par le trafic. 1l fe trou- 
ve fouvent parmi eux des hommes d’un 
merite extraordinaire , comme ce Lubecx, 
dont j'ai parlé ci-deflus , qui s'étant élevé 
d’une condition obfcure battit les Suedois 
dans routes les rencontres, prit prifonniers 

4 feur 
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leur General avec plufieurs Colonels & Of 
ficiers , & dans Pelpace de trois ans, que 
la guerre dura, il perdit fort peu de fes 
gens dans un grand nombre d’aétions , de 
batailles & de fieges , où il fe trouva, Sa 
bravoure & fes grands fervices l’éleverent 
au rang de Colonel, & lui procurerent 
l’honneur d’être reçû dans le corps de la 
Nobleffe, 11 fut tué bien - tôt après en 
Mofcovie. 

le n’ai point encore vå en aucun Pays 
de Noblefle , qui jouille de fi grands avan- 
tages, que celle de Courlande : car outre 
fes propres droits elle a tous les privi- 
leges de la Nobleffe de Pologne, qui don- 
ne fon fuffrage dans l’éleétion du Roi de 
Pologne : car il n°en eft pas des Dietes de 
Pologne , comme de celles des autres Pays, 
où il n’y a que les Depurez où Repréfenta- 
tifs du Royaume ou des Provinces , qui 
ayent voix : au-lieu qu’en Pologne cha- 
que Gentilhomme du Royaume ou des Pro- 
vinces réunies a droit de voter dans l’élec- 
tion du Roi 

Suivant la conftitution du Roi Etienne de 
Fan 1570. un Noble dece Pays et Maître 
ablolu des mines, qu’il trouve dans fon 
fonds. 

Selon la conftitution de l'an 1588. fa 
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maifon tant à la ville quàla campagne eft 
un lieu privilegié & un afyle , d’où il meft 
pas permis d’enlever par force ceux qui s’y 
fontretirez ; on peut les y arrêter & les en 
faire fortir par forme de procès, afin que les 
crimes ne demeurent pas impunis, 

Par la conftitution de lan 1454. ( come 
me on le trouve dans Herbert } il et de- 
fendu d’arrêter ou d’emprifonner un Gen- 
tilhomme pour quelque crime que ce foit, 
de même que de confifquer-fes biens ou fes 
terres , avant que d’être cité & convaincu 
felon les loix.” 

Par les conftitutions des années 1569. 
1576.1587. 1588. & 1ÿ50. leurs Pay- 
fans ,ou Vaffaux , où Domeftiques ne font 
pas obligez de payer aucun droit, douane, 
où taxe , de tout ce qui leur appartient. il 
n'eft pas permis non plus de mettre des Sol- 
dats en quartier fur leurs terres. 

Selon la conftitution de lan 1676. les 
Géntilshomimes de nouvelle création, ou 
novi homines ( comme on les appelle ) ne 
peuvent prétendre à aucune dignité, mi 
exercer la Magiftrature , qu’à la troifiéme 
generation , & il n’eft pas permis de leur 
donner Femploi d’Ambafladeur , 3 moins 
qu'ils n'ayent rendu de trés-grands fervices 
à la Republique , ou qu’ils ne foient adop- 
M $ tez 
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tez par quelque Maïfon d’ancienne No- 
biefle, pour porter les armes & jouir des 
droits de la famille, 

Suivant Jean Herbert de Fulftein , dans 
fon Traité des Statuts du Royaume de Po~ 
logne pag. 274. au Tire de la Nobleffe , les 
étrangers ne peuvent point parvenir aux 
Charges , tant ecclefaftiques , que politi- 
ques ; non plus que les citoyens ; encore 
moins les enfans naturels des Gentilshom- 
mes du Pays, C’eft pourquoi la plus gran- 
de injure, qu'on puiffe dire à un Gentil- 
homme , c’eft de Pappeller fils de putain. 
On inflige pour peine à celui qui auroit lå- 
ché ces paroles injurieufes une amende de 
foixante marcs d'argent , outre qu’il et 
obligé à fe retracter publiquement en ces 
termes : Td quod locutus fum , mentitus [um fi- 
cut canis, En ce que j'ai dit, j'ai menti comme 
an chien. 

Ce neft pas un petit avantage , que ces 
Gentils-hommes ont , de jouir des privile- 
ges de la Nobleffe de Pologne,que je viens 
de marquer , & d’un grand nombre d’au- 
tres , de même que s'ils étoient nez Nobles 
du pays, qu'il feroit trop ennuyeux de rap- 
porter,Plufieurs étrangers de grande qualité 
ont brigué ces honneurs & ces immunitez « 
mais peu ont obtenu leur demande. 
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Simon O kolsxi dans fon Orb, Polom, 
nous apprend ; qu'ils ont adopté quelques 
cé ou Ducs de Molcovie,;comme Ogins- 
olubinski &c. 

A ot ; François Herman , Dut 
deSaxe ; comme il paroït par la Conftitu- 
tion de lan 1652. dans Herbert, 

De la grande Bretagne, Henri de Gordon, 
Marquis de Huntley, qùi eft le feul Marquis 
en Pologne:cet honneur lui fut conferé l'an 
1653. 

L'an 1676. de Moldavie , Etienne Pe- 
trus , Palatin ou Souverain de Molda- 
vie, 

L'an 1588.de Dacie où Tranfylvanie , 
André & Balchafar Bathori. 

Plufieurs Comtes & Barons, tant Alle. 
mans que Bohemiens ; ont aufli été réçûs 
dans le corps de la Nobleffe Polonoile , 
comine les Cortes Schafvorch , Uchans- 
ki &c. 

De ceux du Marquifat de Brandebourg 
on a donné le dot de Nobleffe en Polo. 
gne, à Orton de Schwerin Baron libre, à 
Jean L. B. de Overbeck ; & à Grepoi- 
re L: B. Derfflinger , comme cela paroît 
LE les Confitutions des annces 1658, & 
168 Ùf. 

De plus la Nobleffe de Courlande jouit 
M 6 du 
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du droit d’aînefle par les loix publiques , 
per leges publicas, pour conferver les fa- 
milles. Ils ont aufi un privilege particu- 
lier, qu'ils appellent jus conjunéle manus y 
en vertu duquel au defaut de mâles il leur 
cft permis d'établir pour leur héritier un 
autre Gentilhomme , quand même il feroit 
étranger, qui doit payer en argent comptant 
aux filles du defunt ( s’il en laife quel 
qu’une ) la valeur des trois quarts de l’héri- 
tage , fe refervant un quart, qui lui eft 
donné en héritage : cette quatriéme partie 
ne peut être chargée d’aucune dette fub vi- 
tio nullitatis, c’eft-à-dire , à peine de nullité, & 
elle doit être employée à foûtenir la grandeur 
de la famille, 


Des Payfans de Courlande. 


À Nobleffe a un pouvoir ablolu , avec 

le droit de vie & de mort , fur leurs Sue 
Jess ou Payfans : cependant dans Les pro= 
cès criminels ils tiennent une Coui de Jul- 
tice, où ils admettent des Juges ou Afef- 
fores judicii : de plus , il y a une elpece 
de Juré de leurs égaux, Ces pauvres mal. 
heureux rendent à leurs Seigneurs. & | Mai= 
tresun fi grand refpet, qu’il va jufqu’à 
Fadoration ; ce qui rend la Nobleffe fort 
hautaine; 
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hautaine ; car ils fe regardent comme nez 
avec la Sonveraineré , de même que les 
Nobles de Venife, C’eft pourquoi il ar- 
rive rarement, qu'un Noble Courlandois 
s’établifle dans un Pays étranger, ou s’il le 
fait, il ne s'y trouve pas à fon aife: car 
dans ce Pays tous les Nobles font égaux 3 
de forte que f un Comte ou un Baron 
s'établit parmieux, il n°eft pas plus privi- 
legié ,ou refpecté , qu'un fimple Gentil- 
homme , ( j’entens ceux qui ont le droit de 
Noblefle } parce que les Gentilshommes 
de Courlande_ont les mêmes droits & pri- 
vileges , que les Comtes , Marquis, & 
Barons ont ailleurs ; car ils defcendent tous 
d'anciennes nobles familles , fans tâche & 
fans reproche, De plus, routeft à fi grand 
marché ; qu'ils peuvent vivre dans une 
tres-orande abondance prefque pour rien, 
leurs Vaffaux ou Payfans étant obligez à 
leur fournir toutes leurs provifions , de 
forte qu’ils peuvent à fort petits frais entre. 
tenir un grand équipage & un gros train, 

Hs ont jus Patronatus © Compatrona- 
tus , c’eft-à- dire „le droit de Patronage, ou 
feuls , ou conjointement avec le Prince, fur 
leurs Eglifes ou Paroïfles, 1]s ont auffi jus 
libera. venationis , le droit de chaffer où il leur 
plait. 

En 
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En cas de guerre, à quoi l'alliance, 
qu'ils ont avec la Pologne, les engage quel- 
quefois , ils font en état de former un corps 
confiderable de bonnes troupes, lls choi- 
fient leurs Colonels & autres Officiers , 
qui font tous commandez par le Duc : ils 
ne {ont pas obligez de fortir de leurs fron- 
ticres , à moins que le Duc n’y confente 
volontairement en faveur du Roi & dela 
Republique de Pologne ; ainf que fitle Duc 
Frederic, qui Pan 1605. ( felon letemoi- 
gvage de Piafecius & autres Hiforiens ) 
joignit le General Polonois Chodxiervicz 4 
quin’avoit gueres plus de trois mille home 
mes avec lui : mais étant renforcé des 
troupes Courlandoiles , il défit l’armée 
Suedoife , comme je lai remarqué ci-deffus, 
ou j'ai oublié de rapporter cette circonftans 
ce ; celt qu'un vieux Colonel confeilla à 
Charle IX. pere de Guftave Adolphe, qui 
commandoit l’armée Suedoife , de ne pas 
permettre , que cette Cavalerie noire pallat 
la riviere : car l’armure que le Duc Frederié 
& la Nobleffe Courlandoife portoient, toit 
noire, lorfqu’is paflérent à la nage la riviere 
de Duna au deffous de Kirxholm en tenant 
haut leurs armes. 

Le Duc Guillaume fortit auffi de fes fona 
tieres (eulement avec fes propres troupes , 
car 
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car la Nobleffe ne voulut pas le fuivre, H 
prit Petzura [ur les Mofcovites , apres avoir 
faute d’unchaute tour dans la place , avec 
deux Gentilshommes de la famille de Tifen- 
haufen , & le refte fuivit levr exemple, 

Le Duc Jaques, lorfqu'il n'éroit encore 
que Prince , joignit Uladiflaus IV. Roi de 
Pologne devant Smolensko , avec an corps 
de troupes choifies. Le Roi l'ayant fait 
camper tout près de fa tente, les Mofco- 
vites fe rendirent incontinent, On reprefen= 
ta ces deux celebres ations , la bataille de 
Kirkholm , & le fiege de Smolensko., 
dans deux grands tableaux , qu'on plaça à 
Warlovie dans la chambre de marbre , où 
Pona accoûtume de recevoir les Miniftres 
étrangers , pour traiter de ligues & d’allians 
ces: le premier tableau y eft encore : mais, 
Jorfque les Ambafladeurs de Mofcovie fi- 
rent le Traité de paix avec le Roi Jean ILE. 
un de leurs préliminaires fut , qu’on leur 
remettroit entre les mains l’autre tableau s 
ce qui leur fut accordé : ils ne voulurent 
pas même entrer dans la chambre, aimant 
mieux traiter dans un autre appartement de 
moindre décoration. 

On a confervé dans ce Pays une Hiftoie 
re fecrerte & affès curieufe d’une Dame; qui 
vivoit du temps de l'Empereur Charles 


Quint, 
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Quint. Je n’en parlerois pas fi quelques 
Auteurs François , comme Varillas, Fon- 
tenelle & autres ne l’avoient fait avant 
moi, Cette Dame par un principe de 
vertu & de generofité extraordinaire vou- 
lut bien fe facrifier à la reputation d'une 
Reine & d’un Empereur , qui éroient alliez 
de fi près , que leur intrigue ne pouvoit fe 
découvrir fans les ruiner tous deux d'hon- 
neur ; c’eft pourquoi elle confentit , qu'el- 
le feroit le prérexte des frequentes vifites 
de PEmpereur, Elle s’appelloit Barbe Blons 
berg, Quelque temps après cette malheu- 
reule Princefle ayant découvert fon état à 
la dite Barbe , & la fuppliant de fauver fon 
honneur en avoüant pour fien Penfant , qui 
devoit bien-tôt naître d’elle „elle y confen- 
tir avec une gencrofité fans égale, & palla 
pour la mere de l'enfant , qui fut le celes 
bre Don Jean d’Aûtriche, C’étoitun exem- 
ple de vertu fi rare, fi extraordinaire & f 
digne de loiiange, que quelques-uns la pré- 
ferent à Lucrece. On n’a qu’à voir dans les 
Dialogues des morts anciens avec les modere 
nes le dialogue vr. entre Lucrece © Bar- 
be Blomberg, Le temps lui a rendu la jub 
tice , qu'elle s’éroit refufée à ellemême, 
& On a reconnu fa vertu , fans pouvoir affès 
Fadmirer, 
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Cette Heroine étoit de la famille dẹ 
Blomberg ou Blumberg , qui Pan 1237. 
dans le remps que les Croifades & les Or- 
dres de Chevalerie étoient en vogue , vint 
en Livonie avec les Comtes de Danneberg 
| &de la Lippe , & aida à fubjuguer ces In- 
fideles, Le château & la ville de Blom- 
| berg , qui étoit anciennement le lieu de 
leur refidence , eft dans la Weftphalie , & 
appartient aux Comtes de la Lippe. Ils 
avoient un autre château dansle Landgraviat 
de Bar ,que les Comtes de Furftenbero, qui 
ef la ligne de la famille de Blomberg , quia 
reté dans lEmpire,pofedent préfentement, 
Les Dames de ce Pays font redevables de 
leur beau teint au climat Septentrional.Elles 
S'habillent à la Françoile, 


———delentque pedum vestigia cauda, 


Les Polonois , les Lithuaniens & au- 
tres voifins s’eftiment fort heureux , quand 
ils ont des femmes de ce Pays ; comme au- 
trefois les Romains , qui recherchoient 
beaucoup en mariage les femmes Lacede- 
moniennes pour leurs grandes qualitez. 
C'eft ici la coûtume, que les Dames de 
la premiere qualité s'occupent à travailler 
à l’éguille & au petit métier , ou à filer, 

comme 
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gomme cela a été en ufage parmi les plus 
Celebres Nations,rels qu’étoient lesHebreux, 
les Grecs , & les Romains. 

IL eft même à remarquer > que les Dames 
Romaines obfervoient encore certe coûtu- 
me dans un fiecle fort corrompu & plongé 
dans la molleffe : car ordinairement Augu- 
fte ne portoit d’autres habits, que ceux que 
l’Imperatrice fa femme ou les Princeffes fes 
filles & fœurs avoient travaillé. 


Interea longum cantu folata dolorem; 
Argnto conjux percurrit pettine telas, 


Les fourneaux dont on fe fert dans ce 
Pays,en Allemagne, & dans les autres Pays 
froids , font fort commodes pour fe ga- 
rantir des longues & grandes froidures, Ils 
feroient d’un grand ulage en Angleterre ; 
cat peu de charbon échaufferoit une grande 
chambre , en forte que plufieurs perfonnes 
pourroient travailler dans quelque endroit 
de la chambre que ce fût fans fentir le 
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Ces fourneaux font faits de terre, & on 
allume le feu par dehors ; lorfque la terre 
eft accommodée comme il faut , elle ne 
donne ni fumée , ni mauvaile odeur , outre 
qu'elle coûte fort peu. 

Il y avoit une coûrume fort finguliere 
dans route la Livonie , avant qu’elle fut 
demembrée , qui eft encore en ufage dans 
lä Courlande, pour faire honneur au maria- 
ge ; celt que les Dames ne prennent pas 
leur rang felon la dignité de leurs maris, 
mais felon la date de leur mariage ; en for- 
te que la femme d’un Capitaine ou d'un 
Lieutenant aura le pas devant la femme 
d’un Colonel , d’un General , ou du pre, 
mier Miniftre d'Etat, fi celle-ci a été ma. 
riée plus card, Il femble „que cette coûtile 
me a été introduite anciennement lorfque 
le Pays étoit dépeuplé, pour engager les 
femmes à fe marier, 11 faut tomber d'ac- 
cord , que c’eftune puiflante railon pour le 
fexe, On garde encore la même coûtume 
pour montrer & conferver l'égalité entre la 
Nobleffe , de méme que pour éloigner tout 
fujet d’ambition , qui eft la fource de tant 
de maux, 

La chalfe, tant du chien courant que du 
fufil, eft le divertiffement le plus ordinal- 
re de la Noblelfe , oùelle s'exerce comme 

dans 
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dans une efpece de guerre. Les bois & les 
forêts abondent d’ours , de loups, d’élans, 
de renards , de loups-cerviers, de lievres., 
de chamois , &ec. 

Les Dames & les :Gentilshommes pren- 
nent un grand plaifir en hiver d'aller en 
traineau ; tous les étrangers aiment auffi ce 
divertiflement, 

Je leur ai vû ouvrir le Carnaval de cette 
maniere, 

Premierement on voit venir ùn grand 
traineau tiré par plufieurs chevaux , avec 
une douzaine de trompettes, & de timba- 
les, qui jouent : enfuite les Courrifans 
avec leurs Dames s’avançent deux à deux. 
Chaque Cavalier conduit fon cheval, étant 
affis ou debout derriere fa Dame ; quoi- 
qu’il gele fort , cependant il fait ordinaire, 
ment un beau (oleil & un ciel frein. Jelou- 
haïterois, que vous euffiez en Angleterre un 
hiver femblable à celui de Suede & de 
Livonie , pourvû qu'il fût moins long : 
ce qui me fait fouvenir , que Charles 
Guflave, ce Prince ambitieux , qui avoit 
fait deffein d'établir une efpéce de Monar- 
chie univerfelle dansle Nord , avoit ac- 
coûtumé de dire , que Vil avoit dans ce 
Pays un mois moins d'hiver , @ un mois 

plus d'été , ilne changeroit pas Jon Royaume 
pour 
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pour quelque antre que ce foit au monde, 
Leurs traineaux font fort beaux, & re- 
préfentent differentes figures , comme ci- 
gnes , pigeons, dauphins, tortues, lions, 
cerfs, paons dorez & travaillez fort pro- 
prement, Les chevaux font richement har- 
nachez avec beaucoup de fonnettes. Lors- 
que le Duc avec la Duchelfe font de la par- 
tie, (ce qui arrive fouvent ) la Nobleffe y 
paroît en grande magnificence pour faire 
fa Cour au Prince. Les Dames fe parent 
de riches fourrures & de beaucoup d’au- 
tres beaux ornemens. Dans cet équipage 
ils font le tour des rués à plufieurs repri- 
fes , jufqu’à cinquante , & quelquefois 
foixante traineaux de compagnie, Si la par- 
tie fe fait de nuit , la ville eft toute illumi- 
née , & chaque traineau a plufieurs flam- 
beaux. Lorfqu’ils en font d’avis , ils en- 
trent chès quelque Noble ou Confeiller de 
la Cour, oùon les regale d’une belle col= 
lation dans un poile bien chaud : enfuite 
ils retournent à leur traineaux , & après 
avoir fait encore quelques tours ils reme- 
nent le Duc & la Duchefe au château , où 
l'on joué ordinairement une Comedie , & 
l’on donne un grand feftin à toute lacom- 
pagnie , qui dare jufqu’au jour fuivant. Une 
ou deux fois la femaine il y a bal & 
mafquarade 
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mafquarade avec beaucoup de fomptuofité, 
ou daus le château , ou dans la maifon de 
quelqu'un des principanx Seigneurs. 

En Eté , la Dachelfe avec fes Dames 
$’abillent fouvent en Amazones ou Dianes : 
& dans cet équipage elles fuivent le Duc à 
la chalfe, qu'il aime paflionnement, Un 
autre jour fe palle à la pêche , & fort fou- 
Vent on joué aux cartes. Son Altele prend 
un grand plaifir à ordonner & inventer de 
beaux Ouvrages tant en broderie qu’en ta- 
pillerie , ou quelque riche garniture pour 
les Dames de fa Cour. La Ducheflé en- 
tend auffi la mufique , & ce font fes delices 
d’ouir de beaux concerts, Enfin elle fe plait 
beaucoup à avancer toutes fortes d'occupa- 
tions d’efprit 

Je ne connois point de Prince en Al- 
lemagne , qui puiffe regner plus heureu- 
fement , que le Duc de Courlande, s’il 
veut; car il commande une Nobleffe brave, 
riche, ancienne, & qui lui porte un grand 
relpect : il poflede de grands domaines & 
des revenus très-confderables, outre qu’il 
a le voifinage de la mer pour la comodi- 
té du commerce, dont il pourroit senri» 
chir , fi on fçavoit bien profiter de cer 
avantage, Mais il faut de l'œconomie dans 
la Cour d’un Prince , aufi- bien que dans 
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la mailon d’un particulier : autrement tout 
tombe dans le defordre , & abyffus abyfum 
invocat , un abyÿme appelle un antre abyme, 

Son Pays eft fitué d’une telle maniere, 
qu'il n’y a point de Prince voilin , qui 
fouffre jamais, qu'il tombe entre les mains 
d’une autre puiffance, & qui ne tâche plutot 
de le maintenir, comme il et arrivé à Ham- 
bour : car fi quelque Prince du voifinage 
fe rendoit maître de la Courlande , de la 
Semigallie, & du Pays de Pilren, cet ag- 
grandi lement le porteroit d’abord à tâcher 
d'occuper l'Empire dela mer Baltique. Il 
wa rien tant à apprehender que du côté du 
du Roi de Suede. Mais la Republique de 
Pologne, & fur-tout l’Elcéteur de Brande- 
bourg > qui outre qu’il eft fort proche patent 
du Duc , employe encore tous {es foins pour 
établir & avancer le commerce dans fes 
ports, font aftès puiffans pour le defendre 
& le maintenir, 

Mais {ur toutes chofes il eftà (ouhaiter , 
qu'il y ait toûjours une bonne intelligence 
entre le Duc & la Noblefle , qui eft fort 
jaloufe de fes droits. La crainte mal-fon- 
dée , qu’on avoit que les Ducs ne tâchaf. 
fent de fe rendre abfolus , fit une fi grande 
impreflion fur la Nobleffe de Pilten , qwel- 
le eût de la peine à fe foñmertre à Fobeif- 
fance 
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fance du Duc, quoique leur interêt & leur 
confervation le demandaffent, Les premiers 
Ducs ont gouverné leur peuple avec auto- 
rité & fort heureufement , fans qu’on ait 
jamais entendu parler de factions & de par- 
tis, qui fe foient élevez dans le Pays : car 
ils employoient à leur fervice des hommes 
d’une probité reconnue , fideles à leur gon- 
vernement , & qui n’avoient à cœur que le 
bien de la patrie , jufqu’à ce qu'on a intro- 
duit cette pernicieufe maxime de gagner 
les gens de parti & de fentiment contraire, 
en leur donnant des baïlliages,des places, & 
autres gratifications : car par ce moyen on a 
fait un giand nombre de mécontens & de 
gens qui s’oppofent à dellein d’être avancez, 
& cela même a rendu le gouvernement des 
derniers Ducs incommode & la Noblefle 
mécontente, Cette maniere d’agir a quel- 
` que apparence de generofité & de grandeur 
d'ame , en ce qu’on fait du bien à fon enne- 
mi; mais c’eftune mechante politique , & 
qui ne peut produire que de très-mauvais 
effets dans un gouvernement libre. 

En France on regarda commeun trait de 
politique du Roi Henri 1 V. qu'après fon 
élevation à la Couronne de France il ne re- 
compenfa point les Huguenots , qui étoient 
déja fesamis, étant alsůré de leür fidelité 
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& de leurs bons fentimens par tant de preu= 
ves qu’ils lui en avoient données, & il penfa 
uniquement à gagner & à obliger l’autre 
parti; mais dans ce cas il agiffoit tout au- 
trement que les autres Princes ; car la Rei- 
ne Elizabeth , la plus fage & la plus heus 
reufe Princeffe entre tous ceux qui ont pot- 
té la Couronne d'Angleterre , éloignoit 
toûjours des charges ceux qui:s’étoient op- 
polez aux fentimens du Souverain, en forte 
qu'un mécontent étoit diloracié fans elpen 
rance d’être jamais rétabli, 

Jeyiens de vous donner une Defcription 
particuliere de la Courlande& de la Semi: 
gallie, il me refte encore à parler du Pays de 
Pilten , de même que de la Jurifdi@ion, des 
Confeillers. & des principaux Officiers du 
Duc de Courlande : mais je vous renvoye 
à la Lettre fuivante , de peur de fatiguer 
vôtre patience par la longueur de celle-ci, 
& de vous caufer de l'ennui & du degoût 
dans le tems que j’ay deffein de vous divert- 
tir, Cependant je me flatte , que vous rele~ 
verez mes fautes avec douceur & avec cha- 
tiré, vous affurant., que je fuis, 


Monfieur , 
Votre dc. 
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De la Province de Pilten, qui étoit 
autrefois un Evêché de Courlan- 
de. D’ouelle a reçùû fon nom.' Le 
droit, que le Duc de Courlande 
a fur ce Pays, & dela Jurifdic- 
tion , qu'il y exerce préfence- 
ment. Des prétentions des Evé- 
ques de Rome fur certe Provin- 
ce. De la Nobleffe du Pays, & 
des grandes immunicez. , dont 
elle joüit , pofledant les mêmes 
privileges , que la Nobleffe de 
Courlande & de Semigallie. Des 
Villes & des Châteaux, que le 
Duc poflède en Semigallie, & des 
Places, qu’il poffede en Courlan- 
de & dans le Pays de Pilten, 
Des principales Rivieres de fon 
Pays. Des bornes des Terres du 
Duc. De fes revenus,qui font in- 
certains. De l’hofpitalité & de la 
charité de la Nobleffe de Cour- 
lande, Des Cours de Juftice & du 

Confeil 


Mo 


7 


Confe 
De fes 
Dberh, 
Landis 
du Pa 


nie, 
qui fo 
tres, ( 
grand 
1 

lors qu 
par la 
Livon 
celui ( 
roir a 
manie 
ce Pa 
voir | 
tentri 


Enviro 
D nema 
i 


Proy 
*rOvinces 


DÉPTRENEPU 3 
Confeil du Duc de Courlande, 
De fes principaux Officiers. Des 
Dberhanptmans & sara Des 

Landtags ou affemblées des Etats 
du Pays. Des naturels de Livo- 
nie , ou des habitans du Pays 
qui fonc Efclaves de leurs maî- 
tres. Quelques remarquËs fur la 
grande Ambaffade de Mofcovie, 
lors qu'elle pafloit dernieremenc 
par la Courlande. Dulangage de 
Livonie , qui a de P affinité avec 
celui des anciens Bretons.Du ter- 
roir , de ce qu il produit, & de la 
maniere de cut iver la cerre dans 
ce Pays. On conclut en faifant 
voir les avantages des Pays Sep- 
tentrionaux, 


Monsur 


Environ Pan 1219. Woldemar Roi de 
Dannemarc ayant conquis la plûpart des 
Provinces de Livonie, & entre autres la Coure 
lande, pour montrer fon zele à convertir 
ces Infideles à la Foi Chrétienne, il voulut 
Fra ENT s 
ériger un Evêché dans ces quartiers, Or 
NT comme 
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comme les Danois étoient en different du 
lieu , où lon bâtiroit un château pour. la 
refidence de l'Evêque, leur Chef leur or- 
donna de le bâtir près de la riviere de Win- 
dau, dans lendroit où le Pilten , c'eft. 
à- dire garçon en vieux Danois , étoit de- 
bout : celt de laque la Province a eu fon 
nom de Pilten, Quelques années après 
toute la Livonie , de même que lEvêque 
de Courlande & tous les autres Evêques de 
la Province furent faits membres de l’Em- 
pire Germanique , comme je lay remarqué 
ci-deflus, & comme il paroît par plufieurs 
Conftitutions de l'Empire , & par un grand 
nombre de conceflions , de privileges, & 
de confirmations, que les Empereurs ont 
accordés tant aux Evêques, qu’à plufeurs 
de la Noblefle & des Gentilshommes de 
Courlande & de l'Evêché de Pilren : les 
chofes continuerent dans cet état juqu’à 
Pan 1559. que le dernier Evêque de ce 
Pays , étant épouvanté de linvafion des 
Mofcovites , qui avoient inondé tout le 
Pays , vendit les deux Evêchez de Pilren & 
d'Ocfel à Frederic II. Roi de Dannemarc, 
qui les donna en apanage à fon frere Mas 
gnus Duc de Holftein , ainfi que je l'ai die 
dans celles de mes Lettres , où je traitois 
de la Livonie. Comme ce Prince étoit 
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Lutherien , il fecularifa cet Evêché , & il 
confera de grands Domaines & des dons 
confiderables à la Nobleffe , & à plufieurs 
de fes amis & de fes domeftiques , qui l’a. 
voient bien fervi? Ceux-ci cultiverent, 
peuplerent , & fournirent f bien le Pays 
de bétail , en y introduifant le commerce, 
& employant d’autres moyens d'induftrie, 
qu’ils Pont rendu une des plus confiderables 
& des plus fertiles Provinces de la 
Livonie, 

Lorfque Godhard , dernier Grand-Mat- 
tre de l'Ordre Teuronique , foûmit toute 
la Livonie à la Pologne , il fur ftipulé, 
que le Roi Sigifmond Augufte joindroit 
le pays de Pilren au Duché de Courlande : 
voici comme l’artièle eft conçü. Praeterea 
inter cetera , & hoc inter nos © Ilfiri- 
tatem ejus convenit , ut permutatione Epifco- 
parus Curonienfis , pro Sonnenburga arce Tl- 
lufirifinus Holfaie Dux Magnus cona 
tentetur , quam ad rem , nofiram illi recipi- 
mus operam , ut cum reliqua Curonia Epif- 
copatu quoque Curonienff Illufiritas ejus pou 
tiatur, De plus , emre autres chofes , on 
efl -convenu entre nous © PIllufire Prince 
Godhard , que lillafirifime Magnus Duc 
de Holftein fe contentera du chatean de Son. 
acnbonrg en Échange pour PEvéché de Cor 


3 lande 
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lande : pour laquelle fin nous avons employénes 
foins , ace que PIlluffre Prince Godhard jouif- 
Je de PEvéché de Courlande & du refle de la 
Courlande. 

Après la mort du Duc Magnus ; qui ara 
riva l'an 1583, le Duc Godhard députa à 
la Nobleffe de Pilten , pour leur repréfen- 
ter, qu'il éroit de la juftice ; de la necefli- 
té , & même de leur interêt de fe foûmer- 
tre à fon gouvernement ; que les Rois de 
Pologne Sigifmond , Augufte & Etienne 
avoient accordé, qu'après la mort du Duc 
Magnus la Souveraineté de ce Pays ap- 
partiendroït au Duc Godhard : que même 
le Duc Magnus avant {a Mort avoit donné 
& legué cer Evéché au jeune Duc de Cour- 
lande, & que dans Jefnême tempsla No- 
bleffe de Pilten avoit declaré > qu'après la 
mort du Duc Magnus elle ne fe foûmet- 
troit qu’à l’obeïflance du Duc de Courlan… 
de. e plus au même temps le Cardinal 
Radziwil leur fit fcavoir & les [ollicita au 
nom du Roi de Pologne, de fe réünir in. 
continent à la Couronne de Pologne , ou 
s'ils le refufoient, de fe foñmettre au Duc 
Godhard , qui étoitun Prince de leur Na- 
tion & de leur Religion ; & à qui la Polo. 
gue étoit prête de confirmer la poffeffion 
de cette Province, Mais ceux de Pilten 
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tintent ferme , & déclarerent , que le droit, 
qui avoit apartenu au Duc Magnus 3 ÉLOÏT 
devolu à la Couronne de Dannemarc , à 
qui ils avoient déja eu recours. Là-dellus 
les hoftilitez commencerent entre les trou- 
pes Polonoïfes & celles de Pilten: Etienne 
Roi de Pologne refolur même de les re- 
duire par la force : le Roi de Dannemare 
fe difpofoit à faire la guerre pour mains 
tenir fon droit : mais George Frederic , 
Marquis de Brandebourg & Duc de Pruffe , 
#s’érantentremis, Moyenna un accomode- 
ment entre eux , en vertu duquel le Pays de 
Pilten fut rendu au Roi de Pologne,ë com- 
me lės babitans avoient depuis plufieurs an- 
nées embraflé la Confeffion d’Ausbourg,on 
conferva la Religion dans fon entier : d'un 
autre côté le Roi de Pologne devoit payer 
aul Roi de Dañnemare la fomme de trente 
mille écus + le Marquis de Brandebourg 
compta largent , pour lequel on lui donna 
en hypotheque la ville de Piltens L'an 
1617. on tranfporta l’hypotheque à la 
Duchelfe de Brandebourg - Anfpach , fœur 
de Chiètien Duc de Eunebourg & de 
Brünswic, Maïs un Gentilhomme de Cout- 
lande”) nommé Madel; acheta ce Do- 
maine dela Duchéefé én acquittant Phy- 
potheque , & la jouiffance lui en fut con- 
N 4 fumée 
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firmée par le Roi de Pologne , fous letitre 
de Starofte de Pilren. 

Depuis ce temps-là la Maïfon de Gour- 
lande a râché de recouvrer fon droit & {es 
prétentions {ur cetre Province viá Juris, 
par la voye du Droit | & ils onrobrenu plu- 
dieurs decrets favorables dans les Cours de 
Juftice & dans les Dietes de Pologne, 
Mais une partie de la Noblefé de Pilten 
refufa opiniâtrement de s'y foûmettre ; les 
uns vouloient dependre immediatement de 
la Couronne de Pologne , & ils. travails 
lojent à ériger une Cour de Juftice entre 
eux , dont on pourroit appeller au Roi de 
Pologne ; les autres, qui y étoient d’un fen- 
timent plus favorable , vouloient bien re- 
connoïtre la Jurifdiétion du Duc > Maisils 
lui lioient tellement les mains ; & dimi- 
nuojent tant de fesi droits, qu'ils ne lui laif- 
foient que le nom de Souverain, Ce dif- 
ferent a duré plufiéurs, années , & a coûté 
des fommes très: confiderables aux Ducs de 
Courlande, outre que cela a été une fource 
continuelle de brouilleries, Quand le Pays 
eft menacé de guerre , ou d’invafion , ou 

ien de quartiers & de taxes de la part, de 
la Pologne , alors ils font ‘bien.- aile de fe 
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Dans la guerre entre la Pologne & la 
Suede lan 1656. les Suedois prirent des 
quartiers dans le Pays de Pilren ; comme 
Province de Pologne, Jaques Duc de 
Courlande les foûlagea de ce pefant fara 
deau , en payant une groffe fomme d’are 
gent aux Suedois , & les fit jouir du bien de 
la neutralité , qu’il avoit obtenu pour (es 
autres terres :.mais bien-tôr après les Sue= 
dois ayant violé la neutralité ; ilsles traite: 
rent tous en ennemis, Enfüuite après la 
conclufion de la paix Pan 1660, la Noblef= 
fe de Piltenfe foûmit au Duc par le Traité 
de Grobin à des conditions très- avanta= 
geules ,en attendant qu’on obtint le con 
fentement du Roi de Pologne, Maydel 
garda la ville & le bailliage de Pilten ; le 
Duc ayant racheté tous les autres Domaines 
engagez , obtint per confiitutionem Regni 
Polonie ; on par un acte de parlement , la 
Souveraineté de route la Province , qu'il 
exerce & Conferve encore aujourdhui, Ce- 
pendant quelques mécontens de la Noblef= 
fe prirent occafion de plufeurs claufes de 
Pacte , & de differentes explications , qu'ils 
leur donnoient , d’en fufpendre l’execution.. 
Ees Polonois,, qui éroient bien-aife de te- 
nir l'affaire en {ufpens, tant pour remplir 
leurs bourfes que pour donner au Clergé le 
N g temps 
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temps de leur jouër ur tour à la Catho- i lacomm 
| 


lique Romaine, favorifoient ces mécon- 
tens, Car le Clergé ayant levé le mafque, 


reclama le Pays de Pilten , comme un. 


Evêché dependant du fiege de Rome, rea 
folu de le ramener à fa premiere fondaz 
tion, 

La faction des. Jefuites fit tant avec dés 
Lettres monitoriales du Pape , qu’on établie 
un Evêque fur la partie de la Livonie, qui 
appartient à la Pologne, & fur. Pilren sils. 
obtinrent aufli par leur importunité une: 
conftitution ou aéte de Parlement, par le- 
quel la Republique de Pologne nommoit 
des Commifläires pour examiner le procès , 
& en remettre là decifion finale à fa Majel 
té. Après toutes ces pourfuites lan 1656. 
quelques-uns des Commiffaires fe rendirent 
à Pilten , & citerent les parties devant eux : 
mais les Nobles fe montrerent bons & ze- 
lez Proreftans :: car ils protefterent: contre 
toutes leurs procedures ; comme étant ‘di- 
reétement contraires À leurs Privileges, à 
Paccord fait entre le Dannemare & la Po- 
logne , & contre les confirmations de leurs 
droits par les Rois de Pologne : c’eft pour- 
qnoià cette fois ils voterent unanimement 
de fe tenir fermes au parti du Duc $ n'ayant 
jamais voulu ‘reconnoître la validité de 
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Th commiffion : maisälsfottirent de Pilten , 
apres avoir laine dansli ville-un Lieutenant 
Colonel avec quelqües troupes pour defen- 
dre l Eglife dés infulres Bedes entreprifes dës 
Papiftes, 

Quoique les parties fe fuffent retirées , 
cependant les Comimiflaites deciderent en 
faveur de l'Evêque, laïfflant la confirma- 
tion de la fentence au'Roi de Pologtie, &c 
s'en rétouinérent chès eux , après’ avoir 
menacé lé Landhoffmeiller Putkamer & 
d'Dberhauptiman Blomberg ; comme ceux 
qüi avðient porté la Nôbleffe à s'oppoler &: 
vigoureufement à leurs procédures. Voyez 
Keleh, 

L'Evêque ‘ayant’ obtenit une fentence 
aufi favorable ; qu’il la pouvoir fouhai 
ter $ on n’aofé jufqu'ici rien encrepren- 
die pour Pezecùter + icar lè Roi Jean IIT, 
a qui la Republique avoit remis la decifion 
finale de l'affaire , s'en tint toûjours à de 
libérer ; & mourut fans confirmer la fen- 
tence, 

Les prétentions dù Duc font originais 
tement fondées fur l'équité , & les Rois dé 
Pologne lacceffivement önt confirmé à la 
Noblefe l'exercice dé’ leur” Religion & 
H'jouïffancede leurs immunitez, de leurs 
biens, & de leurs: privileges-; & la: Pos 

l N. 6 logne 
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logne n’a jamais reconnu Pilten fous: le ti- 
tre d’Evêché , mais comme:une. Province 
feculiere, Cependant à la follicitation des 
Jefaites & de la Cour de Rome les Polo- 
nois menacent de temps en temps ceux de 
Pilren,de les remettre fous la puiffance d’un 
Evêque. Il ne faut pas s'étonner , que le Pa- 
pe & fes Agens conyoitent.cetre Province 
avec tant de paflion : Car , fi jamais ils pou 
voient la remettre fous leur pouvoir arbi- 
traire, ce feroit un aufli bon: Evêché poux 
les engrailer, qu'il y en ait en Pologne , 
ou dans quelque autre Royaume. Prélenre- 
ment il n°va pas un Gentilhomme Polonois 
dans le Pays ; maïs tous ceux qui y demeu» 
rent , font Lurheriens, Les familles de Pil- 
ten , de Courlande , & de Semigallie ; de 
même que leurs interéts, fonc fi étroitement 
& infeparablement unis , qu'ils aimeroient 
mieu perit oufe fauver tougenfemble, que 
feparément. 

Comme la Nobleffe de cetre Province a 
jeui de la paix pendant un grand nombre 
d'années , dans un Pays fi fertile, & dans 
une efpece d'indépendance , ils ont eu le 
temps & la commodité de s'enrichir extres 
mement, Le Baron Maydel de Dondangen, 
qui et un Gentilhomme: doué. de. très= 
grandes qualitez, pañle pour étre riche d’un 
million 
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million de florins, &il eft Seigneur d’une 
étendué de Pays d'environ cinquante milles 
d'Angleterre , tout plein de Vaflaux & de 
Tenans ,le long dela côte de la mer. La 
famille de Behrs poffede les châteaux de 
Edwahlen „de Schleck , & plufeurs au- 
tres: ils fontune grande figure,de même que 
le Land- Maréchal Szoege „ de la famille 
de Mandevil , dans. fon beau château de 
Kasdangen :'car ila de grands biens ,com- 
me auffi Blomberg de Diferwen, & Stroxenx 
fur-rour la grande & nombreufe famille de 
Sacxen on Ofen ,. qui font Maîtres. de 
plufeurs belles maifons de campagne &e 
de beaux châteaux p tels que font Sac- 
keñhufen ; Virginal » Bahten, Apricken s 
&c. 

Le voifinage de la mer leur ef d’un: 
grand avantage: car par-là ils ont la com- 
modité de tranfporter beaucoup de leurs 
dénrées ,. principalernent du froment en 
grande abondance, quieft très-bon!& fort 
recherché par les Hollandois , ce peuple in- 
duftrieux : car toutes les années ils le vien- 
ñentquerir avec leurs vaiffeaux ; &. Pache- 
tent argent comptant, 

Le Duc de Courlande fe maintient dans: 
la poféffton de cette Province , & y tient 
une Cour de Juftice, dans laquelle il a 
établi 


me DETERE M 

établi un Dberhauptman ou Supreme Ma: 
£iffrat , pour exercer la juftice fur la No- 
bleffe & les Bourgeois : dans toutes fortes 
de caules & de procès“ on eft obligé de 


comparoitre devant cette Cour ; qu’on ap-- 


pelle Judicium prime inffantie ,' la: Cour 
de la premicre inflance ; & d’où: on appel 
lé au Duc, Le préfent Déerhanprman 
s'appelle Blomberg , qui seft acquis une 
haute eftime par fon fçavoit ; par fa pie: 
té, & par fa probité : on: lui rend de 
tres - grands honneurs & beaucoup de 
refpect ; comme autrefois on en rendit à 
fes Illuftres ancêtres Henri & Otto de 
Blomberg, dont on trouve les noms. & 
les armes entre ceux de la premiere Noblef£ 
fe ( Exprimez en Allemand par ces’ terá 
mes, Die herren Gtands-perfobnen) & qui 
affifterent’ au: Concile’ de Conftance l'an 
t414, 

Je ñe mets point de difference-entre 12 
Nobléffé de Courlande, de Semipallie,& de 
Pilten; car leurs biens > leurs terres, & 
leurs familles font mélées enfemble pardes 
alliances’ continuelles ; cef? pourquoi on 
doit entendre ce que jé dis’, indifférem 
ment desuns & des autres: comme faifant 
une même Nation, Ils fontfoit portez à 
Fhofpitalité :\car comme les Auberges de ce 
Pays 
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Pays font fort mal pourvüés pour les Voya- 
geurs , qui que ce foit peut fans façon s’ad- 
dreflér à lamaifon d’ün Gentilhomme ,. où 
on le recevra & traitera fort honnêtement 
pendant plufieuts jours , fans attendre dau- 
tre reconnoiflance qu'un remerciment. li 
welt arrivé, qu'en voyageant en compas 
nie& en traineau nous eûmes le male. 
heur de tomber dans un cabarer ; où on 
étoit depourvû de tour ; c’eft pourquoi. 
nous envoyames à la maifon dün Gentil- 
homme, qui s’appelloit le Baron Taube , 
pour le fupplier de nous, fournir quelques 
provifions en-payant: il envoya d’ibord ur 
valet , & nous invita chès-lui avec Beau- 
coup de generofité : mais comme nous nous 
en excufames, dans un momenti} nous fit 
préfenter cinq: ou fix: plats de viande chau= 
de , du vin, du:brandevin ,& d’autres li- 
queurs fortes pour nous & pour nos valets; 
& du fourrage pour nos: chevaux. Quand 
nous voulumes offrir de l’argent à celui qui 
nous avoit apporté tous ces rafraichifles 
mens, il le refufa car fon maître lui avoit 
expreffémentdefendu d'en prendre ; cepen- 
dant nous étions entierement inconnus à 
ce Gentilhomme, 
On trouve encore dans les Gentilshom= 
mes de ce Pays les veritables caracteres, que 
Tacite 
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Tacite de Morib. German c. 11. feg, don- 
ne aux anciens Germains , lorfqu’il dits 
Conviétibus & hofpiriis non alia gens efifins 
indulget : quemcunque mortalium arcere tec= 
to nefas habetur „ pro fortuna quifque appa- 
xatis epulis excipit, Cum defecere ; qui mos 
do hofpes fuerat , monfirator hofpitii & comès 
proximam domum non invitati adeunt, Nec 
intere , pari humanitate excipinnt notum 
ignotumgue | quantum ad jus hofpitii nez 
ano difcerait | &c. Il ny a point de na- 
tion plus addonnée aux feflins & à l’hofpita- 
lité que les Germains. Cefl un crime pars 
mi eux de refufer le toit à qui que ce foir : 
chacun le reçoit @ le traite felon fes for- 
ces, Lorfque, fes pravifions ont &é épui- 
Fées , celui qui. étoit tout - à - Fheure Fhote y 
devient fon guide © fon compagnon en le 
conduifant dans la maifon voifine , ok% ils en- 
trent fans être. invitez, N importe. : ils les 
reçoivent avec la méme humanité, Ilsne meta 
tent point de différence entre un homme de 
leur connoiflance @ un inconnu > mais ils 
leur font à tous la même reception, Et un 
peu après il ajoûre Diem ncétemque conti. 
Hate potando , nulli probrum: Ce wef pas 
une honte parmi eux de paffer le jour © la'nnit 

a boire, 
Les Gots ; qui habitoient anciennement 
la 


la Suede, 
& hofpital 
Joannes ] 
cap, I. & 
voyant qu 
çoit de í 
qu'il étoi 
par laquel 
dont onref 
ghi ami 
brile, 

lly a 
en vogue 
commen 
les dans 
vent ave 
qu'ils k 


Les autre 
chaleur d 
fouvent 
jour, à 
plufieurs 
cheval o 
l'épée o 
regarde € 
5 dégene 
“ui qui | 
qu'à qui 
qu'il pu 


DIMT TRE XP 3o$ 


la Suede, vivoient avec la même franchile 
& hofpitalité : car { felon le temoignage de 
Joannes Magnus bb, 4. Hifi, Suec, Goth. 
cap, 1. & 2.) Charle 11. Roi de Suede 
voyant que l’ancienne hofpitalité commen- 
çoit de fon temps à fe refroidir ; il crut 
qu'il étoit de fon devoir de faire une loi, 
par laquelle il ordonna , que cette maifon s 
dont onrefuferoit trois fois l'entrée ànn étranger s 
qui aurait demandé d'y être reçh y feroit 
brúlée, 

ll y a encore une pernicieufe coûtume 
en vogue parmi Eux ; ce font les duels, qui 
commencent ordinairement par des queréi- 
les dans leurs frequens feftins , où ils boi- 
vént avec excès. De- là il arrive fouvent 
qu'ils fe battent, & qu'ils fe tuent les uns 
les autres. Ce neft pas toûjours dans la 
chaleur de la paffion qu'ils fe battent, mais 
fouvenr le lendemain , ou quelque autre 
jour , avec deliberation & en obfervant 
plufieurs formalirez + le duel fe decide à 
cheval ou à pied avec le piftoler, ou avec 
Fépée : fi quelqu'un refufe le def „on le 
régarde comme un homme infame & qui 
a dégeneré de fes ancêtres. D'ailleurs ; ce- 
lui qui tue fon Antagonifte en duel, n’a 
qu’à quitter bien vite le Pays , en attendant 
qu'il puiffe obtenir fa grace : car s'ils font 
Pris» 
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pris ; lorfquele crime eft encore tout ftat 
chement commis on les mer en prifon & 
s’ils font convaincus par forme de procès, 
ils font condamnez à perdre Ja tête; Ce- 
pendant ils font rarement punis quoiqu'il 
y ait beaucoup de gens de tuez dans ces for: 
tes de querelles, 


Les villes les châteaux, que le 
Duc de Courlande poffede en 
Semigallie , font 


ittau, la ville capitale du Duché, & 

le lieu de la refidence &: des tom- 
beaux des Ducs ; c’eft une grande ville 
bien peuplée : les imaifons font bâties , les 
unes de brique, & les autres de bois set 
quelques-unes de materiaux mélez, Jufqu’ici 
on n’y avoit pas pavé les ruës = car la ville 
eft dans un fonds , &onn’avoir pû décou- 
vrir aucune carriere de pierre dans le voif- 
page, que depuis un an où deux, qu'ils 
commencent à la bâtir x la moderne , & 
à la paver, Elle étoir defenduë d’autant de 
boulevards , que la ville de Groningue en 
Hollande ; mais dans les guerres avecila 
Suede on a ruiné les fortifications. Le 
château eft bâti fur la riviere d’Aa , dont 
le 
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le lit eft fi profond , qu’elle pourroit porter 
des vaiffeaux , fi ce n’étoit linterét de ceux 
de Riga de l’empêcher,qui ont pour cet effet 
bouché Pembouchûre de cette riviere. Elle 
fe jette dans le Duna proche du fort de Du- 
namunder, Le château eft afsès fort, & bâti à 
l'antique; on y tient une bonne garnifon.Le 
Duc a deffein de bâtir dauscet endroitun 
beau Palais ; dont on a déja jetté les fonde 
mens.Il a plufieurs belles maifons de campa- 
gne aux environs de Ja ville poùr fon diver- 
tiffement, comme Wurtzau , Brandebourg ;, 
Ekoffchen, &c, 

Bausxe eft un autre château très-fort s 
bâti fur un rocher , avec une ville rour 
joignant , fituće fur la riviere de Muffa. Ee 
Roi Guftave Adolphe en perfonne fe ren- 
dit Maître de cette forterefle : car un certain 
Buttlar Hauptman qui cft une charge civile, 
refula de la rendre , & fans être Soldat de 
profeffion,il deffendit la place avec bravou- 
re, & fut tué dans l’affant quand ce glorieux 
Monarque emporta} y a auffi les châteaux 
de Selbourg & de Doblen, 


BDE FER E SAW: 


Des Villes & des Châteaux, que le 
Duc poffcde en Courlande. 


Oldingen , la ville Capitale ,a un fort 

beau château : cétoit autrefois une 
des villes Hanfeatiques ; elle eft. fur la ri- 
viere de Windau , de même que le châ- 
teau de Schrunden, Windau & Libau font 
deux bonnes villes maritimes. Windau eft 
à l’embouchüre dela riviere du même nom, 
& il y a un château. C’eft ici & à Li- 
bau que le Duc de Courlande fait bâtir fés 
vaifleaux : car le Pays produit toutes les 
chofes neceflaires à- la conftruétion des 
bâtimens. 

De toutes les places des terres du Duc, 
Libau a le plus grand commerce , parce 
que fa fituation eft la plus avanrageufe de 
toutes les autres villes : elle a une bonne 
Rade, & on pourroit ailément & à peu de 
frais en faire un bon Port. Si la mer 
Baltique avoitle flux & le reflux, pour net- 
toyer les bancs de fable, ce feroit un Ha- 
vre fort commode. 

Angermunde eft fitué dans une baye 
de la mer Baltique , entre Riga & Win- 
dau. Il y aauffi avant dans le Pays plus 
Geürs bourgs & châteaux , rels que font 
Frauenbourg 
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Frauenbourg , Candau, Grobin, Durben, 
Zabeln , Tuckumb , Talfen , &c. 

Quelques - uns de la Noblelle ont leurs 
pure châteaux ; comme le Baron Putt- 
camer, le château de Nerften ; qui a au- 
trefois appartenu à la famille de Pletten- 
berg ; Reck, le château de Nevenbourg s 
Grothaus , le château de Ruhendahl ; Sac- 
ken , le château de Kerkling ; la famille des 
Swerins, le château d’Alswangen ; Firks, 
la château de Nurmus ; Nolden ; le château 
de Wirgen, où ils vivent comme de petits 
Souverains, 


Les principales Rivieres font 


E Duhna , ( quePtoloméeappelle Re- 

bon ) qui fepare les terres de la Suede 
d’avec la Semigallie. Elle fe décharge dans 
la mer Baltique deux lieués au - deffous de 
Riga. 

Aa paffe par Mittau , & fe jette dans la 
Riviere de Duhna. 

Windau prend fa fource dans la Samo- 
gitie & fe jette dans la mer Baltique au- 
deflous de la ville de Windau. 

Abou , Berfe , Bartau , Muffa , An- 
ger ; &c. 

Les Villes & les bourgs font habitez par 

des 
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des Allemans du bas ordre , qui tiennent 
leurs Magiltrats & leurs Privileges du Duc, 
felon jus Magdeburgicum y, où le Droit de 
Magdebourg, Quelques - uns d'entre-cux 
demeurent à la campagne , où ils tiennent 
des Fiefsou terres du Duc, dont ils font 
appellez Vallaux, en Allemand Lehnfleute : 
ils font oblicez de prendre les armesen cas 
de necefliré, & de former un corps à part, 


fousle commandement des Officiers que le 
Duc nomme. 

Avecrle fecours dün deces bourgs , 
nommé Zabeln, les Courlandois défirent 
dans le fiécle palé les Mofcovites dans une 
bataille , où un Payfan Courlandois prit 
prilonnier un Duc de Rufie ; les grands 
monceaux deterre , en Latin temuli, qu'on 
voit encore dansce lieu , font ahès connof= 
tre qu'il y a euune bataille donne : de 
plusles héritiers de ce Payfan montrent en: 
core aujourdhui le bonnet de ce Prince , & 
un de fes éperons. Le bonner eft en for- 
mede tiare, on de bonnet d’Evêque ; les 
marques de plufieurs rangs de grolles per- 
les y [ont encore , & quelques rangs de 
moindres perles ont reté fur le bonnet. 
E’éperon eft grand & peint de verd, En 
recompenle de cetre belle aétion-, on a 
affranchi le Paylan & (a pofterité, & on 

lui 
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fuica donné une groffe ferme. 11 eft vrai- 
femblable , que le bourg de Zabeln fut bå- 
ti dans ce tems-là, & qu’onlui donna ce 
nom des riches fourrures ; qu’on appelle 
Zabels , qui furent une bonne partie du 
butin , que les vainqueurs remporterent fur 
les Mofcovites. Les: Payfans de ces quar- 
tiers. rapportent aufi , que les Mofcovite 
ayant fait des courfes jufqu’a Hafenpott 
dans le Pays de Pilten , ils furent dans ce 
lieu frappez d'une efpece d’aveuglement ; fi 
cela eft vrai, ils meurent pas grande peine 
à les cuer, I arrive fouvent en hiver, que 
de gros flocons de neige emportez par la 
violence du vent dans les yeux de ceux qui 
marchent le vifage tourné au vent , four- 
nillenc à leurs ennemis te moyen de rem- 
porter fur eux une viétoire ailée, Il eft 
vrai , que cet évenement extraordinaite neft 
pas rapporté dans PHiftoire s on Pa reçû 
feulement par une tradition non - interrom- 
puë. Cependant il faut qu'il y ait quelque 
fondement de verité dans cette Relation : 
car lorfque Iwan Bafilides sce cruel Tyran, 
envahit la Livonie , où il commit d’hor- 
tibles inhumanitez , ( comme je Pay re- 
marqué ci-deflus.) il ne voulut jamais atta- 
quer la Courlande , qu’il appelloit Gortef- 
landchen , ou petit Pays de Dien , & tous 
fes 
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fes fuccefleurs dans les guerres , qu'ils ont 
eu avec leurs voifins de ce côté-là, ont toù- 
jours été bien-aife d’accorder la neutralité 
aux Ducs de Courlande , & l'ont obfervée 
fort exactement, 

IL pouvoit bien appeller la Courlande 
tu petit Pays en comparaifon du fien , qui 
comprend ces valtes & immenfes terres , qui 
s’érendent depuis prefque la mer Baltique 
jufques à la Chine, & qui renferment plus 
de trente Nations , dont la plüpart nous 
font inconnus. Il ya des Etats, qui ne 
fçauroient mieux fe conferver, qu’en fai- 
fant peu d’éclat dans le Monde ; comme il 
eft avantageux à des hommes d’une con- 
dition privée de vivre dans Pobfcurité, fui- 
vant la maxime , Benè qui latuit , bene 
vixit, Qui a bien [ç fecacher, a feü vi- 
vre heureufemert, Combien de Republi- 
ques anciennes & de Villes dans ces der- 
niers fiecles (ubffteroient encore , fivelles 


avoient fait moins de bruit dans le Monde, f 


& fi «elles fe fuffent tenuës en repos chès 
elles en ne fe mêlant que de Leurs propres 
affaires , ( comme le remarque Cowley )ut 
nec fatta audita forent. Pelopidarum en 
forte qW'on rent pas même entendu parler 
des faits des Pelopides, 1] n’en eft pas de mê- 
me d’une Nation puiflante , qui fe foûtient 
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par elle-même, & qui a des forces fuffifan- 
tes pour fe defendre : elle doit non feule» 
ment braver {es voifins envieux de fon bon 
heur; elle doit auff, fi elle Le peut, leur faire 
perdre contenance ; au - lieù quan petit 
Etar , qui peut conferver la paix chès lui en 
maintenant {es privileges & en faifant va- 
loir les loix „ ne {çauroit que foiblement fe 


| defendre contre les embûches & les deffeins 


ambitieux de fes puiffans voifins, 


Dulcis inexpertis cultura potentis amici 
E xpertus metuit —— 


Cette petite étendue de Pays, qui come 
prend la Courlande , la Semigallie , & la 
Jurifdiction de Pilren , a plus de foixante 
lieués Germaniques de longueur z mais @ 
Jargeur eftinégale : car dans quelques en- 
droits elle va au-delà de trente lieucs Ger- 
maniques , & dans d’autres endroits elle 
n’eft que de dix ou douze, 

Près des deux tiers des terres appartien 
nent au Duc, & font fes domaines , qui 
fe partagent en plufeurs Umbrs ou Baillia- 
ges , dont les uns S’affermencdix mille écus, 
les autres douze mille , & quelques - uns 
moins, Je croi qu’il y en a plus de foixan. 
te , dont on ne fçauroit marquer exacte- 

Q ment 
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| 
ment les revenus , car tantôt ils hauffent, 8 f Gire valoi 


tantôt ils baiffent ; outre que plufieurs font li 


rül & a 


hypothequez à la Nobleffe, Cependant on f revenus, 


peut juger , qu'ils étoient confiderables , 
puifque le Duc Jaques étoit en état d’en- 
tretenir un bon nombre de vaifleaux , & 
qu'ilérendit fes conquêtes dans l’Afrique 
& dans Amerique , où il bâtit & tint plus 
fieurs forts confiderables avec de bonnes 
garnifons , entre autres Gambia en Afrique, 
qu'il perdit pendant cette malheureufé | 
guerre,qu’il eût avec la Suede , les Anglois 
s’enétant faifis fous pretexte , que fi quel- 
que autre Nation l’eût occupé , on auroit på 
par-là incommoder leur commerce :cepen- | 
dant le Roi Charle I I. permit au Duc d’y 


Ce lon 


| maniment 


trafiquer , & lui ceda quelques Echelles où} 


Fa@toreries, 

Le Duc poffede: aufi Tabago dans l'A- 
merique fous la proteétion de la Couronne 
d'Angleterre ; les grands frais & les fre- 
quentes tentatives, qu’ils ont fait pour s'y 
êtablir, ont été jufqu’ici inutiles , à caule | 
du grand éloignement & de la mauvaile 
conduite , outre qu’on a perdu trop de 
temps. Il femble que les foins ; que le | 


Düuc*prend uniquement pour augmenter les | 
revenus de festerres, lui ont porté un plus | 


grand profit : car depuis qu’il s'applique à 


faire 
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w&l faire valoir fes Domaines , ila fort bien 
font} reü & a augmenté confiderablement fes 
nt on revenus. | 
bles, Ce {ont des Gentilshommes , qui ont le 
d'en- fs manîment de ces Umbts ou Domaines ; & 
x, & { ekt ordinairement une recompenfe > qu'on 
rique f Jeur donne pour leurs longs & bons fervi- 
tpe f ces ; car ils font coûjours leur fortune dans 
nes f ce pofte; comme il eft ordinaite par-tout 
igue f aux Oeconomes de s'enrichir aux dépens de 
reulé f leurs Maîtres. 


glois { Vous pouvez remarquer en pallant les 
IE . ~ . 

quel- | -differens effets , que produit le gouvernes 
oit pů | ment, lotfqu’il eft libre, ou ablolu. Pen- 


epene f dant que la Livonie Suedoife a joui de fes 
cdyf privileges & de fa liberté, le Pais fleurif- 
es ouf foit , la Nobleffe etoit riche , les terres 
| | bien cultivées , & la campagne bien peu. 
| plée : mais d’abord que le feu Roi de Sue. 
de fut declaré Souverain abfolu , & qu’il 
fe laiffa perfuader par de méchans Con- 
{eillers , qui tâchoient de s’infinuer dans fes 
bonnes graces par leurs flateries , & d’éle- 
ver leur fortune fur les ruines des verita- 
bles & anciens Nobles , de faifir {ous diffe- 


u rens prétextes les terres des Nobles & des 
er eif Gentilshommes, & de les réunir à la Cou- 
a plis | ronne par la recherche des Commiflaires , 

à] qui ne penfoient qu'à avancer leurs inte- 
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rêts , le Pays a été reduit en defolation ; car 
au-lieu qu'auparavant la Nobleffe penfoit à 
Poœconomie & à entretenir leurs Payfans ; 
maintenant que cette faifie les a ruinez, la 
plüpart de leurs terres ont été affermées à des 
Partifans & à ces fortes de gens avides & 
affamez, qui comme autant de Cormorans, 
de Sanglues, & d’Harpies devoroient & fu- 
çoicnt entierement le pauvre peuple , & qui 
fans prendre foin d'entretenir les biens, ne 
penfoient qu'à faire leur profit : outre 
cela plufieurs années de difette & de fami- 
he , qu'ils ont eu dernierement , pendant 
que perfonne ne penfoit à foûtenir les Fer- 
miers & à cultiver la terre , ontreduit ce 
pauvre peuple à la plus grande milere du 
monde, Au-lieu que dans les Provinces, 
qui appartiennent au Duc , toutes choles 
abondent, La Nobleffe eft en état & prend 
grand foin de fournir aux befoins de leurs 
Fermiers , de même que de les tenir occu- 
pez à la culture des terres : s’il manquent 
de provilions , ils leur en fourniflent , & 
leur donnent du grain pour femer leurs 
terres , & du bétail, avec toutes les chofes 
neceflaires à leur entretien ; de forte qu’ils 
vivent tous à leur aife , quoiqu’ils foient 
efclaves de leurs Seigneurs, Boni pafloris 
ff, tondere pecus , non deglubere, C'eff le 
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| devoir d'un bon Paffeur de tondre le troupeau, 
€ non de l’écorcher, 

Il faut remarquer à la lotange des Cour- 
Jandois, qu’ils font fort charitables. Pai 
vü des troupes entieres de pauvres gens ve- 
nant du voifinage de la Livonie Septentrio- 
nale pour mendier leur pain dans ce pays > 
où tout le monde les afliftoit. On m'a 
dit , qu’un grand nombre de ce pauvre 
peuple qui habite fur les frontieres de 
Molcovie , s’y eft retirée, On ma mon- 
tré du pain, qu’on fait dans la Livonie 
Suedoife d’écorce d'arbres , pour les Pay- 
fans, qu’un chien affamé ne mangeroit 
pas. On ma aflüré quebeancoup de Pa- 
roiffes {ont defertes , & que plufears mil- 
liers de perfonnes font peries de faim : car 
quoique le Roi de Suede en ayant été 
touché leur fit diftribuer du grain & d'au- 

| tres charitez , cependant le fecours ne vint 
pasafsès-tôt , & le peu qu'ils reçürent ne 
les foulagea pas beaucoup. 


Les Cours de fuflice , & le Confeil 
du Duc de Courlande. 


| , Juftice s’adminiftre dans les affaires 
Ecclefiaftiques , civiles & criminel- 

les. Dans le fpirituel le Duc eft fépre- 
O 3 mus 
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mus Epifcopus , ou Chef de PEglife. Lors 
qu'il tient eette Cour quon appelle Fw- 
dicium Ducale Confifloriale | ou la Cour 
Ducale Cenfifloriale , quelques - uns de fes 
Confeillers , des Surintendans, & des An. 
ciens du Clergé y afiftent, 11 ny a point 
d'appel de cette Cour au Roi de Pologne, 
criam in caufa Nobilium , même dans la can. 
fe des Nobles, 

Dans les affaires civiles , il y a la Cont 
des Dberhanptmans ou Supremes Staroftes, 
qu'on appelle Judices prima inflantie , ou 
les premiers Fuges , comme aufli des Haupt- 
mans ou Staroftes , qui jugent des procès 
entre les Gentilshommes & les Citoyens , 
ou des Citoyens entre eux, Il y a appel 
de cette Cour inferieure au Judicium Ara 
licum , où à la Cour Aulique du Duc, qui 
eft compolée du Duc lui-même’, qui y 
préfide, & de deux Confeillers d'Etat, ou- 
tre quatre Supremes Confcillers , qui font 
Affeffeurs du Prince, Un Gentilhomme peut 
appeller de cetre Cour au Roi de Pologne , 
lorfque la fomme va au-delà de cinq cens 
florins, Mais les Citoyens ne jouiflenc pas 
de ce droit d’appel. 


Dans le criminel les Juges font quatre 


Supremes Confeillers & quatre Supremes | 


Staroftes ou Déerbaupimans avec deux 
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Confeillers d’Etat, Cette Cour ne con- 
noit que des procès entre la Noblelle , où 
d’un Citoyen contre un Gentilhomme. Fr 


publicis delictis , dans les crimes publics 


.c’eft-à-dire, quifont exprimez dans leurs 


Joix & leurs ftaruts , il n’y a point d’appel 
de cette Cour : mais dans les autres cas 
on peut en appeller au Roi de Pologne, 7 
caufa appellabili, dans une canfe dont il y peut 
avoir appel. 

Les Hauptmans ou Staroftes ont aufi une 
Cour dans le criminel pour les Citoyens qui 
font de leur refforc, 

In punélo fpolii , en matiere de vol , fi 
la perfonne lefée prouve le crime & la 
joüiflance , qu'il avoit du bien , dont on 
la depouillé , fpoliator ou le ravifenr n’a 
pas le droit d'appel: il et même à remar- 
quer , qu’il n’y a qu’un feul Juge , (çavoir 
l'Dberhauptman de ce refloit , qui fans 
Affefleurs examine & decide l'affaire , {ans 
qu’il foit permis d’appeller dé fa fentence; 
cela fe fait de cette maniere #7 odium fpolis, 
en haine du vol. 

Chaque Dberhauptman a fous lui un 
Executeur de Juftice , qu’on appelle Man- 
richter qui dans les affaires civiles , fur-rout 
en matiere de dette liquide, leve la dette par 
voyed’execution, 

O4 Dans 
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Dans le Pays de Pilren la maniere de 
gouvernement & de Jurifdiétion n’eft pas 
tout-à-fait la même , que dans la Courlan- 
de. Il y'a un- Décrhanptman qui refide 
& tient {a Cour à Hafenpot avec fes Affef 
feurs , qui doivent être de la Nobleffe, On 
peut appeller de lui au Duc, qui tient fa 
Cour avec des Landraths ou Confeillers 
d'Etat de Pilten , pour decider les caufes 
qui fe préfentenr, falva appellatione ad Regem, 
faf d'en appeller an Roi, 

Les loix de ce Pays font courtes , clai- 
res , &aifées , de forte que la pläpart de 
la Nobieffe plaide elle = même. Je ne 
ctoi pas qu'il y ait dans tout le Pays plus 
de fix ou fept Avocats , qui vivent de leur 
pratique, Ils n'aiment pas à fe donneren 
proye aux gens de Juftice, & j'ai remarqué 
qu’il ya parmi eux des hommes d’un me- 
tite diftingué , qui confpixent unanime. 
ment & avec beaucoup de zele- à prévenir 
les brouilleries : car dès qu'ils s'apperçoi- 
vent, que quelque querelle va s’allumer 
entre des voilins ou des amis , ils s’entre- 

aertent avec beaucoup de courage , & pour 
Fordinaire ils iccommodent heureufement 
le different, & le terminent à Pamiable, Si 
ce moyen ne réüffit pas, les parties aiment 
mieux fort fouvent decider la querelle: par 
un 
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an duel, ce qu’ils appellent la voye d'hon- 
neur , plûtôtque par un procès ; mais le 
Duc avec les Landtags où ‘aflemblées de la 
Nobleffe ont fait de f bonnes loix , qu’on 
efpere par-là de prévenir les fâicheufes fuites 
de cette malheureufe coûtume. 

Le Duc , de même que les autres. Princes 
Souverains., a fes Hauts Officiers , dont les 
principaux font les quatre Supremes Con- 
feillers ou Dherraths , 1. le Land: Hoffmeifter 
z. le Chancelier , .3. le Supreme Burg- 
grave > 4. le Land- Marefchal ou Supreme 
Maréchal. 

Outre ces Dberraths y a cinq Dber. 
hanptmans où Suprèmes Staroftes , done 
deux {ont pour la Courlande , l’un pour le 
Détroit de Goldingen, & Pautre pour celui 
de Tuckumb: les autres deux pour la Se- 
migallie, pour Selbourg, &. pour Mitrau : 
le cinquiéme Dherhauptman eft celui de Pil- 
ten, quia fous lui plufeurs Landraths où 
ConfeiHers d'Etar. 

Les Dberhauptmans tiennent leur Cour 
de Jufticeavec des. Affelfeurs , qui doivent 
être du nombre de la Nobleffe, pour con- 
noître des affaires-civiles: entre les Gentils- 
hommes , & des criminelles entre les Bour- 
geois, falva appellatione- ad: Prinsipers [auf 
d'en appeller an Princs. 

® s Davantage, 


3220 OLET TRE XP: 

Davantage, il ya huit Hanptmans ou Stas 
roftes dans les deux Duchez , fçavoir à 
Bauske, à Doblen , à Frauenbourg , à Can- 
dau , à Schrunden , à Durben , à Grobin & 
à Windau, Ces Juges exercent leur Jurifdic.. 
tion fur les Vaflaux du Duc tant Citoyens 
que Payfans , châcun dans fon reflort, &ils 
ont droit de decider des affaires tant civiles 
que criminelles, 

Il y a encore un Hauptman à Neuhaufen 
dans le pays de Pilten, Ils doivent tous être 
Nobles , riaturels du pays , & poffedant des 
terres, 

Les Staroftes ou Æfauptmans font pris 
du nombre dela Nobleffe , les Dherhaups.. 
mans du corps des Hauptmans & les Su- 
premes Confeillers ou Dherraths du nom- 
bre des Dberhanptmans : cependant le Duc 
a la liberté de choifir pour fon Chan- 
celier telle perfonne qu'il voudra du 
nombre de la Noblefle , pourvû qu'il 
ait les qualitez requifes pour remplir ce 
pofte. 

Quand la neceffité des affaires le requicrt, 
Je Duc envoye fes Lettres patentes aux Sta- 
roftes ou Dherhauptmans avec les articles, 
fur lelquels on doit deliberer dans laflem- 
blée , leur ordonnant de faire élire châcun 
dans fa Jurifdition les Deputez ouRepréfen- 
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tatifs de la Nobleffe pour fe trouver enfem- 
ble au jour marqués A cet ordre la No- 
bleffe safemble dans fes differens reflorts, 
& élit des perfonnes capables, à qui ils 
donnent leurs inftraétions pour leur pref= 
crire ce qu'ils ontà faire , fuivant la ma- 
niere de Pologne. Enfuite ils forment leur 
affemblée à Mittau , où ils élifent un Oras 
teur ou Marêchal, & ils conferent en corps, 
în commune , avec les quatre Supremes Con- 
feillers da Duc , pour le bien public. On 
ne peut lever des taxes , ni faire de nouvel- 
les loix , niinterpreter celles qui font déja 
faites , fans un confentement mutuel & una- 
rime de Paffemblée, qu'ils appellent Zan- 
dtag La Nobleffe de Pilten tient fes Landtags 
feparément à Goldingen , où lesConfeillers 
du Duc pour le pays de Pilren deliberent 
avec leurs Deputez. 


Des Naturels du Pays de Livonie, 
qui [ont le commun Peuple 
ou Les Payfans. 


# Es Ecrivains modernes femblent s’ac- 

corder en ceci ; que les eÆffi où 
Effiens en Livonie , & les Feni ou Fin= 
dendois; que Tacite mer au nombre des 
© 6 anciens 
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anciens Germains , & Prolomcée entre les 
Sarmates , onten la même origine ; Car 
entre les autres preuves , l’afhinité & la 
conformité de leur langage le demontre, 
Mais les habitans de Lettie , de Courlande, 
& de Semigallie ont une Langue toute dif- 
ferente | & on croit qu’ils font les anciens 
Venedi où Wendenfes ; non pas Vandali , 
qui font un: autre peuple. C’eft pourquoi 
cette partie de la mer Baltique, qui mowil- 
le le Pays , qu'ils ont- habité s’appelloit 
Sinus Venedicus , même encore aujourd’hui 
il y refte des veftiges de cette Nation, com- 
mela ville de Wenden dans la Lettie 318 
la riviere avec la ville de Windau en Cour- 
lande; 

Tacite de Moribus- Germanorum appelle 
la mer Baltique indifferemment , Oceañum,, 
Mare Suevicum , & Sinum Gertnanicum y 
Jornandes la nomme Mare Germanicam z 
Pline & Pomponius Mela Sinum Coda- 
Pur ; Adam de Breme Mare Balticum ; 
Prolomée Mare Venedicum > des differen- 
tes Nations qui ont habité les côtes de cer- 
re mer, Les hauts & bas Allemans, de même 
que le peuple indufrieux de Hollande; 
Pappellent Poft- Zée ou mer Orientale, 
Car ils donnent des noms aux Mers,comme 
le premier homme en donna aux terres, 
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Pour ne pas parler des lieux éloignez , ils 
appellent Feuvum Lacum , le Zuider-zée 
ou la mer Meridionale 3 Mare Germanis 
cum , le Poord -zée , où la mer du Sep- 
tentrion : car ces Mers font ainfi fituées paz 
rapport à la Hollande. Les Hollandois ont 
un fort grand commerte dans la Mer Balti- 
que. Ils fourniflent toutes ces côtes & les 
lieux él oïgnez de la mer , de draps, d'épice- 
ries „de harengs, de vins, &c, & ils tranf 
portent prefque toutes fortes de denrées de 
ces Pays, 

Les fufdirs Auteurs montrent auff clai- 
rement , que eÆfii- & Garhi , ow les 
Efliens & les Gots „ font un même peu- 
ple „qui habitoient la Prule , la Courlan- 
de ;, & l'Eftonie , & ils en apportent ce- 
te preuve : Dans le commencement >. que 
POrdre Tentonigue $ empara de la Prufe &* 
de la Livonie „on trouva que la Religion 
des anciens Pruffi ens @° des habitans. de 
la partie Meridionale de la Livonie ioir la 
méme que celle des Gots, Tacite parle ain- 
fi de ces peuples : Dextro Suevici, maris 
littore eÆfhorum gentes: alluuntur .. quibas 
ritus , habitnfque Suevorum , lingua Bri- 
tannice propior. eft -à-dire , le long du 
rivage dé la Iler de Suede on Baïrique a la 
droite habitent les Effiens » dont les. cod. 
tumes 
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tumes © Vhabit font les mimes que ceux 
des Suedois | & dont la langue approche fort 
de celle des. habitans de la Grande Bretagne, 
Par rapport à leur langue, Tacite n’étoit 
point mal informé ; car je trouve que 
le commun peuple de ce Pays fe fert de 
plufeurs mots, qui font encore en ufage 
en quelques endroits de PAngleterre ; par 
exemple ils difent pour un enfant bern & 
pour enfans berns ; look ; ou luck. pour voir; 
skutile pourun panier ow une écuelle de 
bois ; & plufieurs autres mots , qui ont 
beaucoup d’affinité avec: la langue des an- 
ciens Bretons. 

Ön appelle tous ces habitans de Livo- 
nie, que les Allemans ont fubjugué, du 
nom de Beers ou Payfans : ils [one d’une 
conftitution fort robufte & vigoureufe: & 
très- propre à fupporter:les fatigues, Ils 
font accoûtumez & infatigables au travail s 
c’eft pourquoi , lorfqu'ils font parvenusà 
un âge de vigueur , ils peuvent endurer les 
plus grandes chaleurs delété & les plus 
grandes rigueurs de l’hiver:Hls vivent:dans 
de méchantes huttes de bois, Ces Payfans 
étoient autrefois tous efclaves de leurs Maf- 
tres ; qui avoient droit de vie & de mort 
fur eux. Ces pauvres gens ne pofledoient 
rien en propre, ou qu'ils püflent appeller 
NEURS 
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meum & tuum ; tous leurs biens apparte- 
noient à leurs Seigneurs. Mais prélente- 
ment ceux qui vivent fous la Domination 
du Roi de Suede , ne font plus dans cer ef= 
clavage , & quand ils commettent des 
crimes , ils font examinez par les Juges or- 
dinaires, Dans les Pays , qui appartiennent 
au Duc de Courlande , les Payfans fone 
encore efclaves de leurs Seigneurs , qui les 
regardent comme leur bétail , dont ils peu- 
vent difpofer comme il leur plait ; ainf que 
je l’ai dit ci-deflus. 

Après tout ce que nous avons dit de Pef- 
clavage de ces pauvres gens, j’ajoürerai 
pourtant , qu’il weft pas fi dur ni fi infup- 
portable , comme on pourroit fe e figurer z 
car celt de l’interér de leurs Maîtres de les 
entretenir & de fournir, foigneufement à 
leur fubfiftance. Après qu'ils ont fait leur 
tâche & fini l'ouvrage, qu’on leur a don- 
né , le temps qu'ils peuvent épargner , eft 
à eux, Comme ils font de tout temps ac- 
coûtumez à cette condition , ils en font 
fort contens & fort aile. Lorfqu'on leve 
des taxes, le Seigneur fait fouvent les avan- 
ces pour fon pauvre efclave , afin qu'il foit 
en état de travailler pour lui, & en cas de 
difette , il lui fournit du pain , du fel & 
du grain pour femer fes terres, Je trouve 
que 
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que leur condition eft à plufieurs égards 
préferable à celle des Payfans d'Allemagne, 
qui font tous les jours accablez de loge- 
mens. de troupes , de taxes „& d’un peni- 
ble travail, Lorfque les Payfans de ce Pays 
celebrent quelque Mariage , on quelque 
Baptême, ils prennent la liberté d'y inviter 
leurs Seigneurs avec leurs femmes , & ils 
font fi tranlportez de joye de l'honneur; 
qu'ils reçoivent, qu'ils ne manquent ja- 


mais en figne de reconnoïffance , de faire : 


prélent à leurs Maîtres de quelque chofe , 
qu'ils ont travaillé de leurs Mains, où d’un 
bœuf gras.. 

lls, fe foûmettent agréablement à Pan- 
cienne coûtume d’être foüettez de verges 
pour la moindre faute qu'ils commettent., 
Cette forte de châtiment pale parmi eux 
pour un, honneur ;. car ils croyent „que ce- 
Ja leur donne le droit & le caractere den- 
fans.de leurs Maîtres ; c’eft pourquoi ils les 
appellent Seigneurs & Peres, Hugo. Gro- 
tins. de Jure. Pacis @ Belli lib, x. Cap, 111: 
$. 20. dit : Wideo confentire Hebreos | Rea 
gi ineas leges » gie de officio Regis feripta CX 
flabant , peccanti inflitta verbera : fed ea 
apud. eos infamia carebant Ga Rege in 
fignum pænitentie fi ponte fufeipiebantur , ideo- 
que non à liflore, fed ab co | quem legiffet 
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ipfe cadebatur , & fuo arbitrio. verberibus 
fatuebat modum, Je vois que les Hibreux 
conviennent tous , qu'on avoit accowumé 
d'infliger des coups au Roi , lorsgw’il tranf- 
gréfloit les loix , qui lui preferivoient fon 
devoir : mais chès eux ce chatiment n'avoi 
point un caratlere d'infamie , & le Roi sy 
foûmettoit volontairement pour marque de 
repentence : L'ef} pourquoi ce n'étoit pas le 
Bourrean , qui le fouéttoit , mais une per- 
fome , que le Roi lui - même choififoit pour 
cette execution ; outre quil marquoit le 
nombre des coups , comme il le jngeoit à pro- 
pos. Les Payfans de Courlande regardent 
la peine du fout , comme leur droit”, &c 
une chofe qui leur appartient ; de forte 
que fion leur vouloit infliger quelque au- 
tre peine que celle - ci ; ils le prendroient 
pour une injure, On peut dire de ces 
Pays , ce qu'on difoit autrefois de la Po- 
logne , Efi cœur Nobilium , paradifus 
Clericorum , , anrifodina Advenarum , © 
infernus Ruflicorum, Cch le ciel des Non 
bles , le paradis des Ecclefiaftiques , la 
mine d'or des Etrangers , © l'enfer des 
Payfans, 

Je ferai ici une petite digreffion , pour 
vous parler d'un nouveau Phénomene , qui 
fe montre du côté du Nord. Cet une 

grande 
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grande Ambaffade de Mofcovie, où le Czar 
lui-même fé trouve incogniro : le Chef de 
PAmbaffade eft un Monfieur le Fort , Ge- 
nevois , qui a eu le bonheur de faire fa 
fortune en Mofcovie , & il eft fi bien éta- 
bli dans cette grandeur , à laquelle il s’eft 
élevé , que fon Maître lui a entierement 
remisle maniment de toutes fes affaires A 
même la conduite de fa perfonne , & il fe 
laifle comme mener en triomphe par ce Fa- 
vori dans la plüpart des Cours de l’Euro- 
pe :il faut que cet homme: là ait donné 
bien des preuves de fa fidelité , de fa fer: 
meté ; de fa bravoure , & de fon habileté, 
avañt qu'il ait pů s'élever à ce haut faite de 
grandeur , où il eft parvenu , chès une Na- 
tion fi barbare , fi défiante, & fi perfide , 
que les Mofcovites, Pai trouvé, que ce 
Favori eft un homme fort-intelligent & de 
bonne mine , un efprit ‘fort engageant & 
d'une converfätion très-agréable : c'eft un 
veritable Suiffe en probité & en bravoure, 
mais fur-tout à bien boire. Cependantil 
n'eft jamais vaincu par la boiffon , & il de- 
meure toûjours Maître de (a raifon, Il pen- 
fe fi peu à fes propres interêts , qu’il ma 
dit lui-même , qu’il né poffedoit rien en 
propre , & que tout ce qu'il avoit y appar- 
tenoit au Czar , à qui il déclare fouvent., 


qu (l 


' 


que fa b 
comman 
Maitre d 
pirer des 
Leprinc 
gager le 
guerre c 
pas moi 
nople, 
que le ( 
qu'il ei 
trouva : 
feu de | 
Cef 
ef con 
Monfie 
environ 
IN pl 
que les 
menace 
cafion, 


| de- 
pen- 
m'a 
pen 
par 
nt 


que 


CRE AR ESKE 335 


que fa bourfe & fa vie font toüjours à for 
commandemenr, 11 tâche de donner à fon 
Maître des fentimens nobles , & de lui inf- 
pirer des deffeins hardis ,grands , & vaftes. 
Le principal but deleur voyage , c'eft d’en- 
gager les Princes Chrétiens à continuer la 
guerre contre les Turcs, ne fe promettant 
pas moins que la conquête de Conftanti- 
nople, C’eft par l’avis de Mr. le Fort, 
que le Czar afliegea la forterefle d’Afoph , 
qu’il eût le bonheur de prendre 5 il sy 
trouva au milieu des ennemis & expolé au 
feu de leur canon. 

C’eftune Ambalfáde fort éclatante : elle 
eft compofée de trois Ambaffadeurs, dont 
Monfieur le Fort eft le premier, Ils ont 
environ quatre cens perfonnes à leur fuite, 
Usfe plaignent fort du mauvais traitement , 
que les Suedois leur ont fait à, Riga , & ils 
menacent de s’en venger à la premiere oc- 
caion, Voici le compliment , qu'ils firent 
au Duc de Courlande à Mittau : c’eft 
que dans le commencement de leur voyage 
ils fe comparoient au Levite de PEvan- 
gile, qui avoit été fort mal-traité : mais 
que la reception , que le Duc leur avoit 
faite , les avoit tous confolez , puifque com- 
me le Samaritain il avoit verfé du vin & 
de l'huile dans leurs playes, Gar par l'or- 

dre 
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dre du Duc on reçüt & traita toute PAm- 
bafläde avec toute la civilité & la magnifi- 
cence poffible : on fes défraya tous depuis 
le plus petit jufqu'au plus grand pour le 
logement , pour la table , fùr - tout pour le 
vin & brandevin , non feulement pendant 
leur féjour à la Cour , mais aufi tour le 
temps qu'ils furent fur lesterres du Duc en 
paflant en Prufle , & dans le voyage on les 
pourvoyoit de catroffes , de voitures , & 
de gardes : par- tout on tenoit table ou- 
Verte pour eux avec le divertiflement des 
trompettes & de la mufique : ce n’étoit 
en tous lieux que grands feftins , où on beu- 
voit exceffivement, comme Á fa Majelté 
Czarienne eût été un autre Bacchus. Je 
sai jamais vû de fi grands beuveurs zon ne 
fçauroit exprimer la maniere exceflive, dont 
ils boivent, & ils s’en vantent, comme 
d’une très-grande qualité : il faut neceffai- 
rement, que ces excès empêchent lavan- 
cement des deffeins de leur voyage. Quoi- 
que l’Ambaffade foit compofée de perfon- 
nes choifies, cependant on découvre biens 
tôt leurs manieres brutales en plufieurs 
chofes. Ils ont avec eux des Officiers Al- 
lemans. & François , qui difent qu’il eft 
prefque impoffible de reformer cetre Na- 
tion erofliere , revêche , & ftupide : le 
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Czar fouhaire fort de les polir : c'eft pour 
cela qu'il voyage menant avec lui un grand 
nombre de jeunes hommes de la premiere 
Nobleffe : il en envoye d’autres voyager , & 
il prend des Officiers Allemans , qu’il avan- 
ce à toutes les places de commandement : 
mais la maniere imperieule , dont ces Of- 
ficiers traitent les Mofcovites , qu'il faut 
enfeigner à coups de bâtons , me fait croi- 
re , que fi jamais ils ont guerre avec quel- 
que Nation , dont l'habit refemble à celui 
des Allemans , ils prendront leurs ennemis 
pour ces Officiers , qui les avoient autre- 
fois baftonnez, & la préfence de ces Maîtres 
feveres pourroit leur imprimer de la ter- 
reur. Le Czar craint quelque chofe de 
femblable : c'eft pourquoi il eft refolu 
d’accoñtumer les Mofcovites à l’habit Al: 
lemand, & il leur a déja ordonné dé rafer 
leur barbe, 11 nous dit une Hiftoire plaifan- 
te , qu'après la mort du dernier Patriarche 
de Mofcow il avoit delfein de remplir la pla- 
ce d’un homme fçavant , quiavoit voyagé, 
& qui parloit Latin, Italien, & François, 
Mais les Ruffiens le prierent d’une manie- 
re tumultueufe de n‘établir point un tel 
homme fur eux , pour ces trois raifons, 
1. Parce qu’il parloït des langues barbares, 
2. Parce qu’il n’avoit pas la barbe afsès 
grande 
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grande pourun Patriarche. 3. Parce que 
{on Cocher s’afeoit fur le fiege du carroffey 
& non pas fur les chevaux , fuivant la coû- 
tume du pays. 

Après que Monfieux le Fort accompagné 
de l’Ambalade eût eu audience publi- 
que du Duc, il lui dit dans une audience 
particuliere , qu’il lui feroït voir une rare- 
té , qu'on n'avoit jamais vů en Courlande, 
Jorlqu*on lui demanda ce que c’étoit , il ré- 
pondit que le Grand Czar de Mofcovie 
étoit lui-même de la fuite : il l’emmena vers 
le foir fecrertement au Duc & à la Duchef- 
fe, qui le traitrerent d’une magnificence 
Royale,& lui il leur fr de grandes protelta- 
tions d'amitié, 

Le Czar de Mofcovie tâchera toûjours 
d'occuper quelque ville fur la mer Balti- 
que icar une telle ‘place lui féroit fort 
avantageufe & forrcommode pour le com- 
merce- pour le tran{port des marchandifes 
de fon Pays & de celles de la Perfe & dela 
Chine, qui confinent à fes terres, Il n’auroit 
pas befoin de faire ces grands tours par mers 
que les autres Nations font obligées de fai- 
te avec beaucoup de danger ; mais il les 
feroit tranfporter en droiture par terre , de 
la Chine par le moyen des grandes rivieres 
& des lacs ; de la Perfe par la mer Cafpien- 
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ne dans fon Pays , & de la dans les autres 
Pays de l’Europe , s’il poffedoit une place 
maritime {ur la mer Baltique, 

On regarde ce voyage du Czar comme 
quelque chofe d’extraordinaire. Cependant 
j'en trouve un autre exemple dans Panti- 
quité , car Jean Leunclavius de Mofehorum 
bellis adverfus finitimos geftis ab annis 70. 
rapporte qwanciennement un- Prince de 
Ruflie vint voir l'Empereur Henri I V. qui 
vivoit dans le dixieme fiecle , à Wormes en 
Allemagne, Toutefois je vous fais part 
de cette nouvelle , comme d’unechofe ra- 
re & un peu extraordinaire, Vous aurez le 
tems de faire d’autres remarques fur ce 
Prince ; car il a deffein de paffer par la Hol- 
lande , & de là en Angleterre, où la grane 
de reputation de nôtre glorieux Monarque 
lattire, fouhaittant paflionnément d’avoir 
une entrevûc avec lui, Mais reprenons le fil 
de nôtre Hiftoire, 

Les Livoniens poffedent un terroir fertis 
le , qui produit toutes les chofes neceffaires 
à la vie humaine ; cet un Pays plat. & 
ouvert ; abondant en grain & en bétail, 
{ur-tout dans ces Duchez : car en quelques 
lieux , comme à Surs près de Windau, à 
Schlecx, & aux environs la terre produit 
vingt ; vingt-quatre boiffeaux pour un, &e 
quelque- 
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quelquefois plus, J'ay remarqué une ma- 
niere particuliere d'agriculture dans les lieux 
bas; c’eft qu’ils font un foflé & une levée 
autour de la vallée , qu'ils inondent dans 
l'écendué d’un grand étang 5 ils y mettent 
du poiflon , & après avoir laiffé l’eau dans 
cet endroit pendant trois ans où plus, 
ils le fechent. Le terroir en devient ailé 
& gras. Il n’a befoin que d’être labouré 
une fois, & cela fort aifément: la pre- 
miere & la leconde année ils:y (ement de 
l'orge, 8c la troifiéme de l’avoine, Les recol- 
tes y font fort- abondantes, Cette coûtu- 
me eft fi generale dans ce Pays , qu'ily a 
des Gentilshommes , qui au- lieu de gue- 
rets ont neuf grands étangs , qu'ils ap- 
pellent Jaures , du nom Latin ffagrum ; 
chaque année ils en occupent trois & les 
femenr de different grain. Par ce moyen 
ils fourniffent leur table de poiflon , & rem- 
plient leurs greniers de grain. Henninius 
ên Notis fupra Tollit. Epift, Irinerarias ; di- 
cit ElcGorem Brandenburgicum Fredericum 
Wilhelmum vetulife de flagno Quejture Inf- 
terburgenfis prope oppidum Kasten in Boz 
ruffia , alternis trienniis fþome piftofo & 
fragifero. L'Eleftenr de. Brandebourg Fre- 
deric Guillaume faifoit vecolte tous les trois 
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pres de la Ville” dé Kanten en Prufe ; qui 

portoient abondamment du poilon & puis du 
TAN, -> 

La terre produit du froment , du feigle , 
de orge, de l’avoine , de femence de lin, 
dont on tranfporte toutes les années des vai 
feaux tous pleins en France : elle palle pour 
la meilleure di monde ; :&elle rapporte 
encore du lin, du chanvre, du miel , de la 
cire, du fuif, des beftianx , des chevaux , 
du beurre , des viandes falées , du godron, 
des mats: , des planches » toute forte de 
bois de charpente , des cendres pour 
écurer , de la laine filée, du houblon , dés 
peaux de chevre ; &c. On apporte ces 
matchandifes à Riga, à Libau; à Win- 
dau , & à Memmel,, pour les tran{porter 
par Mer dans d’autres Pays. Il eft à remar- 
Quer ; que ce melt que fur les côtes de 
Prule & de Courlande qu'on ramafle lam- 
bre jaune, 

La mer, les rivieres , & les lacs abondent 
en poiffon > dont j'ay compté jufqu'x cin- 
quante fortes, 

Plufieurs Ec#fvains ( entre autres Pier. 
re à Dufbourg in Sinchronifmo , Saxon , le 
Grammairien ; Jean Ifaac Pontanus, Hela 
moldus 4,11. cap, x11. & Hartknock } 
demeurent d’accord,que la pêche du hareng 
a 
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a commencé fur les côtes de la Livonie & 
de la Courlande, où elle a continué jufqu’à 
Pan de nôtre Seigneur 1313. Delà ce poil- 
{on s'en alla fur les côtes de Dannemarc, 
où il multiplia abondamment, qu'on en 
prenoit avec les mains, Il femble que ce 
poiflon aime à changer de lieu : cardes cô- 
tes de Dannemarc il-palla du côté de la 
Norvege : ne fe plaifant pas dans cet en= 
droit , il s'avança & prit {2° demeure fur les 
côtes de la Grande Bretagne , où il a refté 
jufqu’à prélent , après avoir laiflé dans la 
mer Baltique fa reflemblance en mignature ; 
je veux dire un petit poiffon , qui reffemble 
au hareng ; qu'on appelle ffremling. Peut- 
être qu'ils ont perdu ce bien par la railon s 
que Juvenal allegue dans fa Satyre v. 


Atque ita defecit nofrum mare , dum 
gula favit. 


Il y a plaifir-de voir fous le château de Gol- 
dingen les faumons fauter au-dellus de l'eau, 
pour franchir une cataracte, qui traverfelæ 
Riviere , où les Pêcheurs tendent leurs filets, 
avec lefquels ils Les prennent en Pair. 

La Livonie abonde en Mers ou lacs d’eau 
douce, qui ont plufieurs milles de circuit. 


Dans les domaines du Duc il y en a cinq 
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pour l’ufage du public , qu’on appelle Mers 


dibres. 


{ Angern. 
l Ufmayten, 
Mers ou lacs libres de J Libau. 
Livonie. | Durben. 
(Doggerwalt. 


Tous les Nobles du Pays , qui n’a point 
de bornes dans ces endroits, ont le privile- 
ge d'y pecher quand ils veulent, 

Les Payfans font tous Chrétiens, & l’on 
prend beaucoup de foin deles inftruite 
dans la Religion Proreftante ; car le Roi 
de Suede & le Duc y ont érigé plufieurs 
Ecoles ; les Surintendans avec plufeurs au 
tres fçavans Miniftres ont auf traduit la 
3ible dans les Langues de Lettie & de 
Couilande, pour Pinftruétion de ces paua 
vres gens, Pour ce qui eft des fortileges , des 
enchantemens , de la lycanthropie , &c. 
qu'on attribue à ces peuples , je laiffe 
aux perfonnes credules d’en croire ce qu’il 
leur plaira : car préfentement que par le 
bon ordre , que le gouvernement a établi , 
& par leorand foin & la diligence des Mi- 
niftres le Paganifme a difparu à la lumiere 
de l'Evangile, on n’ajoûte pas foi legere- 
ment à des chofes de cette nature , & l’on 
P à ne 
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ne croit pas facilement ; que le Diable 
exerce une fi grande puiffance fur eux, 

. Il:y a un certain Auteur , iommé Paul 
Einhorn , qui dans fon Hiftoria Leitica 
écrit quelque chofe de fort plaifant de lo- 
rigine de ces peuples ; c’eft qu’il croit qu’ils 
font defcendus des Gabaonites, qui furpri- 
rent un Traité de paix avec Jofué par un 
ftratageme , en lui difant qu'ils venoient 
d’un Pays éloigné : car ce faint homme les 
ayant maudits pour leur tromperie: lescon- 
damna à un travail penible, dont les Livo- 
niens , qui font leur pofterité ; portent 
encore la peine , enétantefclaves des Al- 
lemans. 

Lair de Livonie eft pur & fain; &quoi- 
que l'hiver y foit fort rude & fort long , & 
été fort court , neanmoins la bonté du ter- 
roir , la fraicheur des nuits d'été , les rofées 
qui rafraichiffent la terre , outre les jours 
chauds confecutifs , fuppléent au defaut de 
longueur,& amenent à maturité le grain qui 
acté femé en hiver. Il fe fait toutes les 
années un grand tranfport de grains de ces 
Pays par les Hollandois , cette Nation pour- 
voyante & induftrieufe , qui en tranfpor- 
te une grande partie dans les Indes Oriene 
tales; car on fait fecher & durcit ces grains 
dans la paille par la chaleur des four- 
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neaux , de forte que route l’humidité étant 
diffipée , il ne refte que la pure fubftance 
du bon grain, On l'appelle Riges avant qu’il 
foit battu ou foulé pat les béres, Ce graine 
conferve mieux que celui des autrescontrées, 
& il eft pas fujer à fe corrompre; car on le 
peut garder vingt-années & plus,fans qu’il fe 
gate, Ils fement leurs terres de ce grain dur 
& feché, qui leur rend beaucoup. ilfemble, 
que cette maniere de préparer le grain a été 
en ulage autrefois dans les Pays Meridio- 
naux,comme il paroît par ce que dit Virgile 
dans le premier livres de fes Georgiques: 


Nunc torrete igni fruges , nunc frangite 
faxo, 
Et mcdio toftas affusterit area fruges, 


Dans Phiver au lieu des chariots ils fe 
fervent de traineaux legers : Celt dans cet- 
te failon principalement qu’ils occupent 
au commerce., & voiturent leurs marchan- 
difes : car en hiverun cheval feul avec un 
traineau fur la glace ou fur la neige fera 
plus de fervice que deux ou trois en été ; 
outre qu'ils peuvent aller plus droit & plus 
vite en paffant fur les marais , les lacs , & 
lesrivieres, C'eft ainfi que j’ai fait dans 
mes Lettres ; car je laiffe à ceux qui aiment 
3 cette 
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cette partie de l’Hiftoire la moins cultivée 
& la plus raboteufe , de prendre ce grand 
tour pour S’ennuyer : pour moi ; j'ai pris 
un chemin plus court & plus droit en tui- 
vant le fil de l'Hiftoire des chofes , que 
j'aicru vous être les plus agréables, & qui 
pouvoient vous donner une meilleure opi» 
nion du climat & des peuples du Nord 
pour qui vous étes obligé de vous interef- 
fer beaucoup ; car les Nations Meridionales 
de l'Europe vous regardent. comme étant 
de ce Pays, 1l fe peut , que vous devez 
une partie de votre gloire & de vôtre vertu 
à l’avantage d’être defcendu d’Ancêtres, qui 
ont refpiré un air fi bon & fi vegetatif. Les 
Heros mêmes , qui ont parû dans le Mi= 
di, font redevables de leurs grandes vertus 
à la même caufe, s’il eft vrai ce que les 
plus fçavans Naturaliftes affärent , & fur- 
toutce grand Philofophe , que vous efti- 
mez tant , je veux dire Ariftote, qui dans 
fon Hifloire des Animaux liv. vs, chap. xix. 
affirme , que cet le vent du Nord , qui 
produit les hommes , même dans les Pays 
Meridionaux , & que tout ce qui eft efe- 
miné dans la nature , doit fa generation 
aux efforts foibles & languiffans des vents 
Meridionaux. Mylord Bacon , l’Ariftote 
Anglois , témoigne aufi qu'on a remar- 
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qué ,que files Pays chauds produifent or- 
dinairement des efprits plus vifs, d’ailleurs 
on trouve dans les Pays Septentrionaux des 
efprits folides , qui furpaffent de beaucoup 
les plus beaux genies des climats chauds, 

C’eft. pourquoi , Monfieur , s’il eft vrai 
que Pair ait quelque influence fur les facul- 
tez de lime , comme fur les forces du 
corps, je vous prie d’avoir fibonne opinion 
du climatquivousa donné naiffance , que 
d'attribuer tout ce que vous trouverez de de- 
fectueux dans cetEffaiau manque de l'air du 
Nord,ou à route autre chofe qui vous plaira, 
qui vous engage à recevoir favorablement 
cette Relation. Je demeure , 


Monfieur ; 


Votre Gt, 


BRENT TRE PAIE 


De la mort du Duc de Courlande, 
auquel a fuccedé fon fils unique. 
De la grandeur de lEleéteur de 
Brandebourg. De la Pruffe , des 

PA bornes 
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botnes & du nom de cette Pro- 
vince, De la divifionde:la Prufle 
en Roïale & Ducale. Du Donque 
l'Empereur en fit par Lettres pa. 
tentes à Ordre Teutonique. De 
{es anciens Rois. De la Nobleffe 
de Prufle. Qu'il y avoit autrefois 
une Inquifition en Allemagne & 
en Prufle. DePétabliffément d’u- 
ne Univerfité à Koningsberg. De 
Copernic , ce grand Mathemati- 
cicen. On dit que la. Prufle & la 
Courlande font les Eleétrides des 
Anciens, Le mot Sterling de la 
langue Angloife vient d'Eafter- 
lings ou Pruflens, 


Monsieur. 


Me voici enfin arrivé à la Haye après 
avoir :vifite plufeurs- Cours. d’Allema- 
gne. Puifque vous avez la bonté & Pä- 
mitié de me faire connoître , qué vous 
prenez interêt à tour cequi meregarde, & 
que vous fouhaitez de fcavoir les particula- 
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titez de mon voyage , je vous envoye la 
Relation {uivante. 

Le Duc de Courlande mourut le 22, 
Juin 1698. & Frederic Guillaume le pré- 
fent Duc , qui n’a pas encore atteint l’âge 
de fix ans, fon fils unique & fon héritier , 
lui a fuccedé, Cependant durant fa mi- 
norité les Supremes Confeillers ou Dber- 
raths ont pris le Gouvernement entre leurs 
mains, fuivant les Loix fondamentales du 
Pays. Ex formula regiminis anni 1617. 
il et ainfi ordonné g. a4, Sil arrive s 
que le Prince foit abfent du Pays , ou minent 3 
infime , on qu'il vienne a mourir , les 
füfais frpremes - Confeillers ‘exerceront la 
regence © La juflice , © ils expedieront Gt 
publieront les ordonnances © les arrêts an 
nom du Prince , tout le temps qu'il . fera en 
vie , © jouiront des antres honneurs © 
parties du gouvernement, De plus , après 
La mort du Prince , on doit regarder leur 
guvernement comme demeurant infcparez 
blement @' tont entier attaché à leurs pera 
fonnes , en forte que fi um on plufieurs Retla 
tre-enx viennent a 7nourir , les autres exer- 
cexont pleinement lé méme emploi è ton- 
tefois fauf le droit facré en toit © per 
tout du Roi & de la Republique de Po- 


lo sge, 


Pos La 


346 LETTRE XVI 


La Duchefle en fut affligée d’une mai 
niere inconfolable , & elle reffentit une f 
grende douleur , qu’on craignit beaucoup 
pour fa vie, L'Electeur de Brandebourg fon 
frere , ayant appris excès de la douleur 
de fa fœur , lui depêcha un Envoyé pour 
la confoler , en lui donnant: toutes les af- 
fürances d’amitié & d’attachément de fa 
part, &enlui promettant „que dans tou- 
tes les occafions il donneroit à fon Alreffe 
& au jeune Duc des marques de fa tendrefs 
fes & de fes foins, en maintenant & foû- 
tenant leurs inrerêts comme les fiens pro- 
pres. 

La Ducheffe Doïairiere avec la Regence 
établirent au nom du jeune Prince,le Baron 
Blomberg , pour aller en qualité d’Envoyé 
à pluficurs Cours d'Allemagne & vers 
d’autres Princes , pour leur donner avis 
de la mort du dernier Duc , & pour leur 
demander la continuation de leur ami- 
tié, Nous nous difpoñons à partir de 
Mittau , où tout paroifloit fi trifte , que la 
feule penfée de quitter la ville nous con- 
foloir, $ 

Vers la fin d'Avril de Pan 1698. nous 
partimes de Mitrau pour Koningsberg , où 
FEledeur de Brandebourg fe trouvoit 
alors , pendant que la plûpart de fa Cour 
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étoit à Berlin ; caril y étoit venu comme 
dans un lien de retraite. Il fe plaît dans 
cette ville , qui eft le lieu defa nailfance, 
Cependant il y parut avec beauconp de 
magnificence & d'éclat, Après qu’il nons 
eût donne audience avec les folennitez acs 
coûtumées , & qu'il nous eût reçû de la 
maniere du monde la plus honnête , parce 
que nous venions de la part de fa très-che- 
re fœur , nous continuames nôtre voyage 
avec diligence , l’Eleéteur ayant donne or- 
dre , qu’on nous fournit des voitures & des: 
commoditez pendant que nous ferions fur 
fes terres, 

L’Electeur et un très-puiffant Prince, 
qui ne cede en rien à des Rois :il a Pame 
grande & royale, & il eftle pere de fon 
peuple , de forte que le moindre de fes fu- 
jets à un accès libre auprès de fa perfon- 
ne , pour lui porter fes plaintes. C'eft le 
bonheur de fes fujets, qu’il aime la magni- 
ficence ;.car fes depenfes font circuler Pars 
gent , & contribuent à enrichit fon peuple. 
ll s’applique beaucoup à avancer le com. 
merce :: & il ya de l’apparence , que dans. 
peu de temps le plus grand commerce de 
la mer Baltique fe rendra Pillau: & à Koe 
ningsberg, 

Son grand jugement paroit dans le choix. 

P 6 de 
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de fes Miniftres , qui fe diftinguent par 
leur habileté &. leur grande conduite ;, ce 
font des perfonnes propres pour le fervice 
d’un Prince; qui a deflein d’être grand & 
heureux. Le Prince Chriftien Louis , le 
plus jeune de fes freres, avec quelques-uns 
de fon Confeil Privé, l’accompagnoit dans 
ce voyage, 


Son Alteffe Eleétorale a une grande : 


érendué de Pays fous fa domination : car fes 
terres s'étendent depuis Memmel , qui étoit 
autrefois dans la Livonie , jufqu’à | Cleves , 
qui confine à la Hollande & à d'autres 
Pays, voifins. 

Ses troupes font braves , & d'hommes 
choifis : on les eftime les meilleures de 
l'Empire après les vieilles troupes de l’Em- 
pereur. Il entretient à préfent trente ou qua- 
rante mille hommes, 

Ce fut le dernier Electeur ,; le Grand 
Frederic Guillaume , qui: invita, dans.fon 
Pays ceux qui fuyoient de France pour la 
perfecution y qui les fecourur, & leur don- 
na des établiflemens en Prufle ; & par -tout 
ailleurs dans fes terres ; un grand nombre 
de familles y, ont fixé leur demeure ; &.y 
vivent à leur aile’, en avançant Je:negoce 
& les manufactures à l'avantage du Paysa 
fins porter aucun préjudice aux autres {u- 
Jets 
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jets de l’Elééteur. Le préfent Eleéteur a non 
feulement continué x faire du bien aux Re- 
fugiez de France, à Pexemple de fon illuftre 
pere ; il a encoreérendu fa charité à ceux dis 
Palatinat , qui font venus implorer fa pro- 
tection & fon fecours. 

Nous paflames par la Pruffe pour nous 
rendre à Berlin. Je ne fçaurois quitter 
ce Pays fans vous en donner quelque 
Relation. 

La Prufle cft un des Pays de l’Europe le 
plus fertile , le mieux peuplé , le plus rie 
che , & le plus: confiderable. Il produit 
tout .ceiqui et neceflaire & urileà la vie 
bumaine. Sebaftianus Munfterus dans fa 
Cofmographie lui donne ce pompeux élo- 
ge : Que fè jamais il arrivoit à Jupiter, 
apres avoir bü largement de fon neftar , de fe 
précipiter du ‘hant du ciel „ibne fcauroit tomber: 
plus heurenfement @ dans un meilleur pays que 
le Pruffe, 

Du côté du Nord elle s'étend le long de: 
la mer Baltique $ jufqwà ce qu'on rencon- 
tre la Samogitie , qui la fepare de la Cour- 
lande ; ducôté de l'Orient elle eft bornée 
para Lithuanie ; vers le Midi par la Ma- 
fovie & la: Podlaquie , Provinces. du Ro- 
yaume.de Pologne ; vers l'Occident elle 
a pour bornes la Cafubie , la Porerelliese 


2 
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la Cujavie , autres Provinces de Pologne, 
On compte cinquante - cinq milles Germa- 
niques dans fa longueur du Midi au Sep- 
tentrion „depuis la ville de Thorn juiqu'à 
Memmel , qui eft une ville & une forrerel- 
fe fituée fur le lac de Courlande , même 
trois lieués au-delà de cette place, à un vil- 
lage qu’on appelle Dimmerlat , où on ren: 
contre la Samogitie ; & fa largeur depuis 
la mer Baltique jufqn'à la Lithuanie ou la 
Malovie eft de trente- quatre lieués , en 
comprant quinze lieués à un déoré. 

La Prufle eft partagée entre la Couron« 
ne de Pologne & l’Eleéteur de Brande- 
bourg : Danzick , Thorn , Elbing ,Ma- 
ticnbourg , & Culm font les places les 


plus confiderables de la Pruffe Polonoile 5: 


cette partie comprend'auffi plufieurs autres 
Provinces , & le riche Evéché de Wars 
mie, D'autre côté Koningsberg , qui eft 
une ville marchande & fort grande ;. Bat- 
tenftein , Tilfe, Infterbourg Raftenbourg, 
Brandebourg , Memmel,. Paffenheim , Pil- 
lau ; Fridland , Heiligenbeil , Holland , 
Ragnit , Tapiau, Labiau „ Welau ; Ma- 
rienwerder , & plufieurs autres places font 
de Pautre partie de- la pruffe. L’Hiftoire 
rapporte , que du temps que l’Ordre Teu- 
tonique poffédoit la Prule, il y avoit foixan- 
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te & douze châteaux ou forterefles , outre 
foixante-deux villes murées 

Les anciens Pruffiens lorfqu'ils étoient 
encore dans. le Paganifine ; ħaralfoient fort 
& ruinoient la Province de Contadus, Duc 
de Malovie „ qui ayant oui parler de la 
bravoure & de la reputation ; que l’Ordre 
Teutonique acqueroit tous les jours fous 
fa- conduite du Grand- Maître Hermannus 
à Saltza , les appella à fon fecours „en leur 
promettant le beau Pays de Culmie & de 
Eobau , outre ce qu’ils pourroïent congue- 
tir fur les Prufliens. Enfuite il confulta 
avec le Pape, FEmpereur , plufeurs Prin- 
ces de l’Empire „& les Chevaliers de l’Or- 
dre „qui étoient prêts à accepter Îe parti z 
mais avant toutes chofes ils demandoïent s, 
que l’Empereur Frederic FI. leur en fit un 
don par Lettres patentes , ce qu'il leur 
accorda Pan 1:26. Voici ce qu’elles con- 
tiennent en partie.. 


L nous a propofé ( il faut entendre le 

Grand-Maïtre de FOrdre Teutonique:) 
que nôtre féal ami Conrad, Duc de Mafo- 
vie © de Cujavie | a promis G* offert de 
pourvoir lui fes freres , de la terre qu'or 
appelle Culmer on Culmie , & de Pautre 
Pays , qui eff entre fa Marche © les con: 


fas 
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fins des Pruffiens , en forte pourtant qu ils 
travaillent & qu'ils s'attachent à prendre 
le temps favorable pour occuper le pays de 
Prufe à l'honneur € à la gloire du vrai 
Dien ; laquelle promeffe il avoit pas von- 
lu accepter qu'il nent auparavant upplié 
notre Granden { dans le texte Celftudi- 
nem ) de daigner favorifer [es defféins, 
ajn qu'étant muni de nôtre autorité il pat 
entreprendre @° pourfuivre un fi grand ontra- 
£e 5 É qwil plt a notre Serenité de Ces 
Fe à © a fa maifon & de lui confir- 
mer la jonifance , tant de la terre , que le 
fefdit Duc leur doit donner , que de tout le 
Pays , qwils ikk dans la Pruffe par 
lenr conffance ; de plus que f nons voulions 
munir par privilege de don de notre liberada 
lité, Ja maifon des immunitez , des liber- 
tez , Odes conceffions , qu'il demandoit pour 
js terre , que le fi sfdit Duc leur donnera”, 
© pour ila 7 de la: Pruffe, il Áir 
prêt æ recevoir le don dudit Duc , © à 
expofer les biens & tes gens de fa maijon ; 
pour occuper Œ ta þer de cong querir le KOS 
de Pruffe , par des travaux continuels G 
infatigables, Nous donc faifant -attention 
au prompt gele de con querir le: meme Pays 
pour fa maijon, dont le même Grand. Mag- 
tre bréloit an Seigneur; © de ce que- ce 
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Pays. ef} renfermé. dans l'Empire : nous con- 


fiant anfi en. la. bonne conduite du méme 


Grand - Maitre , gwil eff un homme puf- 


fant en œuvre & en parole | © que par la 


refolution de lui & de fes freres il entreprendra 
avec toutes fes forces & pourfuivra conrageufe= 
ment la conquête dudit Pays , © qu'il na- 
bandonnera point [es entreprifes fans avoir rien 
fait ; nous accordons. lantorité an méme 
Maire ; comme à fes fucceffeurs & à fa 
maifon tant. la fafdite terre , qu’il recevra du- 
dit Duc 3, comme il la promis > G* quelque 
autre terre qu’il lui voudra donner , que tontile 
Pays , qu'il occupera dans les quartiers de 
la Pruffe avec la benedibtion da Seigneur , com- 
me un droit ancien S de [on gouvernement ; 
dans les montagnes , la plaine , les rivieres, 
les bois , © la mer , afin qu'ils le tiennent libre 
de tout [ervice & de tonte taxe , G' qwils. ne 
Joient obligez d'en repondre a qui que ce foi, 
&c, 


Suivant le calcul de ces Ecrivains , & 
entre autres de Hartxnocx , les Chevaliers 
de l'Ordre Teutonique entrerent dans la 
Pruffe l'an 1230, & quoiqu’ils employaf- 
fent toutes leurs forces & toute leur puil- 
fance ; qu’on leur fournit, continuellement 
du monde de l’Allemague , & qu'on ft 
plufieurs 
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plufieurs Croifades en leur faveur , cepen- 
dant ils eurent bien de la peine dans Pefpa- 
cede cinquante-trois ans de fubjuguer ces 
Infideles. A la fin ils extirperent entiere= 
ment les naturels du Pays : car préfente- 
ment il n’y a perfonne , qui entende Pane 
cienne Langue Pruffienne ; de forte que 
touz le Pays , tant les villes que la campa- 
gne, eft habité par des Allemans, & on 
n'y parle d'autre langage , que l'Allemand 5 
fi vous en exceptez la Prufle Polonoife , & 
les endroits de la Pruffe Ducale , quicon- 
finent à ce Royaume , où on parle 
Polonois, 

LesHiftoriens ( comme Dithmarus Merle 
purgenfis , Adam de Breme , Helmoldus , 
Cluvier ) tombent d'accord , que le nom 
de Pruffis n’a ‘pas été connn aux étrangers 
avant le dixieme fiecle , qu’on commença 
à appeller ce Pays Pruzzia où Prucia ; les 
anciens Ecrivains nommoient les habitans 
de Prufle Brutios | & ils rapportent , qwan- 
ciennement les Mafoviens ayant voulu 
donner aux Pruffiens le fobriquet de Bra- 
tiou Bruteni-, cet- à - dire , de peuple 
brutal & ftupide , ils en furent fi irritez, 
qu'ils leur firent la guerre pour. ce fujet, 
& ils ne voulurent point faire la paix avec 
eux, qu'ils ne fe fuffent premierement enk 
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gagez de ne les nommer plus dorêna- 
yant Brutos , mais Prufos ou Prutenos , 
c*elt-à-dire , dans lancienne Langue Pruf- 
fienne, Prafcientes où Prévoyans: car les 
anciens Prufliens croyoient qu'ils avoient 
plus d’efprit & d'entendement que leurs 
voifins. 

Il y a des Auteurs, (comme Erafinus 
Stella, Kojalowits, Alex, Guaguinus ; Mil- 
lenta ) qui difent qu'avant que les. Ger- 
mains entraffent en Pruffe, il y avoit des 
Rois ou Princes , qui gouvernoient le Pays, 
& dont les noms étoient Waïdevnius & 
Prutenus ; & ils nous racontent comment 
Pun deux vint à étre élû Roi. Comme il 
y avoit des divifions entre eug, qui les 
menaçoient de grands dangers & des inful= 
tes de leurs ennemis, ilsconfulterent en- 
femble des moyens les plus propres pout 
prévenir leur ruine : après avoir tenté plu- 
fieurs fois inutilement de fixer le gouver- 
nement , ce Waidevutus parla avec tant 
d'éloquence, & leur fit voir avec tant d’é- 
vidence,qu'iln’y avoit point d'autre mo 
yen de fe conferver, qu'en élifant un Roi, 
apportant l’exemple des Abeilles qui obéif- 
fent fidellement à un Roi, & qui vivent fous 
fon commandement en paix & en fûreté, 
que là-delfus Paffemblée lélûtr pour Roi. 
Mais 
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Mais Hartknock rejette cette Hiftoire come 
me fabuleufe, 

Je ne fcaurois que vous donner un abre- 
gé fort fuccint des chofes les plus remar- 
quables de ce- Pays : car il feroit extreme= 
ment ennuyeux de vous faire PHiftoire des 
anciennes guerres , du gouvernement de 
FOrdre Teutonique , & d’autres chofes, 
qui fe font pañlées en Prufle : c’eft pours 
quoi je vous renvoye à une de mes préce= 
dentes Lettres vers le commencement, où 
je traitrois de la Livonie : car je vous y ai 
donné une idée abregée de la Pruffe ju 
qu'au temps de l’Eleéteur de Brandebourg 
Frederic Guillaume , qui Pan r657. ob- 
tint parles Traitez de Vėlau , de Bigoft , 
oude Bromberg, la Souveraineté abfoluë 
de cette partie dela Proffe , qu’on appelle 
Ducale , qu’il avoit tenuë jufqu’alors com- 
me Fiefde la Couronne de Pologne. Il y 
a des Auteurs qui ont cru , que par ce 
moyen la Pruffe“éroit devenue une Pro 
vince de l’Empire ; mais ils fe trompent , 
cat c’eft une Principauté indépendante , & 
qui n’a rien à démêler avec PEmpire d’Al- 
lemagne. 

La Nobleffe & le commun peuple de 
toute la Proffe font Aflemans à tous égards, 
Cette Noblefle ekt aufi ancienne & affi 
riche , 
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tiche qu'il y en ait en Europe, Ils fe 
rendirent dans ce Pays avec l'Ordre Teuto- 
nique, 

Plufeurs de la Noblefe Polonoife ont 
été naturalifez en Prule ,- mais il faut re- 
marquer qu'il y a bien de la difference en- 
tre la Nobleffe de Pruffe & celle de Polo- 
gne : car un Gentilhomme de Pruffe peut 
acquerir des terres & des biens danstoute la 
Pologne, & les poffeder comme un natu- 
rel du Pays, avec les avantages & les hon- 
neurs , dont ceux de fon rang jouiffent dans 
ce Royaume ; mais un Noble Polonoïs n’a 
pas la même liberté en Prule : caril faut 
premierement , qu’il obtienne de PAfem- 
blée des Etats du Pays ou Landtags le droit 
de naturalifation , ou jus indigenatús ; qu’on 
accorde fort difficilement après beaucoup 
de peine &'de depenfe, 

Jean Sobieski; qui fut enfuite ce brave 
Roi de Pologne, ne pût jamais obtenir au- 
cune dignité ; ni acquerir aucun bien dans 
la Prule Polonoife , avant qu’il y fut natu- 
ralifé : de même qu’André Morftin grand 
Threforier de Pologne , Bielinski , le Prince 
Radziwil, &c. Voyez Jean Werda de Indiz 
genath Pruffie. 

La Religion dominante du Pays , qui eft 
établie par les loix ; eft le Lutheranifime 
on 
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Ill lon la Confeffion d’Aufbourg , quoique || ts appr 
ji les Catholiques Romains jouïllent du libre GES 
| exercice de leur Religion, XL paroît pan”f| proces ; 
| PHiftoire, que du temps del’Ordre Teu- Judicium 
tonique il ya eu une elpece d'Inquilrion | Alleman 
| dans ce Pays, dont le Tribunal étoit en Latin 4 
Allemagne : on l’appelloit la Cour cachée y || c'étoit ı 

ou Judicium occultum; Jus vetitum , le Droit || Ile en 

defendus Jus Sicambricum , le Droit Sicam- || loit ouf 

| brien , ou bien Lex fecreti Judici , la la fuite 
NN Loi dn Tribunal fecret, Il fut inftitué par leur pou 
lEmpereur Charlemagne : car après avoir tit un gr 
fubjugué les Sicambriens & les Weftpha= f qu'enfin 
liens, & les avoir converti au Chriftianif- inlappor 
me , voyant que ces nouveaux Convertis | pereurs, 
ne perfeveroient pas dans la profeffion de la f|. & Maxin 
{ainte Religion, qu'ils avoient embraflée, || ils ne pů 
mais qu'un grand nombre l’abandon- f| que l'E 
noient , il établitdans la plüpart des Villes rement ci 
& des bourgs du Pays , des gens fages, llya 
pieux & de probité, qui veilloient {urla f berg 4 
conduite de ces Profelyres , & exerçoient la, ||. ber Duc 
{ufdite Juifdiétion, Vous n'avez qu'à dire f. mes dar 
Marquardus Freherus de Fudicio Wefiphal, 8 f La Ville 
Henricus Meibomius. D'ailleurs Gryphian= || care Ro 
der, Conringius, Wingelman , &autres || quel Les. 
ajoûtent , que d’abord que ces Juges [ça= Pan 125 
voient que quelqu'un sérot revolté du Fraue 
Chriftianifme, ils avoienc plein pouvoir de || ue fx 
les 
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les apprehender & de les faire mourir fe- 
crettement `, fans aucune autre forme de 
procès , celt pour cela qu'on Pappelloit 
Judicium occultum , le Tribunal caché , les 
Allemans le nommoient Beer - Recht , du 
Latin Ve mihi , Malheur a moi, parce que 
c'éroit un Tribunal redoutable & fevere’ 
Il fe peut qu’au commancement on ne fais 
{oit Poki que les coupables : mais dans 
la fuite du temps ces Juges abufant de 
leur pouvoir condamnoient & faifoient pe- 
rir un grand nombre d’innocens : de forte 
qu'enfin il dégenera en oppreflion cruelle & 
infupportable ; ce qui obligea plufieurs Em- 
pereurs, comme Sigilmond , Frederic III, 
& Maximilien 1, à tâcher de l’abolir +mais 
ils ne pürent en venir à bout; jufqu'à ce 
que l'Empereur Charles V, détruifit entie- 
rement ce Tribunal fanguinaire, 

Il y a une celebre Univerfité à Konins- 
berg , qui fut fondée l’an 1544, par AL. 
bert Duc de Prufle. Plufieurs grands hom- 
mes dans toutes les Facultez y ont feuri, 
La Ville fut appellée Regiomontum de Otto- 
care Roi de Boheme , à l'honneur du- 
quel les Chevaliers Teutoniques la bâtirent 
Pan 1255. 

Frauenbourg eit une petite Ville, quia 
une fort belle Cathedrale , qu’on appelle 
Warmia, 
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Warmia: Elle et fituée fur un graud Lac 
qu’on nomme Frifeh- haf où Mare recens. y 
Mer d'ean donce. Certe Ville eft de | Evêché 
de Warmie dans la Prufle Royale, & elle 
eft fameufe pour avoir été le lieu de la re- 
fidence de Copernic, qui en étoit Chanoi- 
ne. Quoiquon-dife de: fon fyfteme du 
monde , que des gens prétendent être con- 
traire à l’Ecriture, ce pendant j’ apprens , que 
c'ctoit un homme de grande pieté & fort 
devot, Cet le caractere qu'on lui donne 
dans ce lieu , & fa devife , qu’on a mife 
avec fon épitaphe,en eft une fort bonne preu- 
ve, ILeft né &enterré à Thorn, qui paffe 
pour la plus belle Ville de Pruffe. On Pare- 
préfenté à genoux devant un crucifix avec 
ccs paroles > qui lui ètoient fort familieres, 


Non parem Paul; gratiam reguiro y 
r . « = 
Veniam Petri negune po fco, fed quam 
ïn crucis lignodederas latroni 
Sedulus oro, 


C'eft-à-dire, 


Je ne demande pas la même grace faite à à faint 
ui ni le pardon qu'obtint faint Pierre, mais 

te fupplie inffamment de m'accorder aélhi que 
je larron obtint de ta mifericorde fur l'arbre de 
Ba croix, 
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Nicolao Copernico Thorunenfi s` abfolute 
fubtilitatis 
Mathemarico , ne tanti viri , apud exteros 
celeberrimi , in fua 
Patria periret memoria, hoc morwmenturs 
pofitum. 


Mortuus 
Warmie in fuo Canonicatu anno 1543, die 
4. Karatis LXXIII 


A Nicolas Copernic de Thora, Mathema- 
ticien parfaitement fubtil , 

Afin que la memoire de ce grand homme. 
f celebre ches les étrangers , ne perit 
dans 

Sa patrie, 4 été érigé ce monument, 

Mort 
A Warmie dans for Canonicat Pan 1$43. 


le 4. jour * la 73. année de fa vie. 


C’eft une verité conftante , que l’expe- 
rience nous confirme, ( comme le dit fort 
bien Mylord Bacon, cet habile Ecrivain An- 
glois ) qu'une connoiflance mediocre & 
fuperficielle de la Philofophie peut porter 
un homme à l’Atheïfme , au-lieu qu’une 
parfaite connoiflance de cette Science eft 
propre à faire revenir un homme de fes 
doutes à la croyance & à la crainte d'un 
Q Dieu, 
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Dieu, Car dans les commancemens de 

cette étude les caufesfecondes & fenfibles , 
ui s'offrent d’abord à l’efprit , peuvent 

faire oublier la caufe premiere, Mais lorf- 
que’le Philofophe va plus avant , & qu'il 


vient à confiderer & comprendre la liaifon 


& la continuation des caufes fecondes, & 
les œuvres dela Providence; alors , pour 
me fervit de l’allécorie des Poëtes , il fe 
convaincra aifément , que le premier chai- 
non de tout l’enchainement de la nature 
doit étre neceffairement attaché au pied de 
la chaife de Jupiter. C’eft-à-dire , que 
toute la nature eft dans une fi grande depen- 
dance du Créateur, qu'on ne fçauroit la bien 
connoître fans élever & conduire Pefprit à 
PAuteur de toutes ces chofes , & fans fe 
fentir porté invinciblement à le craindre & 
à ladorer. C'eit ainfi que les fublimes 
fpeculations de ce grand homme , & Pétu- 
de profonde , qu’il faifoit de la nature, le 
rendirent en méme-tems un grand Aftro- 
nome , & un homme de pieré : car l'évi= 
dence de la verité & la force du raifonne« 
ment lobligeoient à reconnoître , que lad- 
mirable ftructure des corps céleftes , qui 
étoient le grand objet de fa meditation , ne 
pouvoit pas étre l'Ouvrage du hazard , ni 
être attribuée purement à la maticre , qui 
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eft deftituée de railon & de (éntiment; dé 
même que ces grands luminaires ne pour- 
roient pas {e mouvoir avec tant de vitele & 
de régularité , dans un corps fi delié , fi 
mince & fi changeät que l’air,encore moins 
continuer leur mouvement , sils n’étoient 
conduits par une Main toute - puillante, 

Hartknock , qui eft un Auteur moderne 
fort curieux , prouve très-fçavamment , qué 
la Prufle &la Courlande ont été habitées 
fort anciennement par le moyen du trafic 
que ces peuples faifoient en ambre : car 
cette mafchandilé ne fe trouve ailleurs qué 
fur lenrs côtes’: feela et, il faut que ces 
peuples ayent éré connus dans le monde dès 
les temps des premières Monarchies , qui 
font celles des Babyloniens & des Allys 
riens, Car les Poëres des fiécles fabuleux , 
qui , comine tout le monde {cait, ont en- 
velopé de fables la verité de l'Hiftoire, 
rapportent , qu'après la chûte de Phatton 
les Heliades fes fœuts le pleurerent fi ame- 
rement , qu'elles furent changées en de 
grands arbres fur les bords du fleuve Eri- 
datius ; que même aprés leur theramorpho- 
fe elles continuerent à pleurer , & que 
leurs larmes tombant dans ce fleuve furent 
changées en eletlrum , glefum , où fucci 
zum , qui eft la même chofe » & qui figni- 


Q 2 fic 
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fie de Pambre blanc & gris : cet ambre 
fut porté pat le courant de cette riviere 
vers des Ifles, qu’on appella Eleéfrides, d'e- 
leEtrum. De plus cet Auteur Pruffien fait 
voir , que ces Elcétrides font la Province 
de Samland en Prufle , les lacs de Cour- 


lande & de Prule , le Werder &c. Le | 


même donne des preuves convaincantes , 
ue cette côte de Mer , où font préfente- 
nent la Prule & la Courlande, étoit au- 
trefois habitée par les <Æffii ou Efliens , 
dont Tacite de Moribus Germ. lib. par- 
le : Dextro Suevici maris littoris + Æffiorum 
genes alluuntur  &c. Les Eftiens habitent 
le rivage de la mer Baltique à droite, Et 
un peu plus- bas il ajoûte : Sed © mare 
derutantur , ac fol omnium fuccinum , quod 
ipfi glefum vocant , inter vada atque in 
zpfo littore legunt. Ces peuples vont cher- 
cher dans la Mer Pambre , qwils appellent 


glefum , © eus feuls le ramaffent dans les | 


guez À fur le rivage. Caffiodore, qui vi- 
voit dans le v r. fécle , lib. v. variar, Epift. 
nous a confervé une Lettre , que Theo- 
doric Roi des Gots écrit à ces Eftiens; 
dans laquelle il les remercie du préfent 
d'ambre, qu'ils luiavoient envoyé, les al- 
fürant : qu'il l’avoit reçü fort agréablement: 
que leurs Ambafladeurs , qui le lui avoient 
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apporté, n’avoient {cû l’informer comment 
il naïfloit, nid’où il venoit , mais que leur 
Pa ysfeul le produifoir, 

Les Pruffiens onteu fort anciennement 
une conuoiflance parfaite de l’art de faire la 
monnoye , de forte que les Nations étran- 
geres , tant voifines qu'éloignées ; Pont 
appris d’eux : cela paroît par le mot An- 
glois fferling, qui vient d’Eafferlings, le nom 
des habitans de la Prufle, 

Guillaume Watfius in Gloffario ad Matth, 
Parifienf, in voce Sterling dit : Ductiffimus 
EquesSpelmannus eorum porius elegit opinionem, 
gui a Germanis Mercatoribus circa Gedani EL 
bing ague partes, quos Eafterlin gs adhuc dicimus, 
Srerlingos0/ros deducunt guafiillë in Angliam 
venientes artem purgandi argenti, etiamflandi G* 
feriendi celebrem reddidiffent, nomengue ipforum 
fatto deinceps religuifent , quod fatis eff proba- 
bile, Le fçavant Chevalier S pelman efè de Popi- 
nion de ceux, qui derivent le nom Sterling de 
notre monnoye, des Marchands Allemans , des 
quartiers de Gerdaven © d'Elbing, qu'on appel. 
le encore aujourdhui Eafterlin gS : Car étant ve 
nus en Angleterre ils yperfeétionnerent lart dé 
purifier, de fondre, © de battre Largent; © pour 
cette raifon leur nom reffa à la monnoye: ce qui 
parot afes vrai[emblable. 

Les rivieres les plus confiderables de la 

Q3 Prulle 
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Pruffe font Viftula, (en Allemand Weirel Ont 


qui fe decharge dans la mer Baltique près 


ġa 


q [ll ayant a 
pi d’Elbing)Prejela, Memmel, ( on Chronus de | Lui tira d 
| Prolomée ) Paffarge, Elbing, Alle, Sirguna, ||} yfr, & 

{il Ofa, Drebnitz, Radune , Morlau, Berfcho, | après l'o 

Bro &c. On compte dans toute la, Prufle || tegudans 
deux mille trente - fept Mers, ou lacs d'ean | Comme 
douce , grands ou petits , qui. abondent en Long par 


routes fortes de poiffons.Dans l’un de ces lacs || dayana 
il y a une ile flotante , dont Becinanus #Z | Cette 
) ette 


Hiforia orbis Terrarum cap, v. parle en ces || Toin oue 
l EN Al en ala Sy Ra Hh M 1" 
termes: Alia infula in lacu Boruffie ad oppidum || yi; ta 


Gerdaven , ( decem milliaribus. Regiomonto ) | pofte ie 

quam congruo natnra [ue nomine das Schwim- | de i à 

brét & das Schwimbroe@t vocant, ac longi- | | 

tudinem ceci. latitudinem coL.paffuurn habet. | 
| Lacole ficubi appelli armenta [ua ineam abigunt, 


un f M 

qua fi contigerit eam à ventorurfum alid propel- 
li, tamdiu bic morari oportet , donec aliò iterum | 
appulerit, Il y aune antre île dans un lac dé | 
Pruffe près de la ville de Gerdaven à dix milles | Ai | 
de Koningsberg, qu'on appelle d’un nom confor- je Hay 
A 3 Auiticme 


| mme a ja nature das. Schwimbru& 04 das 1698 
Schwimbroect G qui a cecx. pas de longueur W 
© cor. de largeur, En quelque endroit que l'ile 

aborde , les habitansy smenent leurs tronpeaux 3 | 

que s'il arrive que le vent la poule en un lieu. 

153 demeurent jufqu'à ce qu'elle foit derechef | 
poufsée vers un antre, 
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On raconte ici, qu’un Paylan Prufien 
ayant avalé {on couteau l'an 1643. onle 
lui tira de l’eftomac pat uneincifion, qu’on 
y fit, & qu'il vêcut encore plufeurs années 
aprés l'operation, On garde encorece coue 
teau dans la Bibliotheque de Koningsberg. 
Comme cete Hiftoire eft rapportée plus au 
long par differens Auteurs, je n’en dirai pas 
davantage, 

Cette Relation m’ayant conduit plus 
loin que jene penis , je füis obligé de fi- 
nir , vòus promettant , que par la premiere 
pofte je continuerai à vous rendre compte 
de mon voyage, Je fuis , 


Monfieur, 
Votre e, 


À la Haye ce 
huitieme Août 
1698. 
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Relation dela Maifon Eleétorale de 
Brandebourg. De Berlin, lieu de 
la refidence de PElecteur. De fes 
Domaines, De quelques Coursde 
Saxe, De Hanover &de la Mal- | 
fon Elcétorale de ce nom, de fes | 
terres & de cellesde la famille de | 
Zell, Del Abbeffe de Hervorden, 
Dela Cour de Hefle - Caflel, des 
Domaines de cette famille , avec 
quelques endroits remarquables 
de PHiftoire de leurs ancêtres. 
Du Landgrave de Hefle-Hom- | 
bourg. De la cité de Cologne. De | 
la Cour de Naflau-Sigen. De la | 


bravoure,de la fageffe; & delin- | 


duftrie des Hollandois. 


Monsieur, 


Comme nous avions ordre de faluer les 
deux. freres de PEle&eur de Brande- 


bourg, nous allames à Swette , qui eft le 
lieu 
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lieu de la refidence du Marcgrave Philipa 
pe; & delà nous vimesà Quilitz , où le 
Marcgrave Albert pañoit l’éré. Le lieu or- 
dinaire de fa refidence eft à Sonnenboure ; 
en qualité de Maître de l'Ordre de St, Jean 
de Jerufalemdans le Pays de Brandebourg, 
qui eft le même Ordre que celui de Mal- 
the, 

Le premier de Juin 1698, nous atrivas 
mesà Berlin , où lEnvoyé eût audience 
du Prince Ele&oral -& de la Princefle fa 
fœur, 

Frederic Guillaume , né le 4. Août 1688: 
elt fils unique de l’Electeur par’ la préfenre 
Ele@rice: félôn toutes les apparences il fes 
raun jour l'objet de l’envie de fes voifius 
& la gloire de fes fajers. Car Pexemple de 
fon illuftre pere, qu'il a toûjours devant 
les yeux , contribuera beaucoup à lui in{pi. 
rer desi fentimens nobles & vertueux, par les 
foins& la conduite de fon habile Gouver 
neur le Comte: de Dohna, 

La Princeffe Eleétorale eft du premier lit 
d’une Princefle de Hefle-Cafel. 

Berlin, le lieu ordinaire de la refidence 
defon Alreffe: Eleétorale , eft une ville 
grande , belle | & bien bâtie, Ses ruës 
larges“, {es grandes maifons quarrées fes 
hôrels en grand nombre , fes beaux faux- 


Q 5 bourgs , 
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bourgs , fes promenades charmantes , fes 
plantages > avec le magnifique palais du 
Prince , la rendent une des plus agréabl es 
& des plus belles villes de l'Allemagne. 
Elle eft bâtie dans un terroir fablonneux & 
ftcrile , dans le Marquifat de Brandebourg, 
{ur la riviere Spree, qui la partage en deux 
villes, dont l’une a le nom de Col# ou de 
Cologne , qui renferme le château ow: palais 
du Prince , & l’autre s’appe Île Berlin, La 
riviere , fur laquelle la ville eft fituce ; eft 
d’un Gand avantage pout le commerce: 
çar on y voit fouvent arriver de grandes 
barques de Hambourg & d’autres alles, qui 
{ont fituées fur PElbe & fur l'Oder ; car la 
riviere de Spree a communication ayec ces 
deux rivieres par des canaux , qui y abou< 
affent , & qu'on a a La ville de 
Berlin a d’un côté des vignobles, de Pautre 
des étangs , & d’un troifiéme côté une! foz 
rêt pleine d de gibier : on voit aufli aux en 

irons un or and nombre de magnifiques ë& 
y agréables maifons de campägne , comme 
Pof idam , Uranicbourg*, Luxembourg ; & 
autres. 


On peut apprendre kes terres de J’Electeur 


de fes titres, qui font. 

Frederic II. par la grace de Dieu Marc- 
grave de Brandebourg, Grand-Chambellan 
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& Eleéteur du Saint Empire Romain ; Duc 
de Prufle, deN fagdebourg , de Halle, de 
Cleves, de Juliers , de Bérgue, de Stetin, 
de Pomeranie en Caflubie & Vandalié > & 

e Croffen & Swibusen Silefie, Burgorave 
de Nuremberg ; Duc de Halberftar , de 
Minden, & de Cammin, Comte de Ho- 
henzollern ,de la Marck & de Ravens- 
berg., Seigneur de Ravenftein ,de Lawen- 
bourg & ide Buttow, &c. 

De Berlin nous nous rendimes en Saxe 
à la Cour de Saxe -Zeits, Le Duc. Mauris 
ce Guillaume Chef de cette branche, æ 
époufé la Princeflé Marie Emilie, Duchef: 
fe Douairiere de Mecxlenbourg ; fille de 
Frederic Guillaume Electeur de (rates 
bourg le dernier mort , & fœur dela Du 
chelle de Courlande, Après avoir rendu nos 
complimens,nous paflames en diligence à la 
Coir de Saxe-Matfebourg , où-la Ducheffe 
Douairiere Erdmuth Dorothée tientune fort 
jolie Cour. 

Après y avoir fait fort peude fejour , 
nous partimes pour Hanovér „où l EL &i- 
ce de Brandebourg fe trouvoitavec PEL & i- 
ce Douairiere d’Hanover fa mere, Noi $ y 
arrivames: le x9, Juin. Nous n'eumes pis 
plätor eu audience de l'Eleéteur, des deux 
Elcétrices,du Prince Electoral & de fa fœur, 

A ART 
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que nous nous attachames à voir cet- 
te Cour pol ie & agréable > quoiqu ’alots 
à caufe du deuil du dernier Eleéteur Er- 
neft- Augufte on y vit beaucoup , moins de 
cette magnificence & de ces plaifirs , qui 
rendent cette Cour l'admiration de tous les 
étrangers. 

Cette illuftre & augufte Maifon s ’étoit 
alors retirée à Hernhaufen , qui eft un lieu 
près d’Hanover , fitué dans une plaine 
charmante : les jardins fourniffent une di- 
verfité de plaifirs > & l'ombre des prome- 
nades préfente une retraite fombre & agréa- 
ble: en quelques lieux les ftarués & au- 
tres ornemens vous en font admirer l'art , 
& vous font fouvenir des anciennes Hiftoi- 
res , qui font repréfentéés. L'odeur des 
parterres , avec la grande & admirable 
orangerie charment les fens de douceur & 
de beauté :en d’autres endroits on a le ra- 
fraichiflement des cafcades , on fe trouve 
agréablement furpris dans des labyrinthes ; 
& on ale plaifir d'occuper fa vûé à confi- 
derer un grand théatre croiffant & vegeta- 
ble ; quon atravaillé avec beaucoup ‘d'art 
& taillé dans la verdure ; ce qui e ache- 
vé eft fort magnifique ; mais:il:y refte en- 
core beaucoup à faire. Ces grands & 
charmans jardins font de Fordonnance & 
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fous la conduite de l’incomparable Princefle 
Sophie Eleëtrice Douairiere, dont Pefprit 
& le jugement font beaucoup au- def fus du 
commun de fon fexe : elle et d’une hu- 
meur ru égale ,; & elle feait faire un 
fi grand ufage de fa railon , que cette égali- 
té & fahe dame la rendirent capable de 
foûtenir les malheurs de fa jeuneffe avec la 
conftance d’un Philofophe , & les grandes 
qualitez de fon efprit font accompagnées 
d’une conftitution de corps faine & Ts 
te, Son Altefe parle Anglois aufli- bien 
que fi elle avoir été élevée à Whitehal! Les 
Anglois, qui voyagent dans ce Pays ; re 
goivent Fe grandes marques de {> bonté’: 
fon ‘Alteffe les comble des manieres obliz 
geantes , dont elle engage tout le mon- 
de. 

L'Elcétrice de Brandebourg fa fille égale 
en tout la gloire de fes i Hufires ancètres : 
elle à hérité entierement de leur- beaute 8e 
de leur efprit, Les charmes de cette Prin 
celle font incomparables ; 5 en un mot’, fon 
efprit & fes vertus répondent à la Ben de 
fa parine 

e dernier Eleéteur avoit Pame grande , 
& mi aimoitla m agnificence : ila Git bâtir 
tme très-belle maifon d'opera , où il entre- 

cnoit d'excellens Mufciens & ie Ita. 

cens 
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liens. Des gens croyoient , que cette ma 
niere de vivre fplendide & fomptueufe épui- 
feroit fes trelors : cependant ila donné 
des marques de fa bonne conduite & de 
fa prudence ; car à fa mortil a laiflé fes 
coffres pleins d’argent , & il a ordonné de 
larges recompen{es pour fes Miniftres. Par 
fa mort fa Mailon a perdu les revenus de 
lEvêché d’Ofnabrug ,qui montent à près 
de cent mille écus ; car cette dignité palle 
alternativement d’un Prince Proteftant à un 
Prince Catholique Romain, 

George Louis fon fils , le préfent Elec- 
teur ,né le 28. Mai de Pan 1660. ct un 
Prince vaillant , fage & juke. I a dans 
fa mine une noble fierté & une douceur 
charmante , qui en même temps impriment 
du refpeét, & donnent de l’amour à tous. 
ceux qui le voyent. On 4 cru qu'il reffems 
bloit au Roi de France, Il ménage fes re- 
venus avec beaucoup de prudence , & il 
fe plait au travail. Il faut neceffairement , 
que la fage conduite de ce Prince dans le 
manîment de fes affaires contribué beau- 
coup à l’aggrandiffement de fa gloire. 

George Auoufte , Prince Eleétoral , né 
le 30. Octobre 1683. eft un jeune Prince 
très-beau & bien élevé dans rout ce qu'un 
Prince doit fçavoir. 11: a une merveilleule 
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préfence d’elprit & une folidité de juge- 
ment au-delà de fon âge. Les autres Prin- 
ces. peuvent bien être verfez dans la leéture 
de l'Hiftoire , &' faire bien leurs exercices 
& de bonne grace ; mais il n'appartient 
qu’à ce Prince d’avoir certe humeur douce 
& égale, & cerre conduite obligeante ; par 
où il gagne amitié de tout le monde xen- 
fin ila toutes:lesdifpofitions requifes | pour 
rendre heureux le peuple qu’il gouverne- 
ra, Eu me promenant dans les jardins de 
Hernhaufen je lai oui fort louér le Goù- 
vernement d'Angleterre , & dire qu'il n’y 
en a point qui lui foit comparable dans le 
Monde: car on y rend juftice à tout le mon 
de , & châcun y vit en tranquillité & en li- 
berté, 

Hanover & Zell font deux branches dif- 
ferentes p qui ont châcune leurs. propres 
Princes, qui les gouvernent. Cependant 
on voit rarement dans aucune Maifon Sou- 
veraîue une fi belle harmonie que celle 
qu'il ya entre ces deux familles. H y a 
un accord paffe entre eux & ratifié par 
FEmpereur, de s'unir fous: un même Souve- 
rain après la mort du préfenr Duc de Zell; 
Le gouvernement eft attachéà Paine. Cet- 
te: union contribuera beaucoup à l’aggran- 
diffement de leur puiffance ,non SARE 
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fionconfidereles mines riches , les citez 
bien peuplées , létenduë des terres, & le 
nombre des forces des deux familles, qui 
fe réüniront fous un feul Maître , mais aufi 
eu égard à la fituation commode de tous 
leurs domaines pris enfemble , qui fontar- 
rofez par Elbe : car par le moyen de cette 
rivierc ils ont communication avec l'Ocean; 
& de l’autre côté ilsne font pas loin de la 
mer Baltique, 

Outre Hanover les Domaines de l’Elec= 
teur comprennent le Duché de Calenbérg, 
où l’on trouve les villes de Calenberg,Ha- 
melen , Neuftat, Gætingen ; Nordheim, 
Muenden , Uflar, Hardegfen &c. 

Le: Duché de Grubenhagen, avec les 
villes d’Eimbeck ; Ofterrode, Herzberg s 
Scharzfels, Lauterberg, Andreasberg, Claul- 
thal ; Zellerfeld , Altenau , Elbingerode 
&cC. 

Quatre grands Uybts où Domaines: de 
PEvéché de Hildesheim , fcavoir Coldin- 
gen, Luttern , Barenberg  & Wefter- 
hoff, 

Il cft dernierement entré en poffefion 
du! Duché de Saxe-Lawenbourg ; comme 
faccefleur du dernier Duc Henti Leon. 

Le Duc de Zell poffede le Duché.de Lu- 
ncbourg , le Comté de Diepholt , le haut 
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& bas Comté de Hoya,& le Comté de Dan- 
neberg. Les principales villes font Lune, 
bourg, Zell , Dannebourg , Haïbourg s 
Wimfen , Gifhorn , Borchdorp, Walsrade, 
& Ulrzen. 

Il a auffi des prétentions fur PEichsfeld 
& fur la plus grande partie de l'Evêché 
d'Hildesheim. 

` Cette Mailon entend fort bien en quoi 
confifte la veritable grandeur , ce que peu 
de Princes d'Allemagne obfervent: ils fça- 
vent non feulement bien gouverner ches 
eux , ils fe font aufi connoître avec avan- 
tage dans les Cours étrangeres par leurs 
Miniftres : car ils les mettent en état de 
faire belle figure ; & de foûrenir leur ca- 
raétere à l’honneur de leurs Maîtres, Ils 
font aufli choix d’hommes habiles, qui en- 
tendent parfaitement bien Ja conduite des 
affaires, 

Ges Princes tiennent une table Royale, 
fournie de ce qu’il ya de plus delicat , de 
plus exquis, & de plus magnifique , fans 
forcer perfonne à boire , au-lieu que dans 
les Cours voifines on ne fcauroic éviter de 
boire exceffivement. Ils aiment la conver- 
fation des gens d’efprit, {çavans, & polis, la 
belle mufique , &c. Les deux Electrices 
font grand cas de Pefprit & de lérudition* 
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celt pour cela qwelles firent un accueil 
favorable au vieux Philofophe Helmont, 
Ona dans ce Pays une maniere particuliere 
de prendre l’air en compagnic;ils l’appellent 
le Wurf : cet une machine baffe & lon- 
gue avec des fiéges pour douze ou quatorze 
perfonnes , qui font aflis dos à dos ; des 
chevaux tirent ce traineau dans de belles 
prairies unies, 

J'ai fouvent fair reflexion an caractere 
jute, qu’un Ambaffadeur de France , le 
Chevalier Terlon , donne de ces Princes 
dans les Memoires , qu’il a dedié au Roi 
de France à préfent regnant : voici fes pa- 
roles : La maifon de Brunswic @& de Lu- 
nebenro eff Phossenr de l'Allemagne , par les 
grandes qualitez Ó le merite des Princes de ceta 
te tige, 

Nous quittames cette Cour avec regret 
le 25 Juin z & nous partimes pour Her- 
ford , qui eft une Abbaye fondée l’an 828. 
paï l'Empereur Louis le Pieux , fils de 
Charlemagne. L’Abbelfe eft ordinairement 
une Princefle d’une Maifon Souveraine 5 
préfentement c’eft la Princefle Charlotte 
Sophie de Courlande , qui eft Princefle de 
l'Empire.Elle a féancedansla Diete de Em- 
pire entre les Prelats du Rhin : car l'Abbaye 
eftrenfermée dans le Cercle de Weftphalie, 
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Cette Princelfe eft fort avantageufement 
partagée de beauté , d’efprit , & “de VETTUe 
Elle a les manieres genereules & obligean- 
tes : comme elle aimoit tendrement fon fre- 
re defunt le Duc de Courlande, elle nous 
reçût avec beaucoup d'affection. Elle eft 
d’une humeur altiere , & elle ne veut point 
fe foñmettre à l'Eleéteur de Brandebourg 
qui prétend à la Souveraineté & à la Jurif- 
diétion dece Stift ou cette Abbaye , qui 
eft dans le Comté de Ravensberg, fous la 
domination de l’Elefeur de Brandeboura : 
mais comme cette Princelle eft proche Pa 
rente & coufme germaine de fon Altele 
Electorale, on ne doute pas qu’on ne trouve 
quelque moyen de les accommoder. 

De là nous nous rendimes à Caffel , le 
lieu de la refidence du Landgrave de ee nom, 
Celt une Cour fort agréable & accomplie, 
Le Landgraveeft un des plus confiderables 
Princes de l’Empire, Il entretient des trou- 
pes braves & choif fies ; qu’il n'employe que 
dans une caule jute, 

La famille de Heffe eft une des plus illul 
tres de PAllemagne , tant par fon ancien- 
neté , que par fe puiffantes-alliances , & 
par le s grands hommes de cette tige. Elle 
tire fon origine de P Empereur Charlema+ 
gnoe, & fes ancêtres ont été Ducs de Bras 

bant 
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bant & Landgravesde Thuringe ; car les 
Princes de Hefle defcendent en droite ligne 
de Henri Duc de Brabant, né l’an 1245. 
qui fut furnommé PEnfant , parce qu'il 
étoit encore dans le berceau , lorfque fon 
pere mourut, Du côté de fa mere Sophie 
il hérita des Pays de Hefe & de Thuringe, 
Les Etats de Heile l'ayant demandé , fa me- 
re ly porta à l’âge de trois ans. Ce même 
Henri l'Enfant Duc de Brabant eût la ge. 
nerofite de ceder le grand & beau Paysde 
Thuringe pour la rançon rde fon Gardien , 
Albert Duc de Brunswic , que Henri 
Marcgrave de Mifnie detenoit prifonnier, 
de forte qu’il ne lui refta que le Pays de 
Hefe. 

Louïs II, furnommé le Debonnaire nà- 
qui Fan 1402, Il refufa la Couronne Im- 
periale, qu’on lui offrit Pan 1453. allé- 
gant pour railon , qu'il n’avoit pas afsés 
d'étude & de fcavoir pour être Empereur. 
On P appella à venir hériter du Brabant, qui 
lui appartenoit de droit : mais commeil 
étoiten chemin pouraller prendre poffeffion 
de ce Duché , le Duc de Bourgogne , qui 
y_prétendoit auffi par le droit de fa femme, 
le menaça de lui faire Ja guerre, Louis ,qui 
aimoit la paix , revint fur {es pas ; difant 5 
qu'il pofledoit afsès de Pays pour lui & 
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pour fes enfans, fans vouloir repandre du 
fang Chrétien pour en acquerir de nou- 
veau, 

Philippe appellé le Magnanime ( étoit un 
des grands Princes de fon fiecle, Il nâquit 
Pan 1504. près de la tente de fon pere ; ce 
que l’on prit pour un préfage , qu'il feroit 
guerrier, Il établit la Religion Proreftante 
dans fon Pays, termina les guerres des, Pay- 
fans , & retablit Ulric Duc de Wirtemberg. 
Il fut un des principaux de la ligue de Smal- 
calde pour la liberté de PAllemagne, Il 
avoit accoûtumé de dire, Que s’il étoit plus 
jeune „il iroit à la tête d’une armée recon 
vrer le droit qu'il avoit [ur le Brabant, Il 
et connu dans lHiftoire , pour avoir été 
emprifonné par l'Empereur Charle V. qui 
le fürprit par une rufe., en fe fervant d’un 
terme équivoque dans la langue Alleman- 
de. Il envoya du fecours aux Hugue- 
nots-de France. 1l avoit le courage grand 
& fier. Ilétoit fort hardi & entreprenant, 
fans manquer de prudence & de conduite, 
11 aimoit les belles Lettres , & il fonda PU- 
niverfité de Marpourg. Il confulra Luther 
fur un fecond mariage du vivant de {a fem- 
me : Luther confiderant le remperament 
du Prince, que la nature avoit partagé des 
qualirez pour la propagation, plus liberale- 

ment 
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ment qu'à l'ordinaire , lui permit d’avoit 
une feConde femme : cet pourquoi il 
époufa lan 1 540. Marguerite Saal, pendant 
que Chriftine Duchelle de Saxe fa premiere 
femme étoit encore en vie, 

Guillaume le Sage fon fils , étoit un 
Prince fort fçavant : il fit la guerre à PEm- 
pereur Charles V. & delivra fon pere de 
prifon. Il eût beaucoup de part aux affai2 
tes de l’Empire , & mourut lan 1592. 
Ce Guillaume étoit un grand Aftrologue, 
On rapporte delui, que fa femme étant 
fort avancée dans fa groffeife , il sappliqua 
à calculer exaétement la conjonction des 
Planetes : des femmes Fayant interrompu 
pour l’avertir que la Landgravinne étoit 
fur le point de saccoucher , cela le mit en 
une grande perplexite, & il les pria de re- 
tarder Paccouchement pour quelque temps, 
s’il étoit pollible : mais dans ce moment 
ôn lui apporta la nouvelle de la nailfan- 
ce d’un fils , dont il fut fort affligé, pré- 
voyant qu’il feroit un Priucé malheureux , 
cequi arriva ; car ce Prince, qu’on inom- 
ina Maurice ; né Pan r572. fur à la verité 
fçavant & bravé , mais fort malheureux, 
Il abandonna le Lurheranifme pour embraf= 
fer le Calvinifime; il eût guerre avec l’'Em- 
pereur Ferdinand I I qui lui enleva Mars 
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pourg , & l’obligea à refigner le gouver- 
nement à fon fils Guillaume le Conftant , 
l'an 1626. qui fe diftingua avec beaucoup 
d'éclat dans la guerre d'Allemagne. il 
époufa Amelie Elizabeth de Hanau , He= 
roine de fon fiecle : car après la mort 
du Landgrave fon mati , qui arriva Pan 
1637. elle foûtint par fes armes fon gou- 
vernement chancelant , agorandit les do- 
naines de fon fils par le traité de Munf- 
ter , fit fortifier des-places , & mourut 
Pan 1651. 

Guillaume VI. fon fils étoit un des Gene- 
raux confederez du Rhin, Il réunit le Com- 
té de Schaumbourg à fes terres, & époufa 
Hedwige Sophie, Princeffe de Brandebourg, 
fille de l’Electeur George Guillaume , & 
mourut Pan 1683. 

Charle , né le 3. Août de Pan 1654. qui 
eft le préfent Landgrave , prit les rénes du 
gouvernement lan 1677. Ses titres font, 
Landgrave de Heffe , Prince de Birfchfeld , 
Comte de Catzenellebogen, Dietz , Zie- 
genhain , Nidda , Schaumbourg , Seigneur 
de Epphtein, Plefs, Itter, Franckenitein &c. 
Prince du Saint Empire, 

Ce Prince poffede toutes les grandes qua- 
litez, quon a admiré dans fes ancêtres, & 
il a toutes Les vertus reguiles pour faire un 

excellent 
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excellent Prince, Il a fort bonne mine 5 
& il fait voir dans fes actions un efprit 
magnanime , bienfaifanc , & engageant. 
Il eft fçavant , & il favorife les gens de 
Lettres, Il a une fi grande paflion pour la 
gloire & pour l'avancement de la liberté 
commune. , qu'il oublie fouvent fes pro= 
pres interêts pour le bien public, Mais fur- 
tout c’eft un Prince fort religieux. Acceffie 
meritis tnis cunétis laudibus. pretiofior fides s 
quam divina diligunt , mortalia ventran 
tur, Outre toutes les vertus que tu pofedes , 
tu as lapieté ; qui efè la premiere de toutes 
les grandes loğanges que tu merites : car 
les Dieux Vaiment , @& les mortels la reverent, 
Il déploye largement & genereufement 
fa charité aux Proteftans François & aux 
Vaudois. 

L'an 1673. le Landgrave époufa Marie 
Amelie , fille de Jaques Duc de Courlan- 
de & de Louife Charlotte de Brandebourg, 
C'eftune Princefle , qui fe diftingue d’une 
maniere exemplaire par fa vertu, par fa 
pieté, par fa prudence, & par fa bonté ; 
de forte que dans fa Cour toutes les vertus 
y paroiflent dans tout leur éclat ; & les per- 
fonnes:de pieré y reçoivent les faveurs , 
qu’elles meritent d’avoir dans routes les 
Cours. Le Ciclles a benis d’une heureufe 
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lignée de Princes & de Princelles : il ne 
faut pasdouter que le grand exemple > que 
cette illuftre famille a toûjours devant les 
yeux , joint à l'efprit & aux autres excellens 
tes difpofitions , dont la nature les a parta» 
gez s ne les falfe diftinguer entre les Prin- 
ces de ce ficcle. Il n’y á point de Prince 
mieux fervi , par le choix judicieux qu'il a 
fait de bons Miniftres , qui poffedent tou- 
tes les qualitez requifes pour les grands 
poftes qu’ils occupent. 

De la Cour de Caffel nous arrivâmes À 
celle de Heffe-Homboursg. 

Frederic, qui eft le prélent Landgrave 
de Hombourg , nâquit le 30. Mai de Pan 
1633. Il époufa en premieres nopces Mar- 
guerite Comtefle de Brahe , qui étoit une 
riche veuve de deux Comtes d’Oxenftern , 
& qui mourut fans enfans, Il s’eft mariéen 
fecondes nopces à la Princeffe Louïle Elifa- 
beth , fille de Jaques Duc de Courlande. 
Elle mourut Pan 1690. U a eu d’elle plu- 
fieurs Princes & Princeffes , qui poffedent 
de grandes & excellentes qualitez dignes de 
teur illuftre naiffance, La Landeravinne d’à- 
préfent eft une Comteffe de Leiningen. 

Le Landgrave et un Prince martial , qui 
a donné dès fa jeuneffe des preuves figna- 
les de la valeur d'un General d'armée. Il a 

R feryi 
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fervi fous Charle Guftave Roi de Suede, 
& au fiege de Coppenhagen il eût la jambe 
emportée par un coup de canon , & il prit 
une jambe de bois à la place : on m'a dit 
même, que devant la ville de Stetin, lorfque 
l’Electeur de Brandebourg prit cette place 
fur les Suedois ce Prince , qui commandoit 
à ce fiege la Cavalerie de Brandebourg , eût 
cette jambe de bois emportée, I fut le pre- 
micr qui engagea l’armée Suedoile à la ba- 
taille de Féhrberlin, où elle fut defaite l'an 
1675. Il n’a pas été moins heureux que 
vaillant. Il a veritablement la mine d’un 
Heros , &ileft d’une humeur fort affable 
& genereule : c’eft pourquoi ce qu'on a 
dit d’un celebre General de France dans la 
Wie du Maréchal de Toiras , peut fort bien 
s'appliquer à ce Prince. La generofité ; qui eft 
la mere de la valeur a la guerre , Left aufi de 
Lacourtoifie , Ġ' on voit pen dhommes vaillans 
guine foient courtois. 

Ila eu une malheureufe paffion pour la 
Chymie , comme plufieurs autres grands 
Princes & hommes fçavans, qui ont eu la 
méme foiblefle , & qui ont ordinairement 
ruiné leurs biens & leurs familles. Les an= 
ciensont reprefenté la Chymie fous Pima- 
ge d’un Vulcain fi noir & fi file, que le 
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même cer entêtement remplit Fefprit de te- 
nebres , & ceux qui font entêtez de cette 
folie refflemblent à Vuleain par lear tra- 
vail continuel; outre qu’en voulant exécu- 
ter leur projet chimerique: ils negligent le 
foin de leurs affaires & de leurs familles, 
fondent leurs biens & leurs terres , jufqu’à 
ce qu'ils les ont reduits en cendres & quil 
ne leur en reke que la fumée. Mais ce 
Prince ne fe laiffa pas engager ni enchanter 
fi aveuglément par cet art curieux , qu’il 
n’en découvrit bien-tôtla vanité : c’eft pour- 
quoi il fic punir feverement plufieurs de ces 
grands Charlatans. 

Depuis qu'il a quitté le commandement 
de l’armée, il s'occupe à bâtir & à augmen- 
ter fes revenus ; car ila acquis Bingenheïm 
& Weverlingen avec leurs dependances, 
Gaudet tellus vomere * laureato & coli vic- 
trici. Imperatoris dextera fruéluum ubertate 
Jfoperbit. La terre fe plait à une charrnë 
couronnée. de laurier ; © par Pabondance 
des fruits qu'elle produit , il femble qu'elle 
eff fiere de la main viftorienfe d'un Empe- 
reur qui, la cultive, Pline dit cela de 
Scipion. 

De Hombourg nous pafsâmes par Pan- 
cienne ville de Cologne ; qu'on appelle la 
Rome d'Allemagne, pour fa grandeur, pour 

À {on 
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fon Senat & pour fes beaux bârimens : 
l'Eglife Cathedrale de Sr. Pierre feroit 
une des plus magnifiques du monde , fi elle 
étoitachevée, La ville eft libre: mais elle 
rend hommage à fon Archevêque & Elec- 
teur , & elle lui jure fidelité , à condi- 
tion qu'illuiconfervera les privileges dont 
elle jouir, Voici la forme du ferment, 
qu'ils Ini prêtent. Nons les Citoyens libres 
de Cologne y d'anjourdhui © pour jamais , 
promettons à N, M. Archevèque de Colo- 
gnie, dé lui étre fideles & de Paffifter auffi 
long -temps qu'il nous maintiendra dans nos 
droits , nos honneurs , @° n0s anciens privi- 
leges nons , nos femmes , nos enfans s ox 
la cité de) Cologne Ainff nous aident Dien 
© les Saints. L’Archevêque de fon côté 
s’engageà lacité par écrit, & promet de 
conferver inviolablement leurs privileges, 
& il confirme trous leurs droits & routes 
leurs franchiles , anciennes & nouvelles, 
Ceci a plûtôt Pair d’un accord entre des 
alliez , que d’un hommage , que Pon fait 
à un Souverain. 

Certe cité a toûjours été fort jaloufe de 
fa liberté, & l’a fort bien confervée juf- 
qu’à prèfent , quoiqu’on ait fait plufieurs 
tentatives pour l’opprimer, L’an 1297. un 
de leurs Archevéques fe mit en érat de les 
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fubjuger par la force : pour cet effet il 
marcha à la tête d’une armée tontre-la vil- 
le:les Citoyens:en ayant eu avis, prirent 
les armes, {oitirent de la ville à fa ren 
contre : & ayant polé les clefs de la ville 
far le champ de bataille pour le. prix de 
la victoire , ils combattirent courageule… 
ment pour leur liberté. Leur caufe , qui 
étoit jute , fut auffi viétorieule ; car ils de 
tœuifirent entierement les troupes de PAr- 
chevêque, & par-là ils firent échouër fom 
deffein. Enfuite ils s’en rerournerent en 
triomphe à la ville , & encore aujourdhui 
ilscelébrent la memoire de cette grande 
victoire, 

La ville eft à tous égards libre , & elle 
depend immediatement de l’Empire , fi ce 
n’eltque dansles affaires criminelles, l’Elec- 
reur y-exerce furidiction par fes Officiers : 
mais les Citoyens nelui permettent pas de 
faire un Jong fejour parmi eux , ou de ve- 
nir dans leur villeavec un grand train, ce 
qui a canfé tant de conteftations depuis plu- 
fieurs fiecles ;& c'eft pour cette même rai- 
fon que le Prelat fait fa refidence ordinai- 
re à Bonne. 

Un Citoyen nous dit ; qu'on. admettoit 
dans. leur Senat un enfant de 8, à 9. ans 
en memoire d'uu- expedient, qu'un enfant 
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de cet âge trouva autrefois, Son pere rez 
venant du Senat chès foi fort melancoli- 
que ; le fils le follicita beaucoup à lui de- 
clarer la railon de fa trifteffe, Enfin il lui 
dit ,que leur Eleéteur demandoit , qu’on 
lvi livrat une porte de la ville, & que les 
fuites d’une telle demande éroient tres-fà- 
cheufes , & qu’il ne fçavoit aucun moyen 
dela lui refufer. Dabord Fenfant repon- 
dit , Pourquoi cela vous inquiete-t-il x qu’on 
enleve une des portes de la ville dé. fes gonds, 
© qu'on le lui envoye à Bome , € d'abord 
mure la porte, Le Senat approuva lavis , & 
on envoya la porte de bois à lArchevés 
que, qui en fut fi outré „quil mourut de 
douleur. 

Etant partisde Cologne , nous pafsâmes 
par le Duché de Bergue , qui appartient à 
lElecteur Palatin : c’eft un Pays de mon- 
ragnes , où l’on voyage avec beaucoup d'in: 
commodité. Les fujets de ce Prince font 
fort opprimez ; quand on ne féroit que 
pañler par le Pays , fans s'arrêter , on pour 
roit aifémenr découvrir des marques de leur 
mifere. En traverfant les bois , nous ap= 
perçûmes de la fumée, qui fortoit d’un ar- 
bre: nous envoyames un homme de nôtre 
compagnie pour voir! ce que c'étoit : il 
trouva un homme fumant du tabac dans la 
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concavitéde Parbre , qui trembloit de peur, 
lorfqu’il nous vitapprocher , il fe jeta à 
nos. pieds „nous fuppliant de ne le vouloir 
pas dénoncer xcar il nous déclara , qu’il 
h’avoit pas: afsès dargent pour acheter læ 
permiffion de fumer ; & qu'étant fort in- 
commodéde fluxions , il ne trouvoit rien 
qui le foulageâr que le tabac:après lui avoir 
promis de ne pas lé deferer, nous continua 
mes nôtre voyage , &en paflant nous re- 
imarquâmes plufieurs autres chofes;qui mons 
trent la milere de ce peuple. 

Après avoir franchi les montagnes & ces: 
chemins fcabreux, nous arrivâmes à la ville 
de Sigen, qui eft le lieu de larefidence des. 
Princes de Naflau de ce nom + la famille 
eft partagée en deux branches, dont laînée 
eft Catholique, & l’autre Reformée. Les 
deux branches. poffédent la ville en com- 
mun : châcune d'elles a auffi des domaines 
& des terres feparément. La ville & le pa- 
lais ; qui appartiennent au Prince Protel- 
tant ont été dernierement confumez par 
une incendie, qui a caufé une très - grande 
perte à la famille, La premiere femme du 
feu Duc de Courlande éroit fœur du der- 
nier Prince de Naffau-Sigen , qui a laiffé 
la Princeffe Douairiere d'à préfent avec un 
fils unique. 


R 4 Après 


392 HEUTETIRIE VX RE. 

Après avoir notifié la mort du Duc de 
Courlande à la Princefle , quia-une gran- 
de reputation de genérofité , de bonté 3 & 
de fageffe , nous fimes diligence pour re- 
tourner à Cologne , où nous avions laiflé 
la plus grande partie de nôtre train, à 
caule des montagnes & des mêchans che- 
mins. 

De Cologne nous nous embarquâmes fur 
le Rhin pour la Hollande :après le Danu- 
be cette fameufe Riviere eft la plus grande 
de PEurope ; mais elle préfente une plus 
belle vůë , étant bordée des deux côtez de 
belles villes & d’agréables vignobles : elle 
eft celebre pour le bon vin qui croît fur (es 
bords. 

Le s. d’Août nous nous rendimes à la 
Haye. Le Roi de la Grande Bretagne y 
étoit juftement arrivé, Ileft cheri des peu- 
ples & il eft toute leur joye ; car ils fçavent 
tres - bien , que la vie dece grand: Roi eft 
le bonheur & lafäretéde leur Republique $ 
c’eft pourquoi ils contribuent tout ce qu’ils 
peuvent pour la rendre longue & heu- 
reule. 

Le jour fuivant fa. Majefté eût la bonté 
de donner audience à l’Envoyé; car le Roi 
ne fit que peu de fejour à la Haye ; pour fe 
gendre incontinent à Loo. 
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Le 1ç. d’Août l’Envoyé eût audience 
publique des Etats Generaux en pleine af- 
femblée avec les cérémonies accoätumées, 
De- là nous allâmes voir Amfterdam & les 
autrés villes confiderables de la Hollande. 
On ne f{cauroit affès admirer la bravoure s 
la fagefle & linduftrie de ce peuple 5 
comme ils ont par leur vertu jetté les fon- 
demetis de leur bonheur , ils foûtiennent 
auffi par le même moyen la gloire de leur 
Republique ; qui eft à fon comble, 

Ils fçavent conferver leur liberté & de= 
fendre celle des autres. En general c’eft 
le peuple le plus diligent & le plus labo- 
rieux du monde ; foit que cela vienne de 
la fituation de leur pays, dans lequel ils ne 
fçauroient fubfifter fans un travail infatiga- 
ble , foit de leur inclinatiop , qui les porte 
à l'épargne , ou de Péducarion, Le Ma- 
giftrat eft fi jufte & fi équirable,qu'on nen- 
tend perfonne crier contre les Juges , ou 
fe plaindre de malverfation dans Fexercice 
de la juftice : on exécute les loix à la ri- 
gueur, Enfin la fermeté avec laquelle 
ils fe font defendus & maintenus contre 
eurs puiffans ennemis , fournit alfès de 
preuves de leur bonne conduite , de leurs 
xichefles , & de leur puiffance. 

Fai tâché , Monficur , de vous donner 

en 
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en abregé ce que j'ai remarqué de plus 
confiderable dans mes voyages fans comp- 
ter fur vôtre amitié, je fçai que vôtre hu- 
meur honnête & le bon fens dont vous 
étes partagé , ne vous permettent pas d'a- 
voir Pefprit cenfeur ,& vous éloignent de 
Phumeur maligne de ces petits efprits, qui 
ne fe plaifent & ne fe diftinguent qu'en 
cenfürant tout avec chagrin. Jai manqué 
pendant ces deux ans du fecours de vôtre 
converfation , pour rendre mes Lettres plus 
agréables , en leur donnant un ftile plus 
exact & l’expreffion plus pure, qui font les 
agrèmens de vôtre difcours; c’eft pour cette 
railon, entre plufieurs autres , que châcun 
s'émprefle d’être . 


Monfieur , 


Votre Pc. 
A la Haye le 
18. d'Août 
1698, 
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